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V O Y A G E

E N  S I B É R I E ,
F A I T  P A R  O R D R E  D U  R O I  E N  I J  6 1 ;

C O N T E N A N T

L e s  M î e u r s ,  l e s  U s a g e s  d e s  R u s s e s ,  e t  l E t a t  a c t u e l  
de cette PuiiTance ; la Defcription géographique &  le Nivellement de la 
route de Paris à Tobolsk; THiftoire naturelle de la même route; des 
Obfervations aftronomiques, &  des Expériences fur rEledtricité naturelle ;

E N R I C H I
p E  C a r t e s  g é o g r a p h i q u e s ,  d e  P l a n s ,  d e  P r o f i l s  d u  t e r r e i n ; 

de Gravures qui repréfentent les ufages des RulTes, leurs m œ urs, leurs habillements, 
les Divinités des Calm ouks, ôcplufieurs morceaux d’hiftoire naturelle,

p a r  V A b b é  C h a p p e  n ^ A u T E R o c H E y  de U A c a d é m ie  ro y a le

des Sciences,

T O M E  P R E M I E R .

S E C O N D E  P A R T I E .

A  P A R I S ,

Chez D  E B u R E ,  pere , Libraire, quai des Auguftins, à Saint Paul.

M.  D C C. L X V I I L

A v ec Approbation , ù  P rivileg e du Rol^
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R E L A T I O N
D U

V O Y A G E  FAIT EN SIBÉRIE
P O U R  L E  P A S S A G E  D E  V É N U S  S U R  L E  S O L E I L .

S E C O N D E  P A R T I E .

N
D E  L A  G É O G R A P H I E .

o s connoiffances iur la Géographie font encore 
très bornées. On connoiiToit, à peine , 601761,  quelques 
poiitions déterminées avec exaftitude depuis Strasbourg 
jufqu’à Tobolsk ,fu r une diftance de quatorze à quinze 
cents lieues. M. Caifini de Thury a reâifié , dans fon 
vpÿage à Vienne, beaucoup de poiitions par des obfer
vations géométriques , depuis les frontières de France 
Îufqu’à cette capitale de l’Autriche. La Ruille a été le 
principal objet de mes recherches, ce pays étant le moins 
connu de ceux que j’ai traverfés.
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J’ai établi la partie Géographique de cette contrée, 

d’après un canevas fondé fur des obfervations aftronomi- 
ques ; mais j ’ai borné mon travail à la feule route que j’ai 
parcourue ; parce qu’il n’eft pas poffible de conftruireune 
carte de la Ruffie d’après les feuls éclairciiTements qu’on 
peut tirer de ces peuples, fur-tout pour les endroits dont 
ils font éloignés. J’apportai d’autant plus de foin au détail 
de ma route, que les cartes RulTes qui forment l’Atlas pu
blié en 1745,  ne préfentent qu’un canevas très imparfait 
de la Géographie de ce pays. On y  voyage quelquefois 
fans trouver fur ces cartes une feule poiition dans des ef-r 
paces de près de cent lieues. La route de Cafan à Oifa eft 
dans ce cas, quoique l’on traverfe une partie de pays 
très peuplée, &  qu’on rencontre à chaquaquart de lieue 
des poteaux où les diflances font marquées.

Cet Atlas RulTe, malgré fon imperfeftion, fait honneur 
à ceux qui l’ont publié , &  il fuffiroitfeul pour immortali- 
fer Pierre I". Avant le regne de ce grand homme, il étoit 
défendu, fous peine de m ort, d ’acquérir les plus petites 
connoiiTances de cet Empire. Depuis fon regne, i’Acadé- 
mie de Saint-Pétersbourg a ramalTé des matériaux con-̂  
iidérables pour perfeftionner la Géographie de la Ruffie: 
des perfonnes habiles travaillent, depuis plufieurs années, 
à les rédiger ; &  fans doute le Public jouira bientôt du 
fruit de leurs travaux.

Je donne, dans cette partie de mon Ouvrage, le détail 
des matériaux que j’ai employés ,afin qu’on puiiTe juger 
du degré de précifion de mes réfultats, &  les reftifier par
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les nouvelles connoiffances qu’on peut acquérir avec le 
temps.

Il feroit bien à délirer que les Géographes accompa- 
gnaffent leurs Cartes de mémoires inftruûifs, qui miffent 
le Lefteur en état de juger des fondements de leurs tra
vaux. Quelques-uns l’ont fait dans certaines parties de leurs 
Ouvrages, &  en particulier MM. D elifle, Buache , Dan- 
ville &Bellin. C ’eil la feule route qu’on puiffe fuivre pour 
faire des progrès dans la Géographie. On ignore, fans ces 
mémoires, quelles font les parties perfe£lionnées d’une 
Carte, celles qui demandent de l ’être ; fouvent , en 
croyant les reftifier, on dénature les contrées connues , 
on fubftitue des erreurs à des vérités, par l’ignorance des 
travaux, peut-être immenfes, de ceux qui ont difcuté les 
Voyageurs. C ’efl; ce qui eft arrivé à l’égard de la commu
nication de rOrénoque avec la riviere des Amazones ; 
communication établie par les anciens Géographes, fup- 
primée par leurs Succeffeurs, &  rétablie par les Moder
nes d’après des témoignages authentiques : c’eft ainfi que 
la Cahfornie eft redevenue de nos jours une Péninfule, 
comme on 1 avoit reconnue au temps de fa premiere dé
couverte , quoique regardée depuis long-temps comme 
une lile fur les Cartes.

Les nouveaux Voyageurs fe font beaucoup occupés 
de !=> Géographie ; des perfonnes très inftruites dans les 
langues étrangères, fe font empreffées de procurer ces 
voyages à leurs concitoyens ; mais plulieurs, dans l’in
tention d’en rendre la leàture plus agréable, ont fuppri-
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mé en partie, &  quelquefois en entier, les détails géogra
phiques. Ces extraits , qui ne préfentent plus que des 
Ouvrages tronqués, ont malheureuferaent leur fource 
dans le goût du iiecle. Ce n’étoit pas celui des Anciens » 
&  ce ne fera pas fans doute celui de la Poilérité.

J’ai exprimé fur mes Cartes les montagnes par des 
teintes analogues à leur hauteur ; c’eft une partie de la 
Géographie abfolument négligée jufqu’ic i , quoique des 
plus intéreiTantes. On en verra l’utilité dans la fuite de 
cet Ouvrage.

C H A P IT R E  I.
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C H A P I T R E  p r e m i e r .

D e  la France &  de Jes Frontières,

C a r t e , N M & I I .

J ’a  u r  o I s pu me difpenfer d’entrer dans aucun détail fur la Géo
graphie de ce Royaum e, la plupart des Cartes étant imprimées ; 
mais elles ne font pas entre les mains de tout le monde ; d ailleurs 
il ne fera pas inutile d’avoir fous les yeux les matériaux de ma 
route réunis au nivellement que j’en ai fait.

Chaque Chapitre eft divifé en trois parties. La premiere contient 
une Table des longitudes àc latitudes déterminées la plupart par 
des obfervations aftronomiques ; la féconde  ̂ lltinérairede la route ; 
&  la troilieme, les détails géographiques que j ai cru néceifaire de 
rapporter.

Les longitudes &  les latitudes marquées par des étoiles ont 
été déterminées avec une grande précifion par des Aftronomes 
connus.

Celles où il y a des croix f ,  font moins certaines; &  celles où il 
n y a rien , font fondées fur leftime des Voyageurs.

La fécondé colonne de la Table fuivante contient la diiierence 
des méridiens entre celui de TObfervatoire royal de Paris &  ceux 
des endroits.dont je donne la pofition. Les longitudes font déter
minées par rapport à l’Ifle de Fer, &  j ai fuppofé la longitude de 
Paris de 19 degrés 53 minutes 45 fécondés (i).

(i) Déterminée par les dernieres obfervations de l’Acadéniie.



t a b l e  I .

D es Longitudes ù  Latitudes de quelques endroits de la France & de
fc s  Frontières.

N o m s  d e s  l i e u x . Différence des Méridiens. Longitudes. Latitudes.

H. M. S. D. M. S. D. M . S.

A b b e v i l l e .............................. 0-̂ 1 I O c. 19 14 0 ço * 7 1
0 * ÎÎ * f Or. 4 f 0 49 17 J8
0 * II î f O c. 17 0 0 47* i 8 8

Avranchcs 14 f I O c. 16 11 0 48* 41 18
A u x c r r e ............................... 0'¥ 4 Í7 O r. 11 8 0 47* 47 J4

0 1 1 0 O r. 9 0 47 ? f 0
B c f a n ç o n ......................... 0 * 14 fo O r. Í 9 0 47* I? 4 /
Bicche 0 * 10 O r. i j 0 0 49* 1 18

I I Î 9 O c. 16 f 9 0 44* fo 18
B r c f t .......................................... *7 O c. l î î 0 48* 0

lo 47 O c. 17 I I 0 II 10
Châlons-fur-M arne . . , 0 * g 9 O r. 11 f i 0 f 7 I I
C h a rtre s .................................... 0 * H O c. 19 { 0 4 8* i6 49
C h e r b o u r g .............................. 0 * I f U O c. 15 f i 0 49* ?8 i6

0 * I f 10 O c. 16 7 0 4 9 * 1 fO
D ijo n .......................................... 0 * 10 fo O r. 1 1 0 47* 19 11
D e l en Bretagne . , , , 0 * 1 6 7-S O c. 15 48 0 48* n 9
E v r e u x .................................... 0 * 4 4 f O c. 18 4 ^ 0 49 * I i 4
Francfort-rur-lc-McÎD ( i) .  . 0 0 O r. 1.Í 9 0 50* 6 0

0* I f 48 O c. I f f 7 0 48^ fO I I
Ingolftadt ( i ) ....................... 0* lo Or. 18 S7 0 4 8* 47 0

0 * 10 O r.
i f 4 1 0 49 * II 40

0* 1 f 7 O r. 10 î8 0 JO^ Í7
M ayence. i • . . . . 0 14 0 O r. i f f 4 0 49 f 4 0
M eaux p * 1 10 O r. lo 1 7 0 4 8 * f 7 Î7

0 * I f 2-4 O r. 4 f 0 4 9 * 7 j
0 * ?7 n O r. 19 I I 0 4 8* 9 f f

N a n c y .................................... 0 * I f 16 O r. 4 « 0 4 8 * 4 1 ig
0* I f u O c. 16 0 0 4 7 * n 1 7
0 * 4 ? O r. 10 U 0 49* U Î 7
0 * 1 4 Î O c. I? 18 0 4 7 * f 4 4
0 * 0 0 19 f î 4 f 4 8 * fO 10

6 f^ O r. 2.1 ?7 0 4 9 * 14
0* 16 g O c. I f f i 0 48=̂ 6 4 f
0* 4 f 9 O c. 18 Í 9 0 49* i6 4 }
0 * 17 i 9 O ç. I ; U 0 48* ;8 Î9

Saint-Om er . . . . . . G * 0 10 Oc. 19 49 0 f O* 44 4 ¿
Saint->Fâul-de-Léon . , . 0* i f 1 1 O c. 1) U 0 48* 40 i f

0 * 8 4 1 O c. 1 7 44 0 4 8 * îtf 11
0 * I 0 Or. 10 9 0 49 * I I

Sens 0 * 48 Or. 10 f l 0 4 8* I
S o ilT o n s.................................... 0 * fS O r. 10 f î 0 49 * 1 1 3f
S t r a s b o u r g ............................. 0 * 11 4 f Or. i f 10 0 4 8* ?4 Jf
T o u l ............................... .....  . 0 * 14 I f O r. 18 0 4 8 * 40 i 7
T ours 0 * 6 î f O c. 18 I f 0 47* 1 Í 4 +
T ro 0 * 7 0 O r. XI Í 9 0 4 8 * 18 1
V er(3 G-* i z 1 1 O r. 1 1 57 0 49 * 9 18
V c r f a i l l e s .............................. p * 0 i l

O c. 19 41 0 48* 48 18

(i) M. CaiTmi de Thuri a dcterminéla latitude de cette ViHc, en i y 6 i ,  de <o degrés «minutes , au-licu de 49 deetés
5 î minutes, qu oa 1 avoit touiours fuppoièe. Voyage de M . C Æ n i en Allemagne x t .

(1) lagolltadc. Voyage de M . de CaI f im y f d g e n s , (}) Munich. IbiiL 1
t a b l e  n.
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T A B L E  I L

I t i n é r a i r e  de la route de Paris a Breft^ ù  a Tobolsk en Sibérie,

N o m s  d e s  l i e u x .
Lieues 

de zooo 
coifes.

De -Paris à Breil.

Paris, de l’Obferv. 
Nanterre 
Saint-Germain 
T r îe l . . , 
Meulan . . 
Mantes . 
Boanieres .
Pacy . . . 
Evreiix . .
La Commanderie 
La Riviere . 
Marché-neuf 
L ’Hôtellerie 
Lifieyx , , 
Saint-Aubin 
Riviere D ive 
M oult . . 
C a e n . , , 
Mouen . . 
Villers-le-Boca 
Saint-Martin 
Ponc-Faicy , 
V ille-D ieu , 
Avranchts . 
Pont-Orfon .
D ol ( eftiméç 

qu'à Breft ) 
Dinant . , 
Jego . . . 
Lambale. . 
Etangles^. .

:|
3?1
i Ì 
3i 
A
4ï
4ï
4î

z 1

t i
3|

4  lI

56
5
42

N o m s  d e s  l i e ü x .

-Saint-Brieux 
Chatelaudrin 
Guingamp . 
Goismormanc 
Belie-Ifle 
Pontir . 
Pontou , 
Morlaix . 
Saint-Egone 
Landivifiau 
Landernau 
Q uipava. 
Breit . .

De Paris à Scrasbou

Paris, Obferva 
Bondy . ,
V  ergalanc . 
C laye . . 
M eaux . . 
Saint-Jean .
La Ferté . . 
Montreüil . 
V ivret . . 
ChateAU-Thierry 
Pavoy . . 
Dormans 
Port à Binfon 
La Cave . . 
Epernay . .
P ivot

lieues 
de 1000 
coires. Noms des iieux.

Lieues 
de 1000 
toifes.

1 Jaalons . . . .
5 ï Matougues . . .

4
I

3 i Châlons . . . .
Chepy . . . .

▼

La Chauilee . .
Saint-Amand . .

i
I i

Vitry-le François .
4

3
4 Faremont . . . 2 |
1 Perthé . . . .

4
2 i

Saint-Dizier . i  TT
3 Saudrup . . . .

1
3 i

3 Bar-Ie-Duc . . . 3
Ligny . . . .  
Saint-Aubin . . 
V o id . . . . ,
Laye . . . .  
T oul . . . . ^

4

r i
3
■» 1

3 1 Velaine . . . .
2 X
z

1 Nancy . . . .
J
3

S i

V i e ....................... 7 ï
I ^Château-Salins. .

Hellimer , . g
Sarregueinine . i  1
Bitche . . . 7 T

l i Goeczbruck. .
f % 
1 ~

Grebentenberg, m 1
K eilebçrg, m'. . 0 7
Vimmenau . . 0 T
Bouxveiller . .

4
3 i  
5 î  
4 ï

I Brumpcein . .

f i Strasbourg . ,

D  après cet Itinéraire, la diftance de Paris à Breft eft de 145 lieues 
de xooo toif. ou de 1x 7 !. de xx8x t. qui font la ij'^partie du degré 
moyen du méridien (je le fuppofe 570 60 1.) ; &  ladiilance de Paris 
à Strasbourg eft de 1 37 J .dezooot. ou de 110  1. de 2 j  au degré.

O n  trouvera à l’article de THiftoire naturelle, quelques détails 
furies montagnes d esV ôges, dont j’ î cru qu il étoit néceiTairç
de faire mention dans cet Ouvrage, 

Tom eL Y y
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D e  r  Allemagne ô  de f is  Frontières,
C a r t e s ,  N®. I I  &  ÏII.

J  E  m’embarquai à U lm  fur le Danube pour Vienne : je levai 
dans ce trajet le cours de ce fleuve avec une grande précifion; j’en 
déterminai les finuofités avec une bouifole , &  j eftimois les diftan- 
ces à une montre à fécondés. Je n entre dans aucun détail à ce fujet, 
ayant perdu un de mes journaux ; j ai réduit à l’échelle de mes Car
tes la partie du Danube comprife entre Lints &  Vienne , c eft la 
feule que j*aie confervée.

T A B L E  I I I .

D es Longitudes & Latitudes de quelques endroits de VAllemagne
Ù de fe s  Frontières,

- NOMS DES tIEUX.
D ilfér. des Méridiens. Longitudes. Latitudes.

H. M. s. D. M. s. D. M. s.

A lb e - R o y a l e  . . I 5 10 3 *̂ I I o- 4 7 M 0
A g n a  . . . . I 11 3 0 37 4 7 0 Al 4 i 0
B r e s ia u  . . . . o Î 9 1 5 3 4 4 1 0 5 * 3 0
B u d e  . • . . i t 9 37 2 1 0 4 7 t 28 0
Caf chau. . . . 1 4 3 <̂ 0 4 8 ^ 7 0
Dillingen . . . o * 3 1 3 « ¿ 7 4 9 0 4 8 30 0
Grats....................... o 4 4 33 5 0 4 7 1 7 0
Lints. . . . . o 4 Í 3 0 3 1 0 4 8 * 0
Neuftat . . . . o 58 3 4 9 0 4 7 S8 0
Nurenberg . . . o * 5 4 2S 0 4 9 t 2(i 0
Olmuts . . . . I 0 49 35 6 0 4 9 43 0
Paiiàu . . . . 0 4 1 50 30 ^7 0 4 8 30 0
P e f t ....................... i t 9 55 i 7 0 4 7 t i 9 0
P olling(i) . . . 0 * 55 0 28 39 0 4 7 * 4 8 8
Presbourg . . . 1 0 33 35 2 0 4 8 8 0
Ratisbonne. . . 0 ^5 ^9 30 0 49 2 0
Salisbourg . . o 4 1 30 30 1 7 0 4 7 34 0

Tyrnau . , . . I * 0 55 35 8 0 4 8 * ^3 30
Vienne . . . . o* 10 35 57 0 48* 12 3^
Vilna . . • . I ¿5 43 M 0 54 ^4 0
U lm ....................... o i o 5̂ ^7 30 0 48 3̂ 0

( i )  V oyage de M . de Caifini en A llem agn e, p ag,ej4 o.
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T A B L E  I V.
I t i n é r a i r e  de la route de P a r is  a Tobolsk en Sibérie. 

Strasbourg y  V ie n n e  j  ^  Bilit^.

N o m s  s e s  l i e u x .
Mille«d’AUc-m^ne
J8041.

Scrasboure • . 
K eh l. . . . I
Bifchofshiem . 2
Stollhofen . . 2
Raftadt . . . 2
Etiingue. . . 2
Pforzheim . .
Enzweig .  .
CailftacK . . 5
Blochingue. . 2
Gœppingue. . 2
G e i / l i n g  . 2.
Weiterftœdten. 2
Ulm fur le D a

nube . . . ?
Gienzbourg. . 5
Diling . . . ?
Donaweft . . 4
Neuburg . . 13 1
Ingolftac . . ?
Neuftat .  . . n
Ratisbonne. . S
Straubin. . . 47
D ekendorf. . 4
Vilshoven . . 4
Paiïau .  . . 4
Effertingen-. . 9
Lintz .  . .
Spilberg . . . 5
Iten . . . . ;
W altfe . . .

Lieues 
de  

F ra n ce  
d e  

1000 t>

1
fl

u
4̂

si
ÿ
7 i

‘ Ì
«I10
9
7 r
7 t

7 Í

î
il

N o m s  d e s  l i e u x .

Greyn . . . 
W irpel . . 
Ips . ; . 
Marbach 
Molch . . 
W iendorf . 
Crems . . 
Scokerau 
Koreiburg . 
Klaufter - Neu 

bourg. . 
Vienne . 
W olkerfdorf 
Gaunerfdorf 
Boyfdorf . 
Nickolsbourg 
Porlitz . 
Briinn , 
Wifchau 
Kremfier 
Biftritz . 
Meferirfch 
Neutifchein 
Friedeck 
T efch en . 
Skotfchau 
Bilitz

De Weftetftœdcen à 
Vienne par terre.

Wefterftœdcen.

Milles 
d'Alle* 
magne 

de 
}8o4 t.

Lieues 
de 

France 
de 

10 0 0 1.
N om s  des l u u x .

Milks
d’Alle
magne

de
j8o4t.

2 Ú Elchingen . . 2
I 2 Gunzbourg. . 2
2 Sommerhaufen.
1 2 Ausbourg , . 3
2 D egenbach. . 3
i? 4t Oberbruck . . 3

3 1
i 3 r

M unich, . . 4
7 Anzing . . , 3
ï~ 3 Hag . . .  . 

Ampfing . .
3
3

IT CEtcing . , . 3
4 + M arkel . 2

3 Ú

i l

Braunau . . 2
2 Alcheim . z

Riet . . . .
2 Haag . . . 2

Lambach . . 3
■î V e ls . .  . . 2
4 7 t Lintz . . . 4
4 7 f Ens . . . . 3
3 il Strenberg . . 2
2 Amftoetten . .
2 Kemmelbach . 2
4 7 j M oick . . . 3

Poelten . . , 3
2 3 !

î^ 4

P eriling . . . 2
2 Siegharts - Kir

che . . . 
Eourkerfdorf . 
Vienne . . .

2
2
2

Lieues 
d e  

F rance 
d e  looo t.

P
î
ä

>4
7 Ì

\i

I
II 
3

il71
11
•}

I
li

La diftance de 'Wefterftœdten à V ien n e, en paiTant par Ulm  Sc 
fuivant le Danube, eft de 169 lieues de 2000 toifes; par la route 
de terre, de 144 : la diftance de Strasbourg à Vienne eft de z i j  
lieues de xooo toifes.

J’ai déterminé dans cet Itinéraire le mille d’Allemagne de 3804
Y y i j



toifes j en les fuppofant de 1 5 au degré, ôc le degré moyen du mérî- 
dien de J7060 toifes du Châtelet de Paris.

D'après cet Itinéraire , la diftance de Strasbourg [ en fuivant le 
D anube] à Bilitz eft de 19 4  lieues de zooo toifes, ôc de x j8  
lieues de z j  au degré, que je fuppofe de zz8 z  toifes.

Après avoir traverfé les Montagnes noires parallèles à celles des 
V ô g e s, on paiTe par le Wirtemberg : ce Pays , quoique p lat, eft 
coupé par quantité de collines; elles font peu élevées. Les monta
gnes du Danube commencent dans les environs d’U lm , à quelques 
lieues de diftance : ces montagnes forment d’abord des collines ,  
elles fe rapprochent infenfiblement &  s’élevent à mefure quon 
approche de Vienne. Le lit du Danube eft quelquefois très ref- 
ferré encre ces deux chaînes, d’autres fois elles s éloignent à plufieurs 
lieues, &: forment de grands baiîîns.

O n  découvre du fommet de ces montagnes celles de la Bohême 
au N o rd , &  celles du Tirol au Midi : ces dernieres font une bran
che de la grande chaîne qui part du bord de la mer en Galice , tra- 
verfe d’Occident en Orient une partie du G lo b e , en paiTant de 
l’Efpagne par la France, la SuiiTe, 3c s’étend enfuite jufqu a la Chine.

J’ai fu par les gens du Pays que les hauteurs des montagnes du 
Danube étoient inférieures à celles de la Bohême , Sc que celles du 
T irol écoient plus élevées que toutes les chaînes connues en Alle
magne. J’ai paiTé à quelques Üiîues des Monts Carpacks qui pren- 
jcient leur origine à TEft de Vienne. Ces montagnes m’ont paru 
plus élevées que celles du Danube : on a confondu dans quelques 
Cartes les monts Carpacks avec des montagnes iîtuées à l’Oueft du 
fleuve Oder. Ces dernieres font totalement différentes des autres : 
elles ne forment fur la route de la Pologne que de petites collines oa 
buttes qui n ont prefque point de Iia.uteur : elles s’élèvent à mefure 
qu on approche des montagnes de la Bohême , dont je foupçonne 
quelles font une branche. J’ai placé une chaîne de montagnes fur
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les bords du D anube, dans les environs de Bude ; maïs les éclaif- 
ciiTements que j ai eus à ce fujet ne m’ont pas fatisfait comme je le 
défîrois, &  cette chaîne demande à être confirmée. J ai appris à 
Vienne que celle qui paiTe au N ord d*Albe-Royale à l’Eft de Gratz^ 
Ôc qui fe réunit à celle du Danube, étoit de la hauteur de celles qui 

bordent ce fleuve.
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D e  la Pologne &  de fes Frontières.

C a r t e s  ,  N °. IV  Ôc V .

I j  e  s  Cartes de la Pologne font des plus imparEiites : on ne con- 
noît pas dans 1 etendue de ce Royaume une feule polîtion déter
minée par des obfervations aftronomiques ou géométriques.

Stanislas Poniatowski, R o i de Pologne  ̂auifi inftruit des fcien- 
ces que de lart de régner, fut à-peine monté fur le T rô n e , que Sa 
Majefté entreprit de faire lever la Carte de fes Etats. M . le Marquis 
de Montalembert, de TAcadémie des Sciences, fe chargea de diri
ger cet Ouvrage. Il fera d’autant plus intéreffant, qu on travaille 
depuis pluiieurs années à dreifer le canevas de ces Cartes par des 
obfervations aftronomiques.

J ai fait ritinéraire de ma route, en confultant les perfonnes du 
Pays. Les noms ont été corrigés par des Polonois très inftruits  ̂mais 
j’ai été obligé de fixer mes poiîtions d’après celles des anciennes 
Cartes, ôc le temps ne me permit pas de faire toutes les obfervations 
qui m’étoient néceifaires pour les fixer avec la précifion que je défi- 
rois. J’ai deiEné fur les lieux les montagnes, ou plutôt les monti
cules qu on trouve fur la route, ôc les autres d après les informa
tions que je faifois en voyageant dans ce Royaume.

O n  déduit de l’itinéraire de la Table V , la diftance de Bilitz S, 
Riga de Z9J lieues de xooo toifes, ou i j y  de z j  au degré.

O n  trouve dans les environs de Brünn quelques monticules ; elles 
font plus élevées à Friedeck, où l’on n*eft qu’à quelques lieues des 
monts Carpacks. Ces monticules continuent en allant à Cracovie, 
mais elles diminuent de hauteur à mefure qu on s’éloigne des Car
packs, La route n’eft qu une vafte plaine depuis Cracovie jufqu’à 
Grodno^ où l’on trouve de nouvelles monticules j  elles s’élevenç
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Sc fe multiplient jufqu a K ow no. M  étant égaré dans la Lithuanie à 
mon départ d’OlIita, jepaiTai par G uezno, Ponorei ôc Podftrava; 
j éprouvai les plus grandes difficultés pour traverfer cette partie de 
la Lithuanie {voye^page 17.) coupée par quantité de montagnes ; 
mais elles font fi peu élevées qu on doit les confidérer comme des 
buttes : tout le refte de la Pologne n eft qu une plaine jufqu a Riga.

T A B L E  V.
I t i n é r a i r e  de la  route de Paris a T obolsk.en Sibérie, B i l i t \ ,

K a r fo v ie  ù  R ig a .

N o m s  d e s  l i e u x .

B il ic z  
Zator 
Cracovie 
Iwanowa 
Zarnowice 
Naglowice 
Malagofzoz 
Radolzyce 
Konskie. 
Inowlodz 
Raw a . 
Chrzconorwice 
M fzczanowa 
ZabiaAivoIa .

M illes
d ’Alie-
m ag n e

de}8o4t.

5
5
5
4
4 
î
5 
5 
5 
4

il
2

Licucsde
France

de
looot.

9r
9r
si
7 t

7 ï

si

5i

7 i

4i

N o m s  d e s  l i e u x .

N a d a r z y n  
W arfovie 
Okonaw 
Staniflawoie 
W egrow 
Granne . 
Pirdeleiova 
Bransk . 
Bielsk . 
Bialiftok 
Sokolka. 
Grodiio . 
Rotnica .

I Merecz .

M illes
d ’Alle-m̂ ne
1804t.

4
5 
36
5Î:
I

1
4r
3
5
6 
6 
6
4

L ieues
de

France
d e

locor.

3i
7 t
si
5i

loi
1
H
si
9i

7i

N o m s  d e s  l i e u x .

Ollitca 
P re n .
Gog . 
Kowno 
Bopt . 
Kieydan 
M ontwyde 
Beyfagola 
Roginian 
M ozeyki 
Kraki . 
M itau . 
R ig a . .

Milles Lieucs
d’Allc- de
m^nc France

de
ÎÜ041. xooor.

4 7Î
4 7t
3 si
J
5 it
3 si
3 si
3
3 Si
3 si
4
5
6 1 4
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C H A P I T R E  Q U A T R I E M E .

D e  la Livonie &  de VEftonie.

E S mefures géographiques de Ruffie font les werfts, divifées 
chacun en jo o  fagenes , ôc chaque fagene en 3 archines.

L  archine eft de x 6 pouces 6 lignes 3 dixièmes du pied du R oi de 
paris (  1 ) : la fagene de G pieds 7  pouces 6 lignes 9 dixièmes : la werft 
de j - j i  toifes trois pieds7  pouces 6 lignes, &: 103 werfts un tiers 
font égales a un degré du méridien, que je fuppofe de 570^0 toifes,

Lorfque je conftruifis les Cartes delà Livonie &  de TEftonie, 
j ignorois que M . Grifchow avoit publié dans les Commentaires de 
l ’Académie de Saint-Pétersboui^g, années 1760 &  1761 [z) des 
Obfervations faites par M . Krafcheninnikou dans ces Provinces de 
R uffie, &c qu’il avoit déterminé par leur moyen les pofirions de 
Riga J de R evel, de llfle d’A go ôc de Narva. Quoique je n aie pas 
fait ufage de ces Obfervations, je les rapporte ici avec les correĉ -̂ 
îions qu elles indiquent,

fiçtermination de la longitude & de la latitude de Riga ̂  Rew el, 
de r ijle  d'Ago &  de Narva,

L

Riga. M . Grifchow a déterminé la différence des méridiens 
entre cette V ille  &  Paris d e i ^  2 .5 '15 "(3 ) par deux émerfions 
du premier Satellite de Jupiter^ f îte? par M . Kracheninnikow en 
17/0  ; mais n ayant point d’Obfervatoire correfpondant,il a com-

(i ) C e réfultat a été tiré de l’arrêté fait par M . Delifle avec M . Winsheim , au mois de 

Mars 173 8 , d’après la cômmiiTion établie pour les poids &  mefures. L ’archine de Ruffie 
fut comparée avec le pied de France envoyé de Paris par M . de Mairan , de l’Académie 
¡des Sciences.

(i.) Tome VIII.

(3) Commentaire de Saint-Pétersbourg, Tom e V III , page 441.

paré
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paré les émerfions obfervées à celles déterminées par les Tables de 
M . Wargencin, qui s’écartent rarement d’une minute de temps, ou 
de i jM e  degrés. O n  déduit de ces obfervations la longitude de 
Riga de 41 11 ' 3 en fuppofant celle de Paris de 19  ̂ j  3' 45".

La latitude a ité  déterminée par la hauteur méridienne du 
Soleil de je l’ai fuppoÎée, dansm aCarte, de 56^
4 4 ',  eu de i z  trop petite, &  la longitude de 41 19', au-lieu 
d e 41^ iz

I I.

Revel. Le même Auteur déduit la diiFérence des méridiens .^n- 
tre cette Ville &  Paris de 1 7 ' j o ' ' ( i ) ,  oudexi*^ 30'VLa 
longitude de Revel eft alors de 41 <1 j : je la i fuppofée de 
4 z^  14/, ou de X 3' plus grande. Mais la longitude déterminée par 
M . Grifchow n*eft fondée que fur une feule émerfion du fécond 
Satellite de Jupiter, fans obfervations correfpondantes.il a fuppofé 
l ’erreur des Tables de 3' J o ''; i l  l ’a conclue d’une obfervation du 
même Satellite, faite à Riga quelques jours auparavant ; &  il fup.» 
pofe la longitude de cette V ille  parfaitement déterminée, de forte 
qu il eft très polEHe qu’il fe foit gliiTé une erreur de près de deux 
minutes de temps dans la longitude de Revel j ou d’un demi-degré 
.environ en plu? ou en moin^.

Je fuppoie la latitude de Revel de j',9  ̂ zo  y tandis que M . Grif- 
chow  1 a determinee de z6' z z ' d après la hauteur méridierinç 
de Rigel obfervee dans cette V ille , la latitude dont j’ai fait uffige 
^ft donc trop petite de 6 ' zz[,

l  I I.

Ifle d’Ago. J ai fuppofé la longitude d§ Dager-ort, iîtué dans cette

( i )  C o m m . p a g e 4 4 | ,

Tome L  Z  z (
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Ifle, de 39^ 38'. M . G rifchow a déterminé la diiFérence des méri
diens encre cet endroit ôc Paris de i*' 18' %o* ( i) ,  ou de 19** 3 / ', 
d où Ion déduit la longitude de Dager-ortde 59  ̂ 45'  ̂plus petite 
de 9' que celle dont j ai fait ufage. La longitude déterminée par 
M . Grifchow eft fondée fur trois immerfions du premier Satellite 
de Jupiter fans obfervations correfpondantes.

La latitude de Dager-ort a été obfervée dans le même temps de 
56 ' g"', je la i fuppofée de 58  ̂ 39 ', ou de 17  trop petite.

I V .

Narva. Jai fuppofe la latitude de cette V ille  de 59** &  M , 
Grifchow la  déterminée de 5 9 2 ,  j ' p l u s  grande de i '  z/"(z)-

T A B L E  V  L

I t i n é r a i r e  de. la roiuc d e  P a n s  a Tobolsk en Sibérie, 
Riga & Saint- Pétersbourg.

N o m s  d e s  l u u x .

W e t f t
d e

5 î ‘ t .

L i e u e s  
d e  

F r a n c e  
d e  

1 0 0 0 1 .

N o m s  » e s  e i e ü x .

W e r f t
d e

i î i t -

L i e u e s  
d e  

F r a n c e  
d e  

z o o o  t .

N o m s  d e s  t r i u x .

w e i f t
d e

L i e u e s  
d e  

F r a n c e  
d e  

1 0 0 0 1 .

R i g a  . . . .  

K e v e r m i i h l e n '  . 1 1 i

K n i r a s  . . .  

U d d e r n .  .  .

2 1

2 - î

W a i v o t a  .  .  

N a r v a  .  v  ,

1 7

2 0

4 l

5 r

S f
H i l c h e n s f e r .  , 1 4

4 ^

Î l

D e r o r  .  . 2 4 J a m b u r g  .  . 2 1

E n g e r h a r f d h o f . i X ^ f e r  .  .  

T o r m a  .  .

2 2 i O p o l e  .  .  . 1 5 4

R o o p  . . . 2 1 2 2 S C y r k o w i c i e 2 4

L e n z e n h o f .  . 1 0 N e n a l  .  .  . 2 4 K o s k o w a  .  . 2 1
H

W o l m a r  .  . 1 8 4 t
K a n s k  .  .  . \6

4 t
K i p i n a  .  .  . 1 9 5

Î T
S c a c k e l  .  .  . 1 9

4 l

K l e i n p u n g e r n  . 2 2 S G o r i e i o i .  .  . 2 0

G u l b e r  .  .  . 2 0 P o u r r o i  .  ,  .
M 4 S .  P é t e r s b o u r g  . 2 1 si

T e i g U s  . . . ’  1 7 F o c k e n h o f .  . 16 4 î

La diftance de Riga à Saint-Pétersbourg eft, fuivant cet Itiné
raire, de 146 lieues de zo oo  toifes, ou de iz 8  de au degré; 
on ne trouve point de montagnes fur cette diftance.

(i) Comm*page 45£» (1) Comm.page4$̂ .
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C H A P I T R E  V .

D e  VIngrie y de la Ruffie  ̂ & de la Sibérie ju fq iià  Tobolsk.

E S Mémoires de l’Académie de Saim - Pécersbourg publiés enL
1 7 6 1 ,  m*ont fourni différentes obfervations faites enRuflîe par 
M. Delifle. M. Grifchov/ a déterminé d après ces obfervations les 
longitudes &  les latitudes des endroits où elles ont été faites. La plu
part de ces pofitions fuppofent celle de Cazan bien déterminée. 
J ai re6tifié cette derniere à mon retour de Tobolsk à Saint-Pécers- 
bourg ; ôc par la même raifon celles qui ont été déterminées d après 
Cazan exigent une correâion d an s le même rapport.

Détermination des longitudes &  latitudes de quelques endroits
de la Rußie,

Jai déterminé (i) la différence des méridiens entre Paris &  T o 
bolsk par réclipfe du Soleil du 3 Juin 17^1 , comparée au même 
phénomène obfervé à Stokolm par M. Wargentin ; j en ai déduit 
la différence des méridiens entre cette V ille  &  Tobolsk de z i  
3̂ ', &  de 4^ 2,3^54' entre Paris &  Tobolsk. Plufieurs Aftro- 
Oiomes ont déterminé la longitude de cette Ville d’après la même 
,éclipfe du Soleil, &  d’après l’obfervation de Vénus, M. Pingré l’a- 
voit d’abord déterminée de 4  ** 13' 5 {z) , mais fuppofant la lon
gitude de Stokolm [ d’après M. TAbbé de la Caille ] plus grande de 

celle de Tobolsk doit augmenter dans le même rapport (3). 11 
fuppofe alors la différence des méridiens entre Paris ôc Tobolsk de

(1) Mémoire lu à l ’aiTemblée publique de la S. Martin j  7^ 2, imprimé dajis le voluiïiô 
.de 176 1, page 3^7.

(2) Volume Académie 17^1, page4j<?, Mémoirç de M* Pingré.
(^) Volume Académie 1 7 ^ 1 ,  pageij84;.

Z z  ij
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4*" x4' 14"* D*äutres Aftronomes 1 ont déterminée de 4*" 14'
Je la fuppofé de 4^ 14' 1 8'', parce qu elle tient un milieu entre ces 
diiférentes déterminations. Ces différences font cependant moins 
fondées fur les obfervations 6c fur les difierentes méthodes dont on a 
fait ufage, que fur Tincertitude des méridiens dont il faut partir, 5c 

dont la longitude n elï pas certaine à quelques fécondés près : mais 
ces petites différences n’influent en rien fur la géographie- Je iiippo- 
ferai donc la longitude deTobolsk de4*̂  14 ' 18'̂  par rapport à Paris, 
ou de 6(5  ̂4  30" , &  la vraie longitude de cette V ille  de 
i j ' \  J’ai déterminé fa latitude de 58 iz ' z (4)

Ohfirvation de la latitude cTEkaxérinbourg,-

Le 9 Septembre j obfervai la hauteur méridienne du bord 
fupérieur du Soleil , avec un quart de cercle de
crois pieds, d e   ̂  ̂ ^ .. . .  . 38*^38' If

i
Quantité dont baiifoit Tinftrument . . . . -t -  I 1 9

Hauteur du bord fupérieur. . , .  . zz.
Réfra£tion —* i '  z j'", &  parallaxe - h  8'' .. .  .  —  I i j
Hauteur corrigée r . . ,  . .  . . .. 38  38 7
Demi-diametre du Soleil . ,  .  .  . 5 7

l a

Déclinaifon boréale du Soleil . , ,  5  i j

Hauteur de TEquateur . , r . . • . . 33  8 1 8

4 r

(i)  V oyez Fatcicle des Obfervations aftronomiqueSi-
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Ohfervation de la longitude &  de la latitude de Ca'̂ an.

L

Hauteurs correfpondantes du S o le il,  le  ̂ Ocîohre 176 1,

Heures du matin. Hauteur du Soleil. Heures du foir. M idi à la pendule'.

H. M. S. D. M. S. H. M. s. H. M. S.

8 38 0 iS 20 0 3 8 55 11 53
44  3 19 0 0 3 2 53 i l 53 iS
47 9 r 20 0 2 59 45 Í 1 1 53 i 7 i
53 ^41 io 0 0 2 55 11 53 2.8

Par un milieu . 11 53 ^ l \

Corre6tion -f-

• . 11 53 50

I L

Hauteurs correfpondantes du S o le il,  le 6 OËobre 1761,

Heures du matin. Hauteur du Soleil. Heures du foir. M idi à la penduld.

H. M. s. D. M . S . H. M. s. H. M. s.

9 4<î 24 0 0 I 57 57 1 1 5^
9 49 o i Í-4 10 0 I 55 4^7 II 5^
9 51 M i 24 20 0 I 53 34i IK 5^ M i
9 53 ^4 t 24 30 0 I 51 24 I I 5^

Par un milieu 5^ 24

H-
M idi vrai 5^ 4^1

O n  trouve par ces obfervations, comparées à celles du } O c 
tobre J que la pendule retardoic à m idi, le j , de 6̂  \o  fur le temps 
yiai, ôc de n'^dans vingt-quatre heures»
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I I l

Longitude de Qu'eau, •

Le 3 O û o b re , j obfervai une émerfion du pre
mier Satellite de Jupiter, temps vrai, à , 'J i ' 13"

Cette éclipfe a dû arriver à Paris à ,  ̂ , 4 44 19

Différence des méridiens , . , . 3 6 54
Le même jour j’obfervai une émerfion du fécond

Satellite à , î î 48 41
Elle fut obfervée à Vienne par le Pere H ell,

avec un tube Newtonien de quatre pieds &  demi,
\

11 37 17  ’

Différence des méridiens entre Cazan &  Vienne z II z8
Différence des méridiens entre Vienne &  Paris 10

D onc la différence des méridiens entre Paris &
Cazan eft d e ,, , , . . , , 3 7 38

Je fis ces obfervations avec une lunette de Cam panî, de 19 
pieds : le ciel étoit très ferein ; mais il tomboit à fept heures une 
efpece de roiéè qui nuifit à Texaftitude de robfervation du premier 
Satellite, dont je n ai pas eu de correfpondante.

Avant Tobiervation du fécond Satellite, j avois couvert lobje£tif 
de ma lunette avec une ferviette, quoique le ciel fût très ferein, 
J obfervai cette émerfion avec la plus grande précifion.

Ces deux obfervations donnent des réfultats qui différent de 44 ;̂ 
en prenant un milieu entre ces deux déterminafions, on auroic 

pour la difTérence des méridiens j** 7  16''; rnaisla déterminatioa 
fondée fur 1 emerfion du fécond Satellite demande la préférence : 

&  je fuppofé la différence des méridiens entre Paris &  Cazan,
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.üe 3 7'  38", ou 46^ J4 ' 30", &  fa longitude de 66  ̂ 48' 

i i / ( i ) .
I V-

Latitude de Ca^atî,

L e 4  O d o b re , j obfervai la hauteur méridienne 
du bord fupérieur du Soleil, de

L ’inftrument baiifoit de • . ,

Hauteur du bord fupérieui .
i '  41" la parallaxe 9"Réfradion

3 o'*
/

0 r/
I 1

+ I 1 9

30 I 30
1 33

29 5 9 5 7
— 16 3
1 9 43 ; 4

-+-4 -Z 8 44
54 IZ 38
S5 4 7 zz

Hauteur corrigée 
Demi-diametre du Soleil 

H a u te u r  d u  cen tre 

Déclinaifon méridionale du Soleil,

Hauteur de TEquateur 
Hauteur du Pôle (i) ,

Je fuppofe, d après ces différentes obfervations, la longitude de 
Cazan de 66  ̂48̂  fa latitude de 55^ 47̂

M . Delifle  ̂ déterminé la longitude de cette Ville de 66  ̂ z8  ̂
Sc fa latitude de 4 7 ' ( 3 )  ; mais M , Grifchow n a  pas fait 
mention des moyens que M . Delifle a employés pour déterminer 
la longitude de cette V ille  : de forte que j ai cru pouvoir donner la 
préférence à ma détermination. Quant à la latitude, je craignois

( i)  Je l ’ai fuppofée, dans la C arte, lo 'tro p  à l’O rien tj ayant vérifié mes calculs 
après quelle a été faite.

(î) J’avois déterminé, par une erreur de calcul, dans mon Mémoire imprimé à Sainç  ̂
pécersbourg, la latitude de Cazan plus petite de j'^environ que je ne la fuppofe ici-

( j)  Mémoires de i’Académie de Saint-Pétersbourg, Tome V III3 page
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qu elle ne s’écartât de la véritable de quelques minutes, n’ayant pas 
vérifié l’inilrument à C azan, &  ayant fuppofé que la lunette baif- 
foit de i' ainiî qua Tobolsk.

M .D elifle s eft trouvé dans le même cas, lorfquil a déterminé 
la latitude du même endroit; &  puifque nous nous accordons aiTez 
êxadement, on doit fuppofer que les inftruments n avoient foufFert 
dans nos voyages, que des changements de quelques fécondés.

D e  la longitude Ô de la latitude de Mofcou.

l

L e 16 0 £tobre lyfS^yM.  Crafcheninnikow obferva à M ofcou, 
avec une lunette de 14 pieds ôc dçmi A nglois, une 
immerfion du premier Satellite de Jupiter , à , 11^41^ 18-

A  Paris par M . Maraldi à , . . . 10 xo z y

Différence des méridiens . . . . z  zo  51

I I. ^

L e 9 0 £tobre, on obferva à llfle  de France une 
îmmeriîon du premier Satellite à • , . 1 2*̂  9̂  3 7̂^

Elle fut obfervée à Mofcou par M . Crafchenin- 
nikow, à J . . . - .

Différence des méridiens entre Mofcou ôc Tlfle 
de FrancÊ

DifFérerice des méridiens entre TMe de France 
ôi Paris . . . . . <

PifEsrence des méridiens entre Mofcou ôc Paris

I I I.

Le 15 Janvier 1 7 / 4 ,  une immeriion du premier Satellite fut

obfervée.

10 49 4 1

I 19 55

3 40

% zo 37



11 3̂ ;8

3 7 10

4J 50

z zo 51
z ZI zo
z zo 37
z xo 5 ^
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obfervée à Mofcou par Crafcheninnikow à . I 4̂̂  3
A  Lisbonne par le Pere Chevalier, avec un té- 

lefcope Grégorien de 6 pieds &  dem i, à

Différence des méridiens entre Mofcou Ôc Lis
bonne . . . . . . . .

Différence des méridiens entre Lisbonne Ôc Paris

Différence des méridiens entre Mofcou Ôc Paris
Différence des méridiens par le N'*. I. .
Différence des méridiens par le N"". II. .

Par un m ilieu, vraie différence des méridiens
M . Grifchow a déterminé la différence des méri

diens entre ces deux Villes par le paiTage de Mer
cure fur le Soleil, du mois de Mai 1753 ( i) ,  de % zo j i

Je fuppofe la vraie différence des méridiens entre Mofcou ôc 
Paris, de 2̂  t o  J3", ou de 35  ̂ 13' 1 / '  : d’où Ion déduit la lon  ̂
gitude de Mofcou de 55** y o\ M . Grifchow a déterminé, dans 
le même M émoire, la latitude de Mofcou de j  46", d’après 
les obfervations de M . Delifle.

D e  là longitude & latitude de Novo-Ufolit ô  de Vem ia,

I.

Les obfervations fuivantes font tirées du Mémoire de M  ̂Grif
chow (i). La longitude de Novo-Ufolie eft: déterminée par une 
feule immeriîon du premier Satellite de Jupiter, obfervée par 
M- Delifle le z Sept  ̂ 1740 j à jy*' 5' 12*, temps vrai. M . Grif^ 
chow ayant calculé la même immerfîon , pour Saint-Pitersbourg,

(r) Mémoires de TAcadémie de S. Pécersbourg, T o m e V H Ij page 475. 
(1) Tome V li l  des Mémoires de l’Acadé^nie de S. Pétersbüu.rg, page 45^.

TomeL  A a a
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fur les Tables de M .W argentin, trouve la différence des méridiens* 
entre cette Ville &  N ovo-U folie, de 44  ̂z  ÿ &c puifque Saint- 
Pétersbourg eft à rOrient de Paris, la différence des méri
diens entre N o vo-U ib lie  ôc Paris eft de 5** ^6' : d’où l’on dé
duit fa longitude de 74** 6' 45" (i). M . Grifchovc^détermine ia la

titude de 59  ̂2.3' jV«
I L

M . Grifchow détermine par les diftances connues de Veretia â 
N ovo-U folie, que le premiet endroit eft z 'X 3 "à  TOrient de ce 
dernier, &  de i ï f  plus méridional; d’où l’on déduit la longitude 
de Veretia de 74^ 9' 8"", &  fa latitude de 59  ̂ z z '41", “

D e  la longitude 6f latitude de Saigatka.

M , Delifle a déterminé la difference des méridiens entre cet en
droit &  C azan, de 4̂  15'versl’Orient ; ôc ayant fuppofé la lon
gitude de Cazan de 66** 48' 15'', on a celle de Saigatka de 71** 3'
M . Grifchov/ a déterminé fa latitude de 56^*43' i / ' ,  d après les 
obfervations de M , Delifle,

D e  la longitude ô  latitude de SarapuL

Suivant M . Delifle, Sarapul eft 3 o' à l’Occident de Saigatka, Sc 
par conféquent fa longitude eft de 70*̂  3 3' i f .  M . Delifle a déter
miné fa latitude de j  6̂  z d  45"", par la hauteur méridienne du SoleiL

D e  la longitude 6  latitude de UJl-Ykskoi ̂  ou UJl-GskoL

C e Village eft z  ̂ 45' à TOrient de Cazan, fuivant M . D e- 
lifle : or, ayant déterminé la longitude de Cazan de 66  ̂48' 15", 
on a celle de Uft-Ykskoi de 69  ̂ 33^1 Sa latitude eft de j 5̂  5 1' 
jo"'. M . Delifle Ta déterminée par la hauteur méridienne du SoleiL

(i)  M . Grifchow la  déterminée de 74*̂  1 5̂  ( page 4*5 j ) parce qu’il fuppofe la longitude 
de Paris de lo*^, au-lieu que 1̂  véritable eft de 1 5  ̂ 45".
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Jai placé dans la Table fuivante les longitudes ôc latitudes de 
toutes ces pofitions, ôc celles du Chapitre IV .

D e s  L o n g i t u d e s

t a b l e  v i l

ù  L a t i t u d e s  d e  q u e l q u e s e n d r o i t s  d e  l a  R u J J i e ,

N o m s  d e s  l ie v ic .
DiiFér. des M érid iens. L o n g itu d e s, Latitudes

H. M. s. D. M. s. D. M. S.

Cazan . . • • 3 * 7 3 8 6 6 4 8 1 5 5 5 * 4 7 2 2

Ekaterinbourg. . ? 55 0 7 8 4 0 4 5 5 6 * 5 * 4 2
l i l e  d’Ago . • . i t i 8 2 0 39 xS 45 0

M ofcou . . . . 2 0 53 55 7 0 55* 45 4 ÍÍ
Narva . . . . o o 0 0 0 0 59* 13 i 7
Novo-Uiblie • . 5t 52- 74 6 45 59* i 3 54
Revel . . . . 1 17 5 0 41 51 M 5 9 * 2 6 2 2

R 'g a ...................... i t »5 »5 4 1 1 2 30 5*5 24
Saigacka. . . . i t 3« 7 1 3 M 5 « * 43 15
S a i n t - P é t e r s b o u r g  . I * 0 47 53 45 59* 0
S a r a p u I  .  . . . î t I X 3 » 7 0 3 ? M 2 (î 45
T o b o l s k . . . . 4 * 2 4 1 8 «î 5 « *5 | 8 * 1 2 2 2

Veretia . . . . i t 37 I 74 9 8 5 9 * 41
U f t - Y k s k o i .  .  . 5 1 8 38 ^ 9 33 M 55* 5^ 50

Si Ion compare ces longitudes ôc latitudes à celles des meilleures 
Cartes que nous ayons fur la R uiEe, on y reconnoît quelquefois des 
erreurs d’un degré ôc demi fur les longitudes, ôc d’un demi-degré 
fur les latitudes. Ces erreurs font les mêmes fur les Cartes RuiTes ( x ). 
y ù  eu égard à ces dif^renees dans les Cartes de ma route ; mais je 
îie me flatte point de n avoir pas commis d’autres erreurs, en voulant 
rectifier lancienne Géographie par ces nouvelles obfervations (z).

( i)  Suivant l’Atlas RuiTe, la longitude 4 e Saigatka eft de j r ' ,  &  la latitude d? 

5 7*̂12.'-
(^) V oyez page 345».

Am
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I t i N É R A I ' R E  de  la  route de P a r i s  a  T o b o ls k  en Sibérie^ 

S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  M o f c o u  &  Tobolsk.

—
i

N o m s  d e s  l i e u x .
Wetfts

tiiwcs
de

N o m s  d es  l i e u x .
Werfts

Licuks
de Wcifts

Lieues
de

de îix t. France 
de looo t.

de
îitt. France 

de 
10001>

N o m s  d e s  l i e u x . detilt. France 
de 1000 t.

S. Pécersbourg. Dratfchewo . 7i Cracova.  ̂ , 20 s\
Ifchora . . . 35 5̂ Murom . . ^ 30 H O ifa . . . . >5 9ï
Tofna .. r . Monakhova . 5̂ 7 PiiTe................. 20 5r
Loubana . . 7|

H
7

Pogoft . . . i ? 8 Birma . . . 54 15
TÎchoudoiwa . 
Spakoi , . .

3-t
M

Bogorodzkoe , 
N iz - Nowoeo-

39 io | T ik on osk a. . 
Orda . , ,

3^
î 6

H
4i

Podberefchie . M rod . . . 30 8? Sabarca . . . 20 5r
Nowogorod 22 6 Zim enki . , 5̂ 7 Souxon . 10
Bronitskoi-ïam 35 Î>4 Tatinets 51 Solotoukouska. 3̂ 3i
Zaitfow o . . 30 H Belozericha 35 9 + Baikoiva . , *7 4|
Krefteskoi . . 31 Fokino . . . 29 8 Aftchiczkaia . 10

* 4
5r

Jaclielbiza . . 
Zùnnegorskoi - 

ïam r . .

39

3̂

Soum ka. . 
Kuzmodémi - 

ank , . .

34

20

' 9T

s i

Bifertzkaia. . 
Klenouskaîa . 
Kirgischans -

20
5̂

5i
7

Jedrowa . . 
Chotillowskôi-

22 & Eskeren. . . 
Czebakfcar. .

30
x6 H

7?
kaia . . . 

Grobowa . .
29
23

8

ïam . . .
Wyfzneiwoloc-

35 5>l Coski . , . 
Ilineva . . .

30
3 1 S i

Bilimbaeuskoi. 
Ekaterinbourg.

^3
5^

*r

>4
zok . . .

Vidropusk . .
3 5

33
10

9
W efovaia . . 
K azan, ou Ca

i 3 Kofulina . . 
Belojarskaia .

1 1

^4
Torjofe .  .  , îo 2an .  ,  ^ 2 7 7i Volkava  ̂ . 5̂ H
Mednoie . . 33

74
Wifocogcxa 2 0 5i Kamyfchlows -

4

T  wer .  .  . i S SchurilleiTa.  . Z9 8 ka . . . 2 2
Gorodnia .  . 37 I C I Sumacouria 3̂ Krofnoiarka , 2 2 6
Z aw id o w o .  . 2 1 5i Sicchi . , . 2 2 é Pyfchmintkaia. 1 4 3 +
Klin , , , , 2 7

1
7 î Louga » ,  . ^7 7 i Kuiarowkaia . 1 4

Pieszki . . , 3 '^ 8 ? Scynd . . , 2 0 5 i Belecoskfou . 4 4
^  4 

1 2
Tchernafa . . 24 6\ Soromacoii. . 2 5

 ̂ i, 

7 D em enova. . 1 2 3 z
M ofcou . . . 
Dereunia - No-

2 8 7 I Nefnimacan 
Caccy . , .

^5
^5

7
7

Malfchova . . 
Tumen . .

59
3 ^

^4
10

vaïa . . - 35 5>4 Derichova . . 2 i 6 Sozonowa , .
Bounkova .  . 16 I

74 Jouski . .  . 4 0 11 Pokrowskaia . 31 H
Kirjana .  .  * 2 9 8 Sowialova .  . 7 Iftinska .  . r 55 9I
Lipni , . . 2Ü

4!
Zaferin ,  . . 3 5 W akfarina .  . 34

4
9Î

Undola • . . 17 Cafachew a .  . 3 0
T

H Cheflakova. . z6
✓ 1- ' 
7~

Wolodimer 22 G Bapka . . . 2 0 4 Dekhetereva . 3^
• 4 

1 0
Soudogda . . 
M ochok. . .

35
3 0

5»| Refeiloinka, . M Tobolsk . . 43 ‘ ■1 .
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t a b l e  I X.

I t i n é r a i r e  de la route de Paris a Tobolsk en Sibérie^ en pajjant 
par Kufmodémiank ù  Solikamskaia.

Werfts 
de 

< <1. r.

lieuet LieuesAm Werfts
Lieues

cic
N oms des lie u x .

de
France

de
N oms des lie u x .

wcriT>
de

uC
France

de
N oms des lie u x . de

SStt.
France

do11 ̂ ICOO Zi 1060 c. lOOO t.'

K u fm o d é m ia n k . S o lo v e ts k o ie . . 33 9 M a r tin s k a ja . . M

B o lca ja  . . . 
K o u m ia  . .  .

10

4 i

T r o is k o ie  . . X I 6 J a iw a ,  . . . 35 9Î

50 K r o u to g o w s k o i. M H M o lc c h a n a  . . 35
C h o u m e tr i . . 
C a r e w o k o k f -

30 n J e k a to r in s k o i . 
T ik o w s k a j a

M
35

R o fte fs  * .  ̂
P a iu d in s k a  . .

37
40

l o i  
1 1

z a is k  . . . 30 S i L o e n s k o ie  .  . ^5
:<

M e le c h in a  . . 40 11

P o lo v in o i-V r a g .
J

50 ^ 3! K a ig o r o d o k . . 35 L ia lin s k o i . . XX 6

J a ra n sk  .  . . 40 11 V o lv a  . . . 34 9 i W e r k h o c o u r ie 4 Z Ï I T
V o s k r e fe n s k o ie . 34

1
9T B e r e z o w k a  . M 7 S a ld in s k o i . ^7

1
71

T c h e r n a ia  . . 47 1 5 J o u ffîn e w s k o e  . 30 M a k h n e v a  • 37
K o c e ln ich 4 6 i i | Z e z e w s k a ia .  . M 4 i F o m in a  . , 28
J o u r ie w s k o ie  . ' l O s i K o fin e sk o ie  . 10 B a b ik h in a  . 53 1 4 Î
O r lo w  . . . 1 6 7 ï L o g in o v a 3 ^ 9 T o u r in s k 53 H t
B o u i t r is k o e . . 1 1 54 S ir in s k o e  . . x S 7 ï S la d k aia  . . 50
C h l i n o w . . . 30 N ik o n o w a  . . ^5 7 R o g e ftu e n s k o ie 50
S lo b o d sk o i .  . 7 | S o lik a m sk a ia  . 30 H T u m e n  . .  . 51 1 4
P r o k o fie w s k o i . 30 84-

D ’après cet Itinéraire, la route de Kufmodémiank à Tumen eft 
de 43 3 lieues de xooo toifes, &  la route de Saint-Pétersbourg à 
Tobolsk de 859 lieues, tandis que la route de Saint-Pétersbourg à 
Tobolsk par Cazan n’eft que dé 78 1 lieues de lo o o  toifes, ou de 
é8 J lieues de x j  au degré.

O n  déduit de ces différents Itinéraires les réfultats fuivanrs en 
lieues de z z 8 z  toifes, ou de au degré.

C à Breft . . • r . 1 17
D e Paris < à Strasbourg . , . . iz o

^ à Vienne en fuivant le Danube . 308*-^

Cette diftance les fuivantes font plus petites de quinze lieues 

en fuivant la route de terre-



C aW arfovie , . . 467
DeParis < à Saint-Pétersbourg , . . y6%

^ à Tobolsk par Cazan , , , 1447

D e Breft à Tobolsk . . , * . 1574-

Toute la route de Saint-Pétersbourg à Mofcou ( Carte'N*', VI.) 
neft quune plaine, fur une diftance de zoo lieues, excepté à 
Waldai, où l’on trouve des montagnes au midi de la route ; ce ne 
font que des monticules ou desefpeces de buttes. Le chemin jufquà 
M ofcou eft fait prefque par-tout avec des rouleaux de bois de 
fapin, de trois, quatre &  cinq pouces de diametre ; on y  emploie 
quelquefois des fagots ; on les place les uns à côté des autres, &  on 
les couvre de quatre à cinq pouces de terre, mais on nen met point 
fur les rouleaux. Quand le chemin eft gâté , on en fait un fécond 
à côté de laftcien. Cette façon de conftruire les routes confomme 
quantité de bois : auifi on n’y trouve que des bouquets de fapin 
difperfés ça ôc là. Cette route d ailleurs eft belle ; elle eft cultivée , 
fur-tout en approchant de M ofcou, ôc les ponts y font trçs bien en- 
tretenus ; mais après cette V ille , les chemins ne le font plus. D e  
Pétersbourg à Waldai le terrein n a que 45" toifes de hauteur au- 
deifus du niveau de la mer (i) : il seleve tout-à-coup jufqua zoo 
toifes environ, Mofcou eft dans une vafte plaine élevée de z jÿ  
toifes au^deiTus du niveau de la mer.

Wolodomer eft iitué fur une colline qui borde la riviere Kliaz^ 
jna. Cette Ville a un Archevêque. La riviere eft à-peu-près de la 
largeur de la Seine, ôc cette colline n a que 3 o toifes ou environ 
de hauteur au-deiTus du niveau de la riviere , dont les bords font 
marécageux , ainfi que toute la plaine jufqu a Murom. Le terrein 
compris entre ces deux Villes eft prefque par-tout en friche : on ne

 ̂1« I p » ,■1 !■ '. M II ■■■■I ..I I, I, J|

^i) Article du Nivellemenp.
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trouve que du fable ôc des bois de fapin, la plupart rabougris ôc 
mal-venants.

Murom eft une petite v ille , dont une partie eft fituée fur une 
montagne de xo toifes environ de hauteur au-deiTus de la riviere 
O cka, qui a 4  toifes, de profondeur fur 1 00 de largeur.

L e Wolga eft un des plus beaux fleuves connus ; fa partie mé
ridionale eft bordée par une colline depuis N iz  -  Nowogorod 
jufqua Kufmodémiank. Tout le terrein iitué au midi de ce fleuve 
eft plus élevé que fon niveau de 50 toifes ou environ ; il eft par
faitement cultivé dans toute cette plaine jufquà Cazan : on y 
trouve peu de bois, &  on eft obligé de 1 aller chercher quelque
fois à plus de dix lieues ; tandis que le terrein iîtué au nord de ce 
fleuve, ne préfente que des forêts immenfes.

Cazan ( C a n e  N®. V IL  ) eft l’endroit le plus bas de toute la rou
te depuis Mofcou : le terrein s eleve immédiatement en allant vers 
le Nord. A  quelque diftance de Cazan la beauté de la campagne 
difparoît ; on entre dans les forêts de fapin. Le terrein eft peu cul
tivé, il forme une plaine jufqua la riviere Kama quon traverfe 
pour aller à Cracova où commencent les montagnes.

Avant d’arriver à C azan , on trouve une autre route à Kufmo
démiank ( Cane N^, VIT. )  qui conduit également en Sibérie ; je 
la fuivis en allant à Tobolsk : cette route n eft prefque point culti
vée, excepté dans les environs de Chlinow  {Cane N®. VIL) O n  ne 
rencontre par-tout que d’épaiifes forêts de fapin jufqu a Solikams
kaia , iîtué fur le bord de la K am a, où commence la chaîne des 
montagnes connues fous le nom de Poias zemnoi.

J’ai traverfé cette chaîne dans cet endroit en allant à Tobolsk ,  
de 60 lieues plus au midi en palTantà mon retour par Ekatérinbourg, 
Oifa ôc Cracova. Je deflTmois, dans ces deux routes, toutes les 
montagnes, j’en déterminois les hauteurs avec le barometre, les dif- 
cançes avec ma montre à fécondés, ôc mes obfervations font il bien
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rendues dans les Cartes V I I I  &  X I ,  &  dans les Coupes 
N ^. X I X  &  X X I 5 que je nen parlerai ici que très fuccindlemenc.

La largeur de la chaîne à Solikamskaïa eft de 40 lieues. En par- 
tatntde eetteSVille, les montagnes s’élevent continuellement jufque 
vers le milieu de la chaîne : elles diminuent immédiatement après, 
de faijon que cette chaîne eft en dos-d’âne. La partie la plus élevée 
eftàJaiwaô^ proche Kiria. Dans le premier endroit le terrein eft 
de 376 toifes au-deiTus du niveau de la mer {Coupe N °. X X L ) , &  
dans le dernier endroit la montagne de Kiria eft de 440 toifes ; 
mais comme la riviere Kama eft de 1 87 toifes au-deifus du niveau 
de la m er, il en réfulte que ces montagnes font peu élevées aû  
defllis du fol fur lequel elles font placées ; mais les rampes en font 
roides. Ces montagnes ont quelquefois fur leurs fommets des plair 

nés de plufieurs lieues.
Je paiTai par la route d’Ekatérinbourg à mon retour de Tobolsk 

à S. Pétersbourg. La chaîne commence quatre lieues à l’Eft d’Eka- 
térinbourg : elle s éleve à mefure qu on approche du milieu, elle 
finit au Fort Bifertzkaia. Sa longueur eft d’environ 40 lieues ; mais: 
les montagnes ne m ont pas paru fi élevées ; vers Iç milieu elles 
navoient que toifes cnyiïoniCoupe N °.,X IX .) Celle de K le- 
nouskaia eft de 509 toifes. O n  traverfe après cette chaîne une 
plaine de plus de xo lieues, &  l’on trouve une nouvelle chaîne , 
dont les montagnes s’élèvent infenfiblement jufque vers fon mi
lieu ; elles diminuent enfuite &  finiiTent fur le bord de la Kama. 
Cette fécondé chaîne n’a que 30 toifes environ de largeur. Les 
montagnes les plus élevées font de z i i  &  de 287 toifes j & le ni
veau delà riviere à Ofla étant de IJ3 toifes au-deiTus du niveau 
de la mer, il réfulte quelles n ont que 150 toifes environ au-deiTus 
du fol fur lequel elles font placées. Je ne m’étendrai pas fur le 
détail de chaque montagne ,çn particulier j elles font exprimées fur
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la routé par des teiiites analogues a leur hauteur que j*ai détermi
née par le nivellement, ôc alors la Coupe ôc le Plan oiFrent tous 
les éclairciiTements que je pourrois rapporter ici : il n en eft pas de 
même des obfervations fuivantes.

La chaîne des monts Poias, ou plutôt le milieu de cette chaîne eft 
iniiiqué fur toutes les Cartes ; mais on ne trouve nulle part la deuxieme 
chaîne qu on traverfe en allant à O ifa , ôc qui continue fur le rivage 
oriental de la Kama. Ayant féjourné quelques jours àSolikamskaia ôc 
à Ekatérinbourg, j ai été à portée d avoir tous les éclairciffements 
que je pouvois défirer fur ce Pays, parce qu il eft aifez bien connu 
entre ces deu;x V illes, à caufe des Mines ôc des perfonnes qui voya
gent fréquernment dp lune a l’autre. Jai eu d’ailleurs quelques 
plans particuliers fur lefquels je traçois toutes les obfervations que je 
faiibis par moi-même, ou que je me procufois touchant les endroits 
ou il ne m a pas été poiTible d’aller. Je ne rapporte d’après mes ob
fervations que ce qui fe trouve fur la route : il n y a pas une feule 
montagne que je n aie deiTmée fur les'lieux : celles qui font hors de 
la route ne Tont été que fur les connoiifances que j’ai eues dans le 
Pays. Toutes ces montagnes font couvertes de fapiiis, ( J ai fuppri- 
mé les Bois fur les Cartes pouf les rendre plus claires.) Je n’ai vu la 
fécondé fhaîne que dans la traverfée que j’en ai faite depuis Orda 
jufqu’à OiTa : cette chaîne eft abfolument différente de celle d’Eka- 
té.rinbourg (i)  : je la fais continuer fur le bord oriental de la K a
ma , fans cependant en être trop certain. Les monts Poias font une 
fuite des monts Rymniques, ôc la nouvelle chaîne me paroît une 
branche des m.çmes monts Rymniques, qui fe réunit dans les 
environs de Kongour aux monts Poias. V oici fur quoi je fonde cette 
opinion.

La chaîne que j ai traverfée depuis Orda jufqu a Oifa fe conti-

(i) V oyez page 553»

Tome L  B b b
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nue vers le midi ; je la i vue de la route après avoir traverfé la K a
ma , ôc j ai fu par tous ceux que j ai confulcés, qu elle fe continuoic 
de même ; mais je n’ai pu acquérir que des lumières très incertai
nes fur la partie qui s etend vers Menzelinsk. Tout le détail des 
montagnes qu on trouve fur mes Cartes dans les environs de cet 
endroit, neft que par analogie aux parties que j’ai vues : on ne 
doit pas y avoir d’autre confiance, &  je n*oferois pas même aiTurer 
que cette chaîne de montagnes fe continue vers le midi de la même 
maniéré que je l’ai indiqué ; mais cette opinion me paroit la plus 
vraifemblable ; d’ailleurs le cours de la riviere Kama femble Tan- 
noncer. En effet, fi l’on fuit fur la Carte le cours de cette riviere, 
on voit qu’il eft dirigé de l’Oueft à l’Eft vers fa fource, Ôc que la 
chaîne des monts Poias lui fait faire tout-à-coup un angle droit à 
Solikamskaia , ôc détermine fon cours vers le M idi en fuivant le 
revers de la chaîne. Elle eft encore détourné/' de fon cours naturel 
par la même chaîne à O fla; ôc c’eft vraifemblablement par la mê
me raifon qu elle retourne à TOueft ou elle a fon embouchure dans 
le Wolga.

Après avoir traverfé cette chaîne, le terrein jufqu a Tobolsk n’eft 
plus qu’une plaine remplie de marais.

Avant définir cet article, je ferai quelques obfervations fur les 
limites de TAfie Ôc de TEurope, Quelques Géographes modernes 
les avoient placées fur le fleuve O b i avec M . Gmelin ; mais cette 
opinion n’a pas été fuivie par la plupart : elle fuppofoit d ailleurs 
qu on tirât des lignes imaginaires à travers de grands Déferts. O n  a 
préféré les limites indiquées par les monts Poias qui féparent alors 
TAfie de TEurope ; mais en adoptant ces limites, on a cependant 
été obligé de tracer dans bien des endroits des lignes imaginaires^ 
foit quon neconnoiiTe pasaffez bien ces chaînes de montagnes, 
fuit qu elles ne foient pas continuées depuis la Mer glaciale juf- 

qu’aumont Caucafe, dont elles paroiiTent être une branche. Quoi
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qu il en foie, ces limites font encore incertaines dans quelques en
droits. O n  peut cependant les tracer naturellement par les fleuves &  
les rivieres qui bordent les chaînes de montagnes, ainfi que M . de 
Scrahlemberg les détermine. En effet, en partant de lembouchure 
du Don dans la Mer noire, Ôc fuivant ce fleuve jufqu au 49™̂ . degré 
de latitude, on tire une ligne de 10 lieues feulement fur le Wolga 
à Tfarichin, où ce fleuve fait un angle prefque droit. Le bord orien
tal du Wolga peut fervir enfuite de limite jufqu a lembouchure de 
la riviere Kam a, quon fuivroit jufqu a lembouchure de la Koiwa, 
Cette derniere riviere ferviroit de limite jufqu a fa fourçe , ôc en 
allant diredement au nord, on trouve à cinq lieues la riviere Pec- 
zora, qui peut fervir de limite jufqu a la Mer glaciale où elle a 
fon embouchure. Cette limite déterminée par la nature ne laiife 
aucune incertitude, ôc elle bordera prefque par-tout la chaîne de 
montagnes qui fépare TAiie de TEurope,

B b b i i



D U  N I V E L L E M E N T

D e la route de Paris à Breji &  à Tobolsk en Sibérie,

C H A P I T R E  P R E M I E R .

L A  partie de l’intérieur de la terre foumife à nos connoiÎÎànces 
eft compofée de différentes couches de terre  ̂ de fable y de marne , 
d argile, de pierres vitrifiables &  calcaires. O n  trouve dans toutes 
ces couches des coquilles marines ; elles forment fouventdes bancs 
qui traverfent des Provinces entieres. Toutes ces couches, produits 
des fédiments que les eaux ont dépofés dans les révolutions que le 
Globe a éprouvées, offrent dans les montagnes, les plaines &  les 
vallées, des phénomènes analogues à ces événements ; ils en fixent 
Tordre &  les époques relatives : mais la folution de ces différents 
problèmes fuppofé que Ion connok la hauteur de ces différentes 
couches par rapport à un niveau commun, Tinclinaifon qu elles 
obfervent dans les montagnes, la diredion de leur pente, la pofii- 
tion des métaux, des minéraux, de toutes les matieres qui font les 
produits des fubftances animales &  végétales, la hauteur des mon

tagnes , des rivieres &  leur pente.
IL Les connoiffances nouvelles que nous préfeiite le nivelle

ment du Globe embrailent l’hiftoire de la Nature : il offre dans tous 
les genres les découvertes les plus intéreffantes.

IIL Avant les dernieres mefures des degrés du méridien, une 
courbe circulaire , dont tous les points étoient placés à égale diftan
ce , déterminoit le niveau auquel on rapportoit toutes les opérations 
du nivellement. L  applatiffement de la terre vers fes poles a fait con* 
noître que le niveau de la mer décrit dans la direction des méri-
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dieiis une courbure , dont les lignes droites, tirées de la furface du 
Globe dans la diredion de la pefanteur, forment par leur interfec- 
tion une courbe, que M . Bouguer appelle gravicentrique. Toutes 
ces lignes déterminent dans cette courbe le lieu géométrique des 
centres des différentes courbures du méridien : elles en font les tan
gentes , &  par conféquent toutes les hauteurs déterminées par rap
port au niveau de la mer font partie de cette tangente.

IV . Soit {Fig. /. ) Æ  P Q  le quart du plan du méridien Q  , lé 
centre de la terre P un des pôles, P Q  la moitié de l’axe de la terre, 
&  Æ  Q  le rayon de l’Equateur plus grand que la moitié de l’axe 
de la terre de 14744 toifes, ou de fix lieues &  demie environ (i), 
Æ B  C  D  P un méridien. Les direûions de la pefanteur étant per
pendiculaires à la furface de la terre dans tous les pays, comme le 
p rouve  la ftabilicé des eaux qui cherchent continuellement leur 
niveau, ces dire£tions feront pour le point Æ  , la tangente Æ  Q  
de la gravicentrique X  Z  : pour le point B , la tangente Bb : pour 
le point C  , la tangente C e  : pour le point D , D d : pour P , P Z  • 
&  la courbe Æ  B P repréibnte la courbe du méridien, ou la 
ligne de niveau où l’on rapporte toutes les opérations du nivelle
ment. Cette ligne eft de fix lieues &  demie plus éloignée du centre 
de la terre fous l’Equateur en Æ  , qu’au pole P. La vraie hauteur 
de la montagne D  F , qui eft la perpendiculaire menée de fon fom- 
met a la furface de la terre, eft une partie de la tangente F D d  de 
la gravicentrique ; &  cette hauteur eft toujours plus petite que 
celle qui feroit partie d’une ligne tirée au centre de la terre. Cette 
derniere hauteur feroit l’hypothénufe d’un triangle reftangle, dont
D  F eft un des côtés.

V . Toutes les hauteurs de la route que j ai nivellée , ont 
déterminées par rapport au niveau de l’Océan à Breft ; &  j’en ¿'¡s

r f
ete

(i) Bouguer, Figure d e la T erre , page2c>S,
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le développement fur le méridien de cette V il le , dont je fuppofe 
la courbe uniforme. Soit ( Fig, IL  ) À B P  le méridien de Breft, 
3c C T P  celui deTobolsk. Si je fuppofe le méridien de Breft immo
bile pendant que la terre fe meut fur elle-même, on voit évidem
ment que lorfque le méridien deTobolsk fe confondra avec celui 
de Breft > que je fuppofe fixe ̂  les hauteurs de Tobolsk, de la mon
tagne E , &ç. feront déterminées en t 3c e par rapport au niveau 
de rOcéan à B reft, 3c ainfi de toutes les autres pofitions de la 
route. La ligne droite tracée fur mes Coupes, que j appelle ligne 
de niveau, eft la ligne B t  développée fur le méridien de Breft.

V I . Il fuit de cette théorie  ̂ que les points de niveau ne feront 
plus à égale diftance du centre de la terre : des matieres dépofées 
en même temps vers TEquateur 3c vers les poles fur des terreins 
de niveau, feront plus éloignées du centre du Globe fous TE  ̂
quateur que fous le pole ; elles ne feront de niveau qu en fuivant 
la courbure des méridiens.

V IL  La théorie du barometre étant fondée fur la pefanteur, les 
hauteurs qu on en déduit font partie de la tangente de la courbe 
gravicentrique , 3c par conféquent elles font immédiates 3c n ont 
befoin d’aucune correélion. C et inftrument offre fous ce point de 
vue les moyens les plus commodes 3c les feuls praticables pour les 
pbfçrvations néceiTaires au nivellement du Globe.
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D e  Vapplication du Baromètre au nivellement du Globe,

VIII. D a n s  lu fagequon a fait jufqu ici du baromètre pour 
niveler , on s eft prefque borné à déterminer la différence des hau
teurs des montagnes, fans doute à caufe des difficultés qu’oppofent 
les variations de latmofphere ; &  en effet quelques heures fuffi- 
fent pour déterminer la hauteur d une montagne ; &  il eft auifi fa
cile de s*aiTurer il latmofphere a eu des variations dans cet inter
valle , que d’y avoir égard. Mais lorfqu on veut en faire ufage pour 
niveler le terrein, tout femble fe réunir pour procurer des réfultats 
diamétralement oppofés à la vérité. Les variations du barometre 
font de deux pouces environ en Europe, ôc par conféquent les ré
fultats font dans ces Contrées fufceptibles d’une pareille erreur, loril 
que Ion compare des obfervations faites en même temps dans des 
endroits très éloignés : mais dans les petites diftances les variations 
de I’atmofphere étant communément uniformes fur une certaine 
étendue de pays, on peut obtenir des réfultats très exads, pourvu 
qu on ait comparé les baromètres, ôc qu on ait égard à la petite dif
férence qui fe trouve prefque toujours entre ces différents inftru
ments. En effet on a reconnu par des obfervations faites en même 
temps à Perpignan ôc à Paris, que les variations de latmofphere 
ont été à-peu-près les mêmes dans ces deux endroits (  i ,) Cette hy- 
pothefe eft confirmée par la comparaifon des obfervations faites à 
Paris ôc en Auvergne fur le mont d’O r ( i ) , par celles faites à Ce-

( i)  Volum e Académie 1740,  Mém. de M . de CaHini.

(1) Volume Académie 1 7 0 5 ,  M cm .de M . de Maraldi^ page 21p.
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nés (1)5 en Efpagne, en Italie ôc en Angleterre (i). Jai vérifié 
encore cette hypothefe par une fiiite d’obfervations que fai faites a 
Bitchq J par d’autres faites a Breft Ôc à Paris en mêtne temps. Je 
crois donc pouvoir établir que les variations de l’atmofphere font 
communément uniformes far une diftance de 150 lieues environ, 
ôc que par conféquent on peut obtenir exaôtement à cette diftance 
la hauteur relative des deux endroits par des obfervations de Ba
rometre faites en même temps, fi Ton compare un grand nombre 
d^obfervations ; car dans bien des circonftances, cette méthode eft 
très fujette à  erreur. Des orages, des ouragans, &  d’autres pheno-  ̂
menes de cette nature peuvent être particuliers à une Province, ôc 
ne produire aucun changement fenfible dans d’autres, quoique 

peu éloignées.
IX . Les variations de l’atmofphere font fi différentes à de 

grandes diftances, que dans certains cas on peut commettre des 
erreurs de plus de z6o  toifes , fi Ton fe borne à comparer des 
obfervations de baromettre faites dans des endroits très éloignés ; 
mais on n’aura plus le même inconvénient à craindre, fi en voya
geant on multiplie fes obfervations fur les rivieres, fur les mon
tagnes , &  fi Ton tient un journal exaôt des autres circonftances 
locales ; fur-tout fl Ton a fous les yeux les plans du Pays que Ton 
traverfe. Les obfervations faites fur les rivieres fervent x  déter
miner leur pente; on connoît alors les circonftances où l’atmo«; 
fphere a eu des variations, ôc Ton peut y avoir égard. Cette mé
thode fera plus intelligible par l’application que j’en ai faite dans 
mes voyages.

( i)  Volume Académie 1708.

( i)  Volume Académie 1705.

C H A P IT R E
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D es réglés de la condenjàtlon de l ’air.

X.  M Ess iEURs Mariotte , CaflÎni, Maraldi, Bouguer, 
plufieurs autres Phyficiens ont établi des réglés de la condenfation 
&  de la dilatation de l’air. Ces réglés, quoique très différentes en- 
tr’elles , repréfentent aiTez bien les obfervations dans les petites hau
teurs de zoo  coifes environ ; mais elles ne s’accordent plus dans les 
grandes.

X L  Si l’on détermine la hauteur d’une montagne de zooo toi
fes d’après les réglés de M. Mariotte, on aura cette hauteur, de 500 
toifes environ, trop petite ( i )  ; &  trop grande à-peu-près de la mê
me quantité d’après celles de M . Maraldi (z). Celles de M . de Caifi
ni donnent des réfultats moyens encre les deux précédentes, &  il 
fuppofe que la dilatation de l’air fe fait dans la raifon réciproque 
du quarré des poids dont il eil chargé.-

 ̂ X IL  M . Bouguer (5) eil dans l’opinion que Îa pefanteur de Î’air 
fupérieur diminue en progreiTion géométrique, à mefure qu on 
s eleve au-deiTus du niveau de la mer , pendant que les hauteurs 
augmentent en progreiEon arithmétique ; ôc les Tables des loga
rithmes étant une fuite de nombres en progreilion arithmétique 
qui répondent à d autres nombres en progrefïîon géométrique, il 
fuppofe que les nombres marquent les hauteurs du barometre, ôc les 
logarithmes les hauteurs de l’air. Cette réglé fe trouve confirmée par 
toutes les obfervations qu’il a faites iur les Cordelieres, en diminuant

(1) Volume Académie 1705,  Mém. de M . de Caifini, page (Îi.
(2) Volume Académie 173 ? , Mém. de M . de Caifini, page 40.
(¿) Figure delà T e rre , &  Mém, Académie 175^.
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les hauteurs dune trentième partie ( i ) ; mais il penfe que cette 
réglé n a lieu que dans Tintervalle compris entre éoo toifes de 

hauteur ôc x j o o  (i),
X III. Dans le nivellement que j’ai fait de la route de Paris a 

Tobolsk, je nai jamais été à portée de déterminer de grandes hau
teurs y  ÔC j ai reconnu dans tous les cas ,  que les réglés de condenfa- 
tion établies par M . Maraldi d’après l’expérience , repréfentoient 
exa£tement mes obfervations, pourvu que je déterminaiTe pour 
chaque barometre dont je faifois ufage, la quantité d’air que fou- 
tenoit une ligne de mercure au niveau de la mer. Ceux qui ont 
fait des expériences à ce fujet ont trouvé prefque tous des réfultats 
différents, ainiî qu on le voit par ce qui fuit.

X IV . Suivant M . Mariotte , une ligne de mercure répond 
su niveau de la mer à , ............................. . 1 0  toifes 3 pieds.

M . M araldi.......................... .....  , . i o

M . de CaiTmi......................................................... i P  J

M . de la H ire ......................................... i t
M , Picard. . , ..............................14 ^

X V . C e  feul expofé fuffit pour faire connoître les erreurs que 
l’on commettroit en fe fervant des Tables calculées d’après ces 
obfervations. O n  attribue la raifon de ces différences à des couches 
de vapeurs qui peuvent régner dans certaines parties de l’atmo- 
fphere , ôc qui en augmentent pour un temps la pefanteur ; à la 
fituationdes lieux où Ion fait ces expériences, ôc au reffort aduel 
de lair plus ou moins grand dans différents temps. Il eft vraifem- 
blable que ces caufes phyfiques entrent pour beaucoup dans les 
différences qu on trouve entre les réfultats des divers Phyficiens fur 
Jà quantité d air que foutient une ligne de mercure au niveau de la

(i) Figure de la T erre , page xxxix.
(;.} Volumç Académie 1 753,  page 5^ ,̂



mer. Je crois cependant que la principale caufe de ces différences 
a principalement fa fource dans les baromètres avec lesquels on a 
fait ces obfervations. Des baromètres faits avec les mêmes précau
tions , d’un égal diametre ôc remplis du même mercure, s’accorde
ront toujours parfaitement dans leur hauteur ôc dans leur marche ; 
mais on ne trouvera plus cette égalité, s’ils différent par leur conC- 
trudion. Pour m en aifurer par l’expérience, j en fis cinq à Bitche 
en 17J3 ; les tubes avoient depuis une ligne ôc demie de diametre 
jufqu’à trois : ils différoient tous d ailleurs, foit par la façon dont je 
faifois bouillir le mercure, foit par le verre ou par le mercure même 
qui étoit plus ou moins purifié. J ai reconnu après une fuite d ob
fervations , que ces barometres ne s’accordoient prefque jamais dans 
leur hauteur ni dans leur marche ; &: on ne peut attribuer qu a la 
c o n ilru it io n  du b arom etre  de M . Picard, l’énorme différence qui 
fe trouve entre fes réfiiltats ôc ceux des autres Phyficiens.

M . D uham el, d el’Academie des Sciences, a un gros baromè
tre qui ne monte que dune demi-ligne, pendant que les autres 
montent d’une hgne ; mais le mercure de ce barometre n a pas 
bouilli, ôc l’on foupçonne que cette différence a fa fource dans 
une couche d’air qui refte appliquée contre les parois du tuyau.

X V I . O n  remédieà tous ces inconvénients en déterminant pour 
chaque barometre la quantité d’air que foutient une ligne de mer
cure au niveau de la mer. Cette quantité doit être différente, fi l’on 
fuppofe que les barometres, quoique bien faits, peuvent différer 
un peu dans leur marche. Si cette différence eft confidérable , on 
commettra des erreurs dans la même proportion. Suppofons, par 
exemple , que le mercure s eleve de deux lignes dans un baro
metre, &  d’une ligne dans celui de M . Duhamel, il eft clair quen 
nivelant le même terrein avec ces deux barometres, on trouvera la 
hauteur des mêmes objets deux fois plus grande environ avec le 
fécond barometre qu avec le premier, fi Ion fuppofe qu une ligne

C c c  ij
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de chaque barometre fourienc une égale quantité d air ; maïs malgré 
des marches fi différentes, on aura les mêmes hauteurs, fi Ton a 
déterminé par expérience la quantité d’air qui répond à une ligne 
dans chaque barometre: auifi j ai conftruit d’après l’expérience une 
Table pour chaque barometre dont j’ai fait ufage. Elle contient la 
quantité d’air que foutient chaque ligne de mercure à mefure qu'on 
5 éloigné de la terre depuis le niveau de la mer. La méthode que 
j’ai employée à ce fujet çft très fimple : je monte avec un barometre 
fur le fommet d’une montagne, laiffant un piquet à tous les endroits 
où le mercure defcend d’une ligne : après m’être bien affuré par 
plufieurs opérations , que Tacmofphere n*a pas varié, &  que cha
que ftation répond à une ligne de mercure , je détermine avec un 
niveau la hauteur de chaque ftation ; &  connoiffant la hauteur de 
l’une par rapport au niveau de la mer, je connois également la 
quantité d’air qui répond à une ligne à ce même niveau. Il fuffira 
même de faire des obfervations du barometre au bas &c au fommet 
de la montagne , en fuppofant les réglés de la condenfation de l’air 
déterminées par M . de Caffini, ou par M . de Maraldi. J’ai reconnu 
que les dernieres s accordoient parfaitement avec mes obfervations : 
à la vérité, elles n’ont été faites que fur des endroits peu élevés aij- 
deffus du niveau de la mer,

X V II. J’ai expofé dans des Tables toutes les obfervations telles 
qu elles ont été faites &  les réfultats corrigés ; par-là il fera facile 
de s’affurer de l’exa£titude de mes corretStions ôc de mes réfultats, 
ou de les re£lifier : cette méthode m’a paru la plus avantageufe. 
Quelque découverte qu on faffe par la fuite, on fera à portée de 
tirer parti des obfervations originales j ce qu’on ne peut pas tou
jours faire, lorfqu’elles font déguifées par des corrections particu
lières. J’aurai même l’attention de faire obferver les endroits fur 
lefquels j’aurai quelque incertitude. O n  peut faire avec le baro- 
iïietre le nivellement du Çlobe plus exadement qu il n eû n«-*
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ceflaire pour découvrir les vérités que j ai expofées dans le premier 
Chapitre, ôc dont la recherche eft il intéreiTante. Quoique je 
me fois donné des peines énormes pour obtenir les réfultats les 
plus exa£ts, je ne me flatte pas d’y ayoir toujours réuifi, mon 
voyage ne me permettant pas de faire par-tout un auifi grand fé- 
jour que je laurois déliré : c eft pour cette raifon que je n ai pas 
eu égard aux petites çorre£tions qu indique le thermometrç ; ces 
corrections n auroient été le plus fouvent que deux ou trois toifes ; 
ôc je ne me flatte pas de cette précifion ; d’ailleurs j ai prefque tou
jours fait ufage des hauteurs déterminées par des obfervations faites 
dans de petits intervalles, ôc alors la température de lair étoit à-peu-* 
près la même.

X V III. En faifant la Carte minéralogique de la Françe, oû 
p o u rro ît en faire le nivellement avec précifion ôc avec la plus grande 
facilité. Il eft aifé d avoir dans chaque Province des Obfervateurs 
qui y obfervent avec des barometres comparés. Ces premieres 
obièrvations donneroient avec exadtitude le canevas de ce nivel- 
lemenç ; ôc Ton verra dans la fuite de cep Ouvrage, que ce canevas 
étant une fois aifuré, on n a plus aucune erreur à craindre dans le 
détail. Auifi je ne crains pas d avancer que, fi j ai commis quelques 
erreurs dans les hauteurs abfolues, on nen trouvera pas dans les 
hauteurs relatives, ôc dans ce cas on fera toujours à même de rec* 
tifier dans la fuite les premieres par les dernieres.
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Nivellement de la route de Paris à Brejl.

X IX . L E s deux termes de ce nivellement font le pavé de la 
grande falle de TObfervacoire, où eft tracée la méridienne, &  le 

niveau de l’Océan à Breft.
X X . O n  trouve dans les Mémoires de TAcadémie la hauteur 

du pavé de cette falle par rapport à TOcéan, de 44 toifes. Quoique 
perfuadé de lexaditude de cette détermination ,  j ai cru devoir 
m en aifurer par de nouvelles obfervations , 6c éloigner tous les 
fcrupules qu on pourroit avoir fur la hauteur relative de ces deux 
endroits, parce quelle fert de bafe à ce nivellement.

C H A P I T R E  C I N Q U I E M E .

Détermination de la hauteur de la Salle de VOhfervatoire par rap  ̂
port au niveau de VOcéan à B reji, par les hauteurs moyennm& 
du Barometre^ faites a lOhfervatoire royal de Paris,

X X I. L jE s  Mémoires de TAcadémie nous fourniifent une 
fuite dVbfervations de barometre faites dans cette falle depuis 1700 
jufqu’en 1754. M . de la Hire a fait ces obfervations jufqu en 17x0, 
M . de Maraldi jufquen 1743,  &  M . de Foufchy jufqu en 1754. 
Je rapporte ici une Table de toutes ces obfervations, ou font mar
quées les plus grandes &  les pluÿ petites hauteurs ; j’en ai conclu 
les hauteurs moyennes les variations du barometre à Paris pour 

chaque année.



T A B L E  L

D es hauteurs moyennes du barometre dans la grande Salle de l* Obfervatoire^
depuis i;7oo jufqu'en  1754.

A n n é e s . Jours du mois.

M . D e l a h ir e .

{ I Janvier.
2(j Novembre.

{
0 Février.
6 Mars.

f i l  Février.
 ̂ Décembre.

1 7 0 4

i  10 Décembre, 
i  5 Janvier.

{
i j  Décembre, 
i  5 Novembre.

{
18 Février.
10 Décembre.

‘ 70e

1708 4 ‘7 Novembre.
CIO Janvier.

3^9 Janvier. 
^  \ i 6  Décembre.

Écat du Ciel.

E. vent foible.
S. neig, tempéré

10 Mars. 
Décembre.

1710

1711

171 1

3 Janvier. 
Mars.

r

Janvier, 

o O dobre.

o Février.

6 Novembre.

( 2<j Novembre. 
Oélobre.

1714 7 Décembre, 
o M ai.

Í I Décembre. 
L 6 Décembre.

i S  Février. 
Janvier.

8 Féyrier. 
V Í Jaiivier.

N. E .V .fo ibIe. 
O . S. O,

N. N. E.
S.E.  .

calme &  ferein, 
S. pluie médioc

S, ce qui eft rare 
S. .

Ser. V .m éd. N. 
Ourag. violent. 
V.S.unpeude pi

Ciel ferein. V . N 
S.V.méd.ilrem^ 
auílitót,le V . S. O

V . N. N. E.
V . S.

Calme 
• •

V . N. 
V . SS.

N. E.

V . N. E.

brouil]

O.

Hauteurs du Barometre.

Plus grande 
Plus petite

H-

H-

-f-

18 4 A
1Í 8 A
2 8 1 6  

í 6  10 o

28
16

28

28 3 
i6 Ï1

Variations
du

Barometre.

28
z6
28
16

28
x6
18
iS

5  ̂
7 10

2« 3 
16 10

z 8 5

16 9

6
0

10
6
6
6
1
6
o
4

2 8 4 8

16 10 8

28 4 6 
x6 10 4

28 3 o
z6  ̂ 6
28 3 o
2(>  ̂ ^
28 3 O
l 8  . 6 6

I  8

(Í o

Hauteurs
moyennesdu
Barometre.

8 7T ^7 Ö Ä

4  ^ Z 7  6  3

5, 6 ^7 3 9

9  8 i 7  5 4

4  i 2 7  7  2

7 ^7 5 7

4  ^ ^7 5 ?

4  4 2 7  5 8

8 0 2 7  5 6

4  8 2 7  (Í 1 0

27 7 2

27 7 8

I ÍÍ i i 7  7  5

I 3 d ^7 9  3

I  5 6 2 7  6  3

I  5 Í 2 7  Í  3

I 5 i 2 7  3



Années. Jours du mois.

I 7 I 9

5
I

M.

.7- {̂ 4

1711 { 20

»7̂ 3 U

u

{ I l

V s  

{ ;

1730 j -  

>73. { -

• 7 3 1  ■{C.IO

1733 {  “20

6

■” ‘ { j

f  307̂37 | i5

Février.
Janvier.
M a r a l d i .
Janvier.
Janvier.

Janvier.
Décembre.

Janvier.
Novembre.

Janvier.
Décembre.

Janvier.
Décembre.

Mars.
Décembre.

Décembre.
Décembre.

Décembre.
Décembre.

Février.
Décembre.

Février.
Mars.

Janvier.
Mars.

Juin.
Juin.

Décembre.
Avril.

Février.
Mars.

Février.
Décembre.

Février. 
Janvier.

Nov. I &  
Décembre. 
Janvier.

Janvier. 
Mars.

Écac du Ciel. Hauteurs du Barometre.

V- N.E. calme. Plus grande 28 4 2
V . S..................... Plus petite i ? 0 0

Serein &  calme. +  . . . 28 4 0
V . S. viol, pluie. —  . . . 16 8 0

Beau.................... 28 2 0
S . S . O .  . . . —  . . . ^7 I 0

Air tranquille. . - h  • • • 28 6 0
S. 0 .  pluie. . . —  . . . i ? 2 0

Serein. . . . H- . . . 28 4 c
S. E...................... —  . . . i 7 3 0

Couv. Sc calme. - h  . . . 28 4 0
S. V . violent. . —  . . . 16 4 6

Serein &  cahne. - h  . . . 28 4 Cr
• ....................... —  . . , z6 iO 0

N. couv. plitie. -f- . . . 28 8 0
S. 0 .  couv. pluie. —  . . . ^7 2 0

• « « • « « H- . . . 28 4 0
« • • » » • —  . . . ^7 I 0

- h  . . . 28
17

4
0

0
0

V .N . . . . . -i-  . , . 28 4 6
V . N . . . . —  . . . ^7 I 6

« • « • é • -t- . . . 28 5 0
............................. —  . . . ^7 5> 0

S .N .E . . . . H- . . . 28 4 0
C ouvert, N. 0 . —  . . . 27 3 0

Grand brouillard 
Couvert. . . .

4 -  . . . 18
27

5 0
0

....................................................... H- * • • 28 5 0
^7 4 6

V . N . E .  . . . 4 -  . . . 28 6 î
S. 0 ..................... —  . . . i 6 11 0

N. couvert. . . H- . . . 28 6 0
............................. — . . . . ^7 0 0

V . N. 0 .  couvert. -H . . . 28 s 6
v . s ..................... —  . . . ¿7 2 6

28 7 0
^7 5 0

Variación»
du

Barometre.

Hauteurs
moyennesdu
Barometre.

I 4 2 27 8 I

1 8 0 27 0

l i e 27 7  i

1 4 0 27 10 0

I I 0 27 9 i

I l ï  6 17  4 3

1 6 0 27 7 0

1 6 0 27 11 0

I 3 0 27 8 i

1 4 0 27 8 0

I 5 0 27 5, 0

0 8 0 28 I 0

1 1 0 27 p ii
•

0 11 0 27 11 6

1 0 IÍ 27 10 9

I 7 3 27 8 7

1 6 0 27 9 0

1 3 0 27 10 0

J 2 0 28 0 0



A n n é e s .

1738 {

1739

1740

1741

1742

1745 

1744

1747

1748 

J749 

1750 I

‘ 75 '  { " i  

• 75  ̂ { :

1753

*754

Tome L

Tours du mois. État du C iel. Hauteurs du

5 &  17 Févi. Plus grande
22 Mars. Plus petite

5 &  (> Mars. V .N .E . . . . - h  . . .
5 Février. .............................

I Juillet. V . N . N . E .  . . 4 -  . . .
4 Décembre. V . S. 0 .  ourag.

18 Février. Brouillard. -4-  . . .
19 Septemb. Pluvieux.

13 Avril. V .N .E . couvert. H -  . . .
II  Oi^obre. V . S. E. couvert.

M . d e Fo u c h y .

2 5 Janvier. Couvert. . . .
18 Juillet. S. 0 ...........................

4 Janvier, V . N. E. foible. - H  . . .
14 Avril. V .S .O . . . .

20 Février. Vent froid. . . -H • - -
x6 Novembre. V . S. O.G.brouil.

22 Novembre. V . N. 0 .  violent. - l-  . . .
1 3 Mars. • V . S. 0 .  brouill.

9 & io M ars. V .N .E . . . . 4 -  . . .
23 Novembre.

16 Novembre.
Décembre. • • . • . ,

29 Novembre. V . E. brouillard. -4-  . . .
18 Février. S. S.O.V.violent,

1

Janvier. V .N .E . . . .
8 Novembre. V .S .O . . . .

I . . .

23 Février. N. E..................... H- . . .
18 Mars. V . S. G. brouill.

30 Octobre. N .E ...................... -4- . . .
27 Janvier. S. 0 .....................

24 Janvier. V .N .E . . . . 4 -  . . .
4 Avril. V . S. 0 .  pluv.

21 Janvier. V . 0 .  . . . H- • • •
9 Novembre. V .S .O . .  .  .

1

2 8 6 11
2 7 1

2 8 3 6
2(5 8 6
2 8 5 6
^7 11 0

2 8 7 0
^7 5 9
2 8 6 0
^7 2 6

1 8 7 0
i 7 6 3
2 8 7 0
^7 5 0

2 8 9 0
^7 4 0

2 8 5 0
2 8 11 0

2 8 I 0
i 6 11 0

2 8 6 C
i C 5 0

2 8 6 0
x 6 4 0

2 8 6 0
x 6 9 0

28 0
16 11 0

28 4 6
i7 z 0

28 5 0
26 ? 0

28 7 0
26 9 0

Variations
du

Barometre.

I 1 0

Hauteurs
moyennesdu
Barometre.

7̂ 10 f-,

xy 6 o

27 8 3

28 o 6

27 10 3

28 o 7 

28 0 0  

2 8 0 6  

27 8 o 

27 6 o 

27 i  9 

27 5 o 

27 7 6 

27 8

27 8 9 

27 4 o 

1 7  8 o

D d d



j 94 V o y a g e  e k  S i b é r i e .

X X II. Prenant un milieu entre les hauteurs moyennes de ces 
cinquante-trois années ( i ) ,  on trouve que la hauteur moyenne du 
barpmetre eft de v j  pouces 8 lignes i douzième à la grande falle 
de rObiervatoire R oy al , &  la variation moyenne du barometre , 
de I pouce j  lignes 6 douzièmes.

Suppofanr maintenant la hauteur moyenne du barometre de 
z8 . o . o au niyeau de TOcéan à B reft, on aura } lignes 11 dou
zièmes pour la hauteur du fol de la grande falle de TObfervatoire 

au-deiTus de l’Océan.
X X III. Si Ion compare la hauteur moyenne j-ypoucçs 8 lig, 

I douzième, déterminée par cinquante-trois années d’obfervar. 
lions de différents Aftronomes  ̂ &  félon toutes les apparences avec 
différents barometres, à celles qui ont été déterminées chaque 
année pendant cet intervalle, on remarque que cette hauteur 
moyenne eft conftamment plus grande de deux ou prois lignes que 
celles de M . de la H ire, tandis que cette même hauteur moyenne 
diffère très peu de celles de M . de Maraldi &  de M . de Fouçhy.' 
Perfuadé que cette différence tenoit à une caufe conftante , &  ne 
fachant fi je devois lattribuer à latmofphere ou au barometre de 
M . de la H ire, j’examinai de nouveau toutçs les obfervations de 
cet Aftronome depuis 1700 jufqu en 1719 , &  les différents M é
moires qu il avoit donnés fur la même matiere, je trouvai dans les 
Volumes de 170J , 1707 &  1 7 1 1 , que le baromètre dont M . de 
la Hire faifoit ufage alors ̂  fe foutenoit trois lignes plus bas qu un 
fécond barometre quil avoit, &  qui avoit été fait par M . Picard. 
L e pêm e Aftronome dit dans les Volumes de 17 07 ¿ ¿ 1 7 1 1 ,  que 
le tube de fon barometre eft très délié, &  qu il foupçonne qu’il 
y  eft refté un peu d’air. O n  voit clairement, d’après cet expofé, que 
U différence du réfukat de M . de la Hire avec ceux dç M . de Ma-

( î)  {I n'y a pas p d ’obfervations en 1707 &  1717»



taldi &  de M . de Fouchy  ̂ a fa fource uniquement dans la conf-  ̂
trudion de fon barometre, qui fe foutenoit réellement trois lignes 
plus bas que celui de M . Picard, parce que ce dernier avoit fans 
doute été fait avec plus de précaution.

X X I V . Ayant établi la hauteur moyenne du barometre à k  
Salle de l’Obfervatoire par les obfervations particulières de ces troia 
Aftronomes, j ai trouvé les réfultats fuivants :

M . de la Hire 1 8 années* Hauteur moyenne Variation
M . de Maraldi 23 anhées. Hauteur moyenne 27 9 Variation i  5
M . de Fouchy 11  années. Hauteur moyenne 27 8 Variation i  7

Les obfervations de M . de la Hire donnent la hauteur moyenne? 
du barometre plus petite de deux lignes dix douzièmes, que celles 
de M . de M araldi, Sc d’une ligne dix douzièmes, que celles de 
M . de Fouchy y tandis que ces deux derniers Aftronomes ne dif
ferent que d*une ligne.

X X V .  Cette nouvelle combinaifon confirmé encore que 1er 
peu d accord des obfervations de M . de la Hire avec celles des autres 
Aftronomes a fa fource dans la conftrudion de fon barometre, qui 
fe foutenoit trop bas,-

X X V I .  Il paroît donc ¿après ce qui a été dit qu il faut faire 
une corredtion au réfultat fondé fur les obfervations de M . de la 
Hire i ou ce qui revient au même les rapporter au barometre de 
M . Picard, qui paroît avoir été fait avec plus d exaditude. Il fuffic 
dans ce cas d’ajouter trois lignes aux obfervations de M . de la H ire, 
ou feulement à la hauteur moyenne fondée fur fes obfervations  ̂
elle eft alors de 1 7  pouces 9 lignes 5 douzièmes y &  ne différé 
de celle de M . de Maraldi que de deux douzièmes, dont celle-ci 
eft plus petite ; &c celle de M , de la Hire eft plus grande d une ligne 
% douzièmes que celle de M . de Fouchy , au - lieu qu elle étoit 

plus petite d’une ligne i  o  douzièmes. Si Ion prend un milieu entre

D d d i j



ces deux derniers réfultats &c celui de M. de la Hire corrigé, on 
aura la vraie hauteur moyenne du barometre à TObfervacoire de 
Z 7 .9 . o ; mais en admettant la hauteur moyenne du barometre au 
niveau de la mer de z8 . o . o ,  ainfi quon Ta toujours fuppofée, 
rObfervatoire ne fera élevé au-deiTus du niveau de la mer que de 
trois lignes, tandis que cette même hauteur a été déterminée par 
M M . Maraldi, Lacaille, Caif ini, ôcc, de quatre lignes,

X X V II . Défirant vérifier cette hauteur par des obfervations 
faites au niveau de la mer, je priai en 17J4 M . Duhamel de 
TAcadémie, de me procurer à Breft unObfervateur exa£t qui vou^ 
lût bien y faire des obfervations correfpondantes à celles que je ferois 
àParis, M . de Secval fon neveu , OiSeier de Marine, voulue bien 
s en charger, &  il les commença au premier Juin 1754, Je fus envoyé 
par le R oi avec M , Duhamel au mois de Septembre de la même 
année pour y vérifier la pendule des longitudes de M , Berthoud, 
Cette circonftance me mit à même de niveler le terrein de Paris à 
Breft , de comparer le barometre de M . de Secval au mien, ôc de 
déterminer ainfi immédiatement la différence de hauteur entre 
rOcéan Ôc rObfervatoire.

X X V III . Je partis de Paris avec un barometre portatif, ( je 
n en donne pas ici les dimenfions, parce que j aurai oçcafion d’en 
parler dans un autre endroit où cela fera plus néceiTaire ), C e  baro
metre s*accordoit parfaitement avec celui que j emploie commu-  ̂
némenc à l’Obfervatoire, ôc j avois chargé M. Nobles ( i ) de faire des 
obiervations avec cet inftrument, pendant que j en ferois de corref
pondantes en route. J’arrivai à Breft le 4 Oâ:. &  le 5 je pris un loge
ment à côté de celui de M . de Secval Ayant comparé nos deux 
barometres plufieurs jours de fuite, je reconnus que le fiçn fe fou-

( i)  Uendroit de rObfervatoite où il obfervoit eft plus élevé que la falle , d’envirort 
1 5 toifes, &  le barometre s’y foutient trois douzièmes plus bas. J’ai ajouté, en confé- 

(^uence ̂  cette quantité à fes obfgryations dans la Table fuivante.
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tenoit conftamment 6 lignes 7  douzièmes plus bas que le mien. 
Ayant auifi tranfporté mon barometre au niveau de la mer ( i ) , je 
trouvai que lendroit ou il faifoit fes obfervations, étoit plus élevé 
que le niveau de TOcéan d*une ligne fept douzièmes ; de forte que 
pour corriger fes obfervations &  les réduire au niveau de l’Océan, 
il faut ajouter à toutes les hauteurs du barometre huit lignes deux 
douzièmes. Cette corredion indifpenfable nous fait voir en même 
temps la néceifité de comparer les barometres pour avoir des réful
tats exaéls.

C H A P I T R E  S I X I E M E .

Détermination de la hauteur de la Salle de t  Obfervatoire au-dejjus 
du niveau de VOcéan, par la comparaijon des obfervationsfaites 
dans le même temps à B refl &  à Paris en

X X I X . 1—IA Table fuivante contient les Obfervations de M . de 
Secval, telles qu’il les a faites ; je les ai corrigées &  réduites au 
niveau de TOcéan dans la cinquième colonne ; la feptieme renferme 
les obfervations de Paris ; ôc l’on trouve dans la fixieme la hauteur 
de rObfervatoire au-deffus de la mer, J ai placé de même à côté 
des obfervations de Breft Ôc de Paris, les variations du barometre 
dans les deux endroits, afin de favoir iî elles étoient à-peu-près 
les mêmes.

( i)  J*ai pris pour niveau de TOcéan le milieu entre la haute &  la baiïè m er, qui m a 
paru être le fol du premier bailiu en entrant dans le port, ^  dans lequel on conftruifoit 
le vaiiTeau XArtéJien*



Obfervations du Barometre fa ite s  k P aris ù  à Breft.

A  B  R E. S T . HAVTÊUR A P

de la Salle

M O I S , HAUTEURS DU BAROMETRE, de r o b f e r - HAUTEURS DU BAROMETRE,y
î  0 n  fi « Ther» Variations Corrigées & vacoire a u -

1 /T' t Réduites au ni* ̂ V V <v i
Sc mo- ClU ObfetvécS. féd. atl' niV. delTus  ̂ de veau de la Salle Obfcrvées;

H E u & £ s.
metre. Barometre. de la Mer r O c é a n . de l'Obfervat.

+  8 - P *
J U I N . *

Matin 8 h. env.
*'g.

i

1 I 2
0

2 8 0 0 2 8  8 2 4 -  S 8 2 8 2 6 2 8 2 3
Z M - f - l 0 2 7 9 0 2 8  5 2 - H  5 8 2 7 1 1 6 2 7 1 1 3
4 1 0  i

- 4^0 3
1 7 1 0 0 2 8  6 2 - H  ^  3 2 7 I I 1 1 2 7 1 1 8

5 î
1 ^ 

- h o  

— 0

— I
• m T

2 7 1 0 3 2 8  6 5 - H  5  8 2 8 0 9 2 8 0 6

(i

7
8

I 2

r

9
6

6

2 7

1 7

2 7

1 1

1 0

9

0

d

0

i S  7  

2 8  6

^ 8  5

2

8

2

- h  S' 3 
- H  4  5 
- h  3 I I

2 8

2 8

2 8

I

Z

I

1 1 

3 
3

' 2 8

2 8

2 8

1

2  

1

8

0

0

S> t
X

“ • • I K ^ 7 8 0 2 8  4 2 - h  5 3 2 7 1 0 1 1 2 7 1 0 8

1 0 I ?  î 4 - 1

V

(J ^ 7 6 6 2 8  2 8 H -  5 5 2 7 9 3 2 7 9 0

1 1 1 3 27 8 0 2 8  4 2 - H  5 3 2 7 1 0 1 1 2 7 1 0 8

1 2

1 5

M

1 5

0

- h i

9
3

2 7

2 7

8

1 0
9
0

2 8  4

2 8  6

i l

2

- h  5- 8 

- h  3 I I

2 8

2 8

1

2
i

3

2 8

2 8

1

2

0

0

1 4

1 5

1 3
1 4

— 0 3
2 7

2 7

1 0

9

0

9

2 8  (î 

2 8  5

2

n

« h  3 I I  

- h  3 1 0

2 8

2 8

2

2
3
1

2 8

2 8

2  0  

I  1 0

1 6 1 5 M T
9

2 7 9 0 2 8  5 2 - H  3 3 2 8 I 1 1 1-8 I 8-

1 7 2 0 K i 7 8 0 2 8  4 2 - h  2  I I 2 8 I 3 2 8 1 0

1 8 1 4
- h o

V

3
0

0

0

2 7 7 6 2 8  3 8 ■+• 3 2 2 8 0 6 2 8 0 3
1 9 1 7 2 7 7 9 2 8  3 I I - H  3 5 2 8 0 6 2 8 0 3
2 0 1 9 r\ ^ 7 7 0 2 8  3 2 - h  I I I 2 8 I 3 2 8 I 0

2 1 H  i 2 7 7 0 2 8  3 2 - 4 - 2 2 2 8 I 0 2 8 0 9
Z 2 1 7

U
/> . 2 7 7 © 2 8  3 2 - h  ^ 5 2 8 0 5> 2 8 0 6

I J 1 7
U
/N ^ 7 7 0 2 8  3 2 H -  2 I I 2 8 0 3 2 8 0 0

2 4

^5 1 5  i

U

— 1

0,

U

0

Q

2 7

2 7

7
<5

0

0

2 8  3 

2 8  2

2

2

- h  z  11-  

- h  3 7

2 8

2 7

0

1 0
3
7

2 8

2 7

0

1 0 4
l 6 M Q 2 7 6 & 2 8  z 2 H -  4  5 2'7 9 9 2 7 9 (5

2 7 1 6
— .1 0 2 7 5 0 2 8  1 2 H -  3 I I 2 7 9 3 2 7 9 0

2 8

2 9
1 3  1: 

1 3
H - i

- + - I

Iv«

i

9

2 7

2 7

4
5

0

6

2 8  0  

2 8  I

2

8

- h  3 I I  

- + -  3 5
2 7
2 7

8

1 0
3
3

2 7

2 7

8

1 0

0

G

3 0 ï 3 2 7 7 ' 3 2 8  3 5 - h  3 1 0 2 7 1 1 7 ' 2 7 1 1 4
JUIT-LT-T.

Matin 8 h. env.
lig. 

+ 2  

, r%

I M 0

3
9
0

3
3

2 7 8 0 2 8  4 2 - H  3 5 2 8 0 9 2 8 0 5

3 M  -4 2 7 1 0 0 2 8  i 2 - h  4  7 1 8 I 7 ' 2 8 1 4
4 1(>

“ “ 'sj

I 2 7 9 9 2 8  5 1 1 - h  4  8 2 8 I 3 1 8 I 0

5 I( ï
0 2 7 8 0 2 8  4 2 - h  4  5 2 7 ï  I 9 2 7 I I (5

(i 1 5
y,/

- h o
1 T

2 7 8 0 2 8  4 2 - h  3 I I 2 8 0 3 2 8 0 0
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Obfervations du Barometre fa ites  à P a ris  &  a Brefî.

A B  R E  S T . HAUTEUR
A P A  R

de la  S^llc

M O  1 5 , HAUTEURS Dü BAROMETRE, de r o b i b r - HAUTEURS DU BAROMETRE ,

f ^ fT « Ther Variations Corrigées & vatoire au> Réduites au ni Variarîrtne1 U U K 9 
&

H 5 UB.IS,.

mo du Obfervées. réd. au niv. delius de veau delaSajie Obferrees. du
me r̂e. Barometre. de la Mer. 

+  8
r O c é a n . de l'Obfervat.

“ h  A .
Barometre.

J UI L L E T . lig. H -Matin 3 h. «iiv.
31 8 1 7 i 7 8 0 2 8 4 2 - H  2 5 1 8 X 9 2 8 1 6

-----0 2

1 9 1 5
0 0

^ 7 9 0 2 8 5 2 - H  3 1 1 1 8 I 3 2 8 I 0
0

1
6

2 0

i f M
-— 0  

- h o  

+ 3
A

0

9
i 7
^ 7

8

7

0

3

2 8

2 8
4
5

2

5
- h  2  

- f -  2
9
8

2 8

2 8

I

0

5
9

2 8

i 8

I

0

2

6

H - o  

— 0  

4 - 0

2

8

1 1 i( ) 5>
i 7 S 0 1 8 4 z - H  2 1 1 1 8 I 3 2 8 I 0

6

^3 M
9

i 7 1 1 0 2 8 7 2 4 1 1 2 8 2 3 2 8 z 0
4 - 1 0

i 4 M
0

— 3
— 3
- H ?
•4 “ !

0

0
i 7 1 1 0 i 8 7 z -4 -  z i  I 2 8 4 3 1 8 4 0

4 - 2 0

^5
x ( S

i l

1 3

I
4 0 i 7

¿ 7

8

5

0

0

1 8

^ 7
4
I

2

2
- h  3 
- h  3

5
8

2 8

^ 7
0

9
9
6

2 8

1 7

0

9 3
9

3
— 3

6

3
î 7 1 2

0
0 ^ 7 8 0 2 8 4 1 - h  3 2 2 8 I 0 i 8 0

H - 2 6

1 4 Q 2 7 9 0 2 8 5 2 - H  2 1 1 2 8 2 3 2 8 2 0 4 - 1 3
1 2

1
a r) 9

3

i 7 9 0 2 8 5 2 - h  3 7 2 8 I 7 2 8 I 4
— r-O 8

j o 1 4
■ s/

— 3
i 7 8 3 2 8 I 5 H -  3 1 0 z 8 0 7 2 8 0 4

-----1 0

3 1
A O U S T . *5 î 0 i 7 I 2 - f -  I I I i 7 1 1 3 i 7 1 1 0

1 4
Matin ÿ b- eiiv.

lig.
■4 -2

4 - 3

2 8I 1 4 0 ^ 7 5 0 I 2 - h  î 1 1 i 7 9 3 i 7 9 0 lig.

* 4 0 ^ 7 7 0 2 8 3 2 ■ h  5 9 i 7 9 5 ^ 7 9 2
- 1 - 0 ?

3 *3 i 7 1 0 0 1 8 6 2 4 -  (? 5 i 7 I I 9 i 7 1 1 4 - 1 4
4 1 0 /N ^ 7 1 0 0 2 8 6 1 - h  4 5 2 8 I 1 1 2 8 I 8

4 ^ 2 2

S 1 3
U

__ T
0

3
r\

i 7 8 9 2 8 4 1 1 “ H  3 4 2 8 I 7 2 8 I 4
- T - O 3

8 1 3
A

__A i 7 4 9 2 8 0 1 1 -4 -  4 2 2 7 8 9 1 7 8 i
— 4  1 0

9
1 0

1 4

1 3

— 4
- h i 3

3
0

i 7
, i 7

6

5

0

9

1 8

2 8

2

I

2  

* ?
-4 -  4  

3

I I

8

^ 7
i 7

9
1 0

3
3

i 7
^ 7

9
1 0

0

0

4 - 0
4 - 1

6

0

1 1 1 4 « - i - i 9 2 8 1 I I H -  5 8 i 7 9 3 i 7 9 0
— I 0

i t
M

1 1

0 ^ 7 0 2 8 2 2 - h  2 1 1 î 7 1 1 3 i 7 1 1 0
4 - 2 0

M * 4 0
y
0 2 7 (S 0 2 8 2 2 H -  2 1 1 ¿ 7 I I 3 i 7 1 1 0

0 0

1 4 1 4 ; 0 i 7 5 0 2 8 I 2 “ H  2 5 i 7 1 0 9 2 7 1 0
-----0 6

1 5
1 6

1 7

1 3
I I  

1 1

+ 1

H - *
1 9

0

9
3
0

i 7
^ 7
i 7

6

7
I

0

9
0

2 8

2 8

2 8

2

3 
7

i  

1 1  

2

4 -  2  

- Î ' 4

- h  7

8 

2  

1 1

? 7
^ 7
i 7

1 1 

1 1  

1 1

<i

9
3

2 7

i ?

2 7

1 1  

1 1  

1 1

3

0

4 * 0  
4 - 0 . 

— 0

9
1

3
ï 8 1 4

- h 3
— 3

I

4 7 8 0 2 8 4 2 4 -  I U 2 8 2 3 ^ 7 2 0 4 - 5 0

1 9 1 1
1
2

3
â

i 7 6 9 2 8 2 I I 4 -  5 8 ^ 7 9 3 ^ 7 9 0 •— 5 0

1 0

1 1 1 0

t

- t - i

- H o

^ 7
i 7

8

1 0
9
3

1 8

2 8

4 I I

3
- h -  

H -  5
4
0

i 7
2 8

1 0

I
7
3

^ 7
2 8

1 9

I

4
0

0

4 - 2

0

8

7- ^ 1 1 9
0 1 7 I I 0 2 8 7 2 - h  4 1 1 2 8 2 3 2 8 2 © 4 - 1 0

^3 1 5 -- r 3
9
3
3

î 7 i o 0 2 8 1 H -  3 1 1 2 8 2 3 2 8 1 0
0 0

1 4

2<S

1 1  

X I
— 0

+ i  

— i

^ 7
i 7

8

8
9
0

2 8

2 8

4
4

I I

2

- H  2  

- H  3

6 
1 1

2 8

2 8

»

0
5
3

2 8

2 8

2

0
3
0

- 4 - 0  

— 2
3
3

^ 7
1 8

1 2

1 7

i 7
i 7

9
8

3
0

2 8

1 8
5
4

5
2

+  3 
- H  1

2  

I I

2 8

1 8 I
3
3

2 8

2 8

X

l

0

0

4 - 2

— J

0

0

O CTO B R E .
1 8 ^ .  m .  

1  m i d i .

1 1

5>
I

lis-
+ 2

D

0

Q

i 7
i 7

8

1 0

0

0

2 8

2 8
4 2

1
“ H  7  

H -  5

1 1  

1 1

i 7
2 8

8

0
3
3

^ 7
2 8

8

0

0

0

lig.

4 - 4 0

5 m . 1 2 i ? 1 0 0 2 8 6 2 H -  5 
+  4

I I 2 8 0 3 2 8 0 0
0 0

4  m . 1 2
t
1

l>

i 7 9 6 2 8 5 1 7 2 8 0, 7 2 8 0 4
4 - 0 4

T h e r -
roo-

meae.

M O I S ,

J 0 V *• s 
&

H s U ». E $.

J UI LL ET .
t Matin 7 h. env.

M  T (5 i  1 8
1 4  0 ^  î  1 9
>3 7 iT i  2 0
1 5  0 7
M  i r  2 2
1 5  0 T  ^3
1 4  0 i  ^ 1 4
1 5  0 7  ^5
1 6  1 3 2( i
I l  0 ^  î  2 7
1 4  T 7  2 8
1 5  0 7  ¿ 9
1 9  0 7  3 0
1 5  ? 7  3 1

A 0 ü  s t .
Matin 7 h. env.

15  j 7  î  I
1 4  0 7  2

T i  3
T ^  î  4

H  “ 7  5
1 4  ■+ 7  8
I l  1 7  9

î
7  1 0

T 7  n
1 0  { I I

1 4  0 7  1 3
M  i 7  1 4
I I  0 ü  1 5

I l  i 7  i f i

9  i 9  1 7

1 }  0 7  1 8
1 2  0 1 0  1 9

9  i C {  10
1 2  0 7 11

T 7
1 4  0 7  ¿3

1  2 4

ï <Î i  25
1 2  0 8 2 7

1 2  0 5  1  2 8

O C T O B R E

g ”, _ 1

9  0 m i d i  1

1 3  -r 7 ^  m .  3
1 0  1 7  d o u t .  4



Obfervations du Barometre fa ites  a P aris ù  a Brefl.

B R E S T .

M O I S ,

JOURS
&

H E U R E S .

OCTOBRE.
5 8 m.
6 i {.

9
10
I I

14
M
i6
17
9̂

11
XI
i?

5̂
xS

11 
11
7 

11 
1 X

m.
m.
m.
m.
m.

8 m.
7 m.
8 m. 
midi.

7  m.
7 m.
4  f- 

lo  m.
8 m.

Ther-
mo-

mcire.

Variations
du

Barometre.

H -  0  7  

lig.
— I 2

H - o  4

— 0  7  

— 2  6
- H o  1 0

“ f “ 0  Í)

+ i  I

H - i  1 0

— I 6
0  0

0  5)

H - o  2  

H - 3  0

0  7

— 0  I I  

— 2  0

H A U T EU R S D U  B A RO M ETRE.

Corrigées 8c 
Obfervées. téd. au niv.

de la Mer.

HAUTEUR

de la  Salle 
de rO bfer- 
vacoire au* 
dclTus de 
rO céan.

P A R I S .
H A U T EU R S D U  BA RO M ETRE ,  

Réduites au ni>
veau de la Salle 
de l'Obfervat.

Obfervées.

Avec mon Barometre dont les hauteurs ont été réduites
au niveau de la M e r, en ajoutant une ligne -2. * 11

2 8 4 8 2 8 6 3 -H 4 0 2 8 2 3 2 8 2
2 8 3 6 2 8 5 I -4- 3 7 2 8 I 6 2 8 I
2 8 3 10 2 8 5 5 H- (Í 0 2.7 I I 5 2 7 1 1
2 8 3 3 2 8 4 1 0 H- 3 7 2 8 I 3 2 8 I

2 8 0 9 2 8 2 4 3 I ^ 7 I I 3 2 7 1 1

2 8 I 7 2 8 3 2 H- 4 8 2 7 1 0 i 7 1 0

2 8 2 4 2 8 3 1 1 -h 3 8 2 8 0 3 2 8 0

2 8 3 5 2 8 5 0 3 i 7 1 0 9 ^ 7 1 0

2 8 5 3 2 8 1 0 H- 3 7 2 8 3 3 2 8 3
2 8 3 9 2 8 5 4 -h 2 7 2 8 2 9 2 8 2

2 8 3 9 2 8 5 4 H- 6 9 1 7 1 0 7 2 7 1 0
2 8 3 0 2 8 4 7 - h 2 4 2 8 2 3 2 8 2

2 8 3 2 2 8 4 9 H- 2 (J 2 8 2 3 2 8 2

2 8 6 2 2 8 7 9 -h 5 0 2 8 2 9 2 8 2

2 8 5 7 2 8 7 2 -4- (S 5 2 8 0 9 2 8 0

2 8 4 8 2 8 (Í 3 -H 6 0 2 8 0 3 2 8 0

2 8 2 8 2 8 4 3 5 4 i 7 1 0 1 1 i 7 1 0

Variations
du

Barometre.

—  2 0

— 0 9
— 2 1

- Í - I 1 0

—-2 0

-----0 9
- h l 9
---- 1

- i -4 6
— 0 i

4 2

+ 3 8

0 0

+ 0 6
— 2 0

— 0 6

—  I 6

Ther
mo

mètre.

10 î 
13

5Î
II r 
M r 
13 r  

5 f

u
9
4  r

5
9 f  
S r 
7
3 r

M O I S ,

T O U S . »
&

H E U R. F s.

O C T O B R E ,  

h7“. m.
3 f.
8 m.
8 m.
7 m. 
midi, 
midi.
7 m.
7 m.
7 m. 
midi.
7 m.
7 m.
8 m.
7 m. 
midi. 
7 m.

9
1 0

ÏX
14
15
1 6

17 
19
21
21

3̂
5̂

1 6

* J’arrivai le 4 au foir à Breft j &  ayant reconnu le 5 la différence des deux Barom etres, je me bor
nai à faite les Obfervations avec le mien : celui-ci fe foutenoit le 5 au marin à 2 8 .4 .  7 ,  placé à côté de 

celui de M . de Secval, qui fe foutenoit à 2 7 ,1 0 .0 .  Le mien s’accordant avec celui de ' l’Gbfervatoire > 

il  fufEt d ajouter 1 à mes Obfervations de Breft pour les réduire au niveau de la  Mer.
Ayant caiTé mon Thermometre, je ne pus lobfervec.

En prenant un milieu entre toutes ces Obfervations, on en déduit 
les hauteurs fuivantes.
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X X X . Ce refulcat moyen 3 deduk de cent quatre obfervations , 
eit le meme que celui que IVl. ÎVlaraldi a déterminé (Volume de 
l’Académie 1703 , page 219 ). Il me paroît d’autant plus exad , 
que les circonftances de mes dernieres obfervations rendent ce 
réfukat encore plus authentique.

En eiFet, .toutes les obfervations de la Table II ayant été faites 
avec des barometres qui avoient été comparés, elles ne peuvent être 
fufceptibles d’aucune erreur fondée fur la différente cbnflrudion 
des barometres (i). Celles du J O dobre jufqu au z6  du même 
inois ont été faites avec mon barometre portatif qui s accordoit 
parfaitement avec celui que javois laiffé à TObiervatoire ; &  
M . N obles, en obfervant avec m oi, avoit contradé l’habitude 
dobferver cet inftrument de la même fat̂ on. Si Ion ne faifoit 
ufa^e que de mes obfervations depuis le 4  O dobre jufquau z 6 , 
on auroit la hauteur de rObfervatoire au-deiTus de TOcéan de 
quatre lignes cinq douzièmes ; elle feroit par conféquent plus grande 
de quelques douzièmes que la véritable.

X X X I . La hauteur de TObfervatoire ( quatre lignes un dou
zième ) qui réfulte de to,utes nos obfervations, ne diiFere prefque pas 
de celles qui ont été déteriniaées chaque mois, excepté dans celui de 
Juillet ; ces dernieres donnent une hauteur trop petite de iîx dou
zièmes , tandis que les obfervations du mois d’O dobre la donnent 
trop grande de iîx douzièmes ; mais en examinant les circonftances 
de 1 atmofphere, pendant qu ell̂ es ont été faites, on reconnoît que 
les obfervations de ces deux mois font moins propres pour déter
miner la hauteur de TObfervatoire que celles de Juin ôc d’A o û t,

(i ) ConnoiiTant ( N “ . X X V III. ) l ’erreur du barometre de M . de Secval, c’eft comme fi 
elle n’exiftoit pas, parce que la marche de cet inftrument s’accordoit aiTez exactement avec 
celle du mien j 8c d’ailleurs cette différence avoit principalement ia fource dans le niveau 
du mercure qui étoit trop basi

Tome L  E e e



parce que dans ces deux derniers mois les barometres écoient à 
Paris &  à Breft à-peu-, près à diftances égales de leurs hauteurs 
moyennes; &c en outre les variations de latmofphere étoient,. 
pour ainfi dire, les mêmes dans ces deux Villes.

X X X II . Suppofant, d après ce qui a été die, la hauteur de 
la Salle de rObfervatoire de quatre lignes un douzième, &  la 
hauteur du barometre de 1 7  .9  . o ( N '’ . X X V III .) , on a la hau
teur moyenne du barometre au niveau de la mer de i8  . i . i ( i ) ,  

au-lieu de i 8 . o  ̂o qu on avoit toujours fuppofé. Cette détermina-, 
tion me paroît fi bien prouvée, que jai fupprimé beaucoup de 
détails qui la confirmoient, &  qui m ont paru inutiles par cette 
raifon.

(1) Toutes mes obfervations du barometre font exprimées par d£S pouces j deslignes,
&  des douzieni^es de ligne du Châtelet de Paris*



C H A P I T R E  S E P T I E M E .

Détermination de la hauteur de [air qui répond à la hauteur du 
mercure dans le barometre dont j*a i fa it  ufage pour niveler la 
route de Paris à Brejl,

X X X III. J E m aiTurai d’abord de la hauteur des deux termes ou 
je me propôfois de placer le barometre ; je pris pour le terme le 
plus élevé le haut du parapet de FObfervatoire du côté du N o rd ,
&  pour le plus bas le haut de la derniere marche du fécond efcalier 
des caves, (après avoir defcendu la grande rampe, on trouve à 
gauche ce fécond efcalier de quatre ou cinq marches ).

Je trouvai, par des mefures très exactes, que le haut du parapet 
de rObfervatoire étoit plus élevé que le niveau du pavé de la 
grande Salle méridienne de 4 1  pieds 8 pouces un tiers.

Le même parapet eft plus élevé que le pavé de la Salle, qui 
forme le premier efcalier des caves, de 8 1 pieds 6 pouces un quart.

M , deParcieux, de T Académie, la  déterminé de 81 pieds j  
pouces. Cette différence d’un pouce un quart vient fans doute 
de ce quil a pris le niveau du feuil de la porte, qui eft effec- 
tivement plus éleve de cette quantité que le niveau du pavé de la 
Salle qui forme le premier efcalier des caves.

L e  même parapet eft plus élevé que la derniere marche du 
fécond efcalier des caves de 168 pieds.

X X X I V . La hauteur du parapet au-deifus des caves ayant 
été bien conftatée , je portai d’abord mon barometre aux caves. 
Le barometre étoit placé de façon que fon niveau étoit plus élevé 
que la marche du fécond efcalier de j  pouces un quart ; je lobfer-

E e e  ij



vai dans cet état à 2.7 . c;. n   ̂ ce que je vérifiai plufieurs fois 
avec d’autant plus de facilité &c d’exa£ticude, que javois tendu 
un fil de foie ci es fin fur les divifions du baromecre- : je tranf- 
portai, IJ minutes après , le barometre au haut de rObferva
toire , de fa<jon que le niveau de la cuvette étoit de 3 3 pouces 
au -deiTous du parapet; le barometre ne fe foutenoit plus alors 
qu a z y . 7  . 6 ; il étoit defcendu par conféquent de z lignes j  
djuziemes. Lavant enfuite rapporté dans mon appartement, je 
trouvai qu'il s y foutenoit à la même hauteur qu avant les obferva
tions J de forte que j etois certain que râtmofphere n avoit point 
varié, ik que par conféquent z  lignes 5 douzièmes exprimoienc 
I l  vraie quantité dont le mercure étoit defcendu depuis les caves 
j ifqu’au haut de l’Obfervacoire r mais ayant placé le niveau du 
barometre dans les caves, cinq pouces un quart au-dëÎTus de !a 
derniere marche de l’efcalier, ôc au haut de l’Obfervatoire , 35 
pouces au-deiTous du parapet, il' ne refte plus que 1 64 pieds 9 
pouces trois quarts, ou 16-j pieds en nombre rond, pour la vraie 
hauteur qui répond à z lignes 5 douzièmes.

X X X V .  La hauteur de i 6 j  pieds n̂ eÎÏ pas fufiiiante pour 
déterminer avec précifion par expérience la réglé de la dilatation 
de lair. Cette opération demande a être faite fur des hauteurs très 
confidérables, afin que les erreurs inévitables dans ces fortes d’opé' 
rations s anéantiffent dans une multitude de ftatious ôc dans des 
termes très éloignés. Je fuppoferai avec M. Maraldi que la dilata  ̂
tion de l air eft telle que la quantité d’ait qui répond à chaque 
ligne de mercure augmente d un pied, à mefure qu’on s’éloigne de 
la terre, étant donné dailkurs pieds pour les deux termes 
de mes ftations, ôc la variation du b.irom?tre z lignes j  dous 
ziemes entre ces deux termes (N ". X X X I V .) ,  on trouve que 
la première ligne , à commencer à la derniere marche du fecondL



N i v e l l e m e n t  d e  l a  R o u t e , 4 0 5  

efcalier des caves de rObfervatoire, eft égale à 67 pieds 5 pouces,
o u ......................................................................................................... jfou.

L a féconde................................................................  11 % j
L a  troiiîeme 1 ....................... .....  . . , . 11 5 j

Ayant obfervé que le mercure fe fourient plus bas fur la marche 
du même efcalier, qu’au niveau du pavé de la Salle méridienne de 
rObfervatoire , d’une ligne dix douzièmes ; ôc ayant déterminé, 
( N °. X X X I I .)  le niveau de cette Salle 4  lignes i douzième aa- 
deiTus du niveau de la mer , on trouve que la derniere marche du 
fécond efcalier des caves eft élevée au-deiTus du niveau de la mer 
de 1 lignes 3 douzièmes ; ôc que la ligne de mercure répond 
au niveau de la mer à Breft à i o toifes 5 pieds 5 pouces ; la fé
condé 11 toifes o pieds j  pouces, 6c ainfl de fuite comme dans la 
Table fuivante.

T  A B L E I I L

D e  la hauteur de Pair qui répond a la  hauteur du mercure dans le  

barometre dont ̂ a i  f a i t  ufage pour niveler ta route de P aris à Breft.

H aut, du mer

cure au-deiTuS 

du niveau de 
la mer à Breft.

Hauteur de l’air qui répotid 

à  chat^ue l igne de roercüre.

Hauteur d e  l’air au-dcffus du 

niveau de la  mer à Bceil.
H auteurs moyennes d a  

Barometre,

Tcilesi Fiedr. Poiices. Toiicf. l'iedh Pouces. Pouces. Lignes.

C ' 0 0  0 0 0 0' 2 8 1 0

I 1 0 % 5 1 0 5 0 2 8 0 0

1 J I 0  5 2 1 5 1 0 ¿ 7 I I c

i 1 1 I  5 3 J I 5 2 7 r o 0

4 1 1 2  5 4 4 3 8 2 7 9 0

I I 5 y 5 5 1 1 2.7 8 0

6 1 1 4  5 ^ 7 5 6 ^ 7 7 0

7 I I 5 5 7 9 4 1 1 ^ 7 6 0

8 1 2 0  5 5 4 2 7 5 0

9 1 2 I  5 ro<i 0 5> ^ 7 4 0

1 0 I l 2  5 1 1‘ 6 3 2 3-7 3 a

1 1 I 2 5 5 1 2 5 , 0 7 ^ 7 2 0

L 2 1 2 4  5 1 4 1 S 0 ^ 7 I 0



X X X V I . Il eft très aifé de réduire en toifes, avec cette Table ; 
les 4  lignes i  douzième dont le mercure fe foutient plus haut au 
niveau de la mer à Breft, qu à TObfervatoire R oyal O n  trouve 
par fon moyen que le pavé de la grande Salle de l’Obfervatoire eft 
■élevé au-deiTus du niveau de lam erd e4j toifes 3 pieds 5 pouces (i),

X X X V I L  Ayant fait ufage de la pente de la Seine pour véri
fier quelques - unes de mes opérations du nivellement de Paris à 
B reft, je commencerai par déterminer la pente de cette Riviere de 
Paris à fon embouchure, par le moyen de la hauteur de la Salle 
de rObfervatoire, que je fuppofe 4J coifes 3 pieds j  pouces au- 
deiTus du niveau de la mer.

( i)  Le tube du barometre avec lequel j’ai fait ces obfervations, a deux lignes &  demie 
de diametre : le mercure eft revivifié du cinabre, &  il eft purgé d’a ir, ayant fait bouillir 
le mercure dans le tube. Les divifions font faites fur une plaque de cuivre , &ç divifées en 
demi-lignes. J’ai adapté de même une plaque dç cuivre vis-à-vis le niveau de la cuvette, 
pour pouvoir m’aifurer des changements du niveau du mercure, &  y avoir égard dans 

ce cas.
J’ai fait conftruire, au mois d’Odtobre 17(^5, un nouveau barometre portatif, par 

M . Capy , femblable à tous égards à celui dont je viens de parler : auflî, ayant déterminé 
la hauteur de l’air qui répond à une ligne de mercure de ce barometre au niveau de la 
m er, je trouvai que cette hauteur étoit égale à celle que j’avois déterminée avec mon 
premier barometre. J’ai comparé plufieurs barometres portatifs de cet habile artifte à celui 
que ja i  à FObfervatoire, &  j’ai toujours reconnu qu’ils s’accordoient 4 quelques dou
zièmes de ligne, ce qui fuppofe qu’ils ont une marche uniforme. Ils font faits fans doute 
avec des tubes égaux, avec mêmes verres, même mercure, Sc ils ontbpuilli également. 
Je crois, d ’après l’accord parfait de tous ces barometres, qu’on peut réduire les obfer
vations faites avec ces inftruments par le moyen de la Table 111 j &  pour s’en aflurec 
plus exaétement, on n’auroit qu’à les tranfporter au haut £c aux caves de l’Obfervatoire, 
ou j ’ai placé deux clous pour fervir de reperes : l’un eft d’un pouce au-deÎfus de la tablettç 
fous une efpece d’hangar, &  Fautre de 3 8 pouces au-deiTus de la derniere marche de l’ef- 
jcalier des caves. Si le barometre traniporté des cavê s au haut de l ’Obfervatoire 'defceiid 
de X lignes 5 douzièmes, on aura une preuve que la Table ci-defi^s eft bonne pour cç 
barometre^ mai« il faudroit répéter plufieurs fois cette expérience, Sc bien s’aiTurerque 
l ’atmofphere n’a point fouffert de variations. Mais lorfqu on voudra déterminer de grandes 

i Ijauteurs, il fera néceiTaire de vérifier la regie de çondeAÛiio;i que j’ai fuppofée, ÔC qui 
a été déteraiiaée par M* KJar^di.



C H A P I T R E  H U I T I E M E .

Détermination de la pente moyenne de la Seine, de Paris au
Havre.

X X X V I I L  S u i v a n t  le nivellement de M . de Parcleux, rap
porté dans le Volume de TAcadémie de ijG%  , page 3 68 , le para
pet du haut de rObfervatoire eft plus élevé que le fol de TEglife 
de Notre-Dame de Paris ,d e  160 pieds 10 pouces èc demi : j’ai 
trouvé que ce parapet étoit plus élevé que le pavé de la Salle mé
ridienne , de 4 1  pieds 8 pouces un tiers : le pavé de la Salle de 
rObfervatoire eft donc plus élevé que le fol de l’EgUfe de Notre- 
D am e, de 1 18 pieds z  pouces un iîxieme. M ais, fuivant M . de 
Parcieux, page 370 du même Volum e, le niveau de la S ein e  étant 
à 3 pieds 4  pouces au Pont-Royal, le niveau de la même Riviere 
étoit à Paris fous le Pont de l’H ôtel-D ieu, de %j pieds 8 pouces 
plus bas que le fol de Notre-Dam e; donc le niveau de la riviere 
de Seine étant au Pont-Royal à 3 pieds 4  pouces, le pavé de la 
Salle de l’Obfervatoire eft: élevé au-deiTus du niveau de la Seine de 
145 pieds 10 pouces au Pont-Royal, ou 14  toifes i pied ro pou
ces , quand la riviere eft à ce Pont à 3 pieds 4  pouces.. Le pavé de 
la Salle de TObfervatoire ayant été déterminé ( N®, X X X V I I . ) de 
45 toifes 3 pieds 5 pouces au-deffus du niveau de k m e r , il refte 
donc XI toifes i  pied 7  pouces de pence à la ÎSeine depuis le Pont- 
Royal jufqu’à l’embouchure de cette riviere dans la mer.

X X X I X . Ayant pris fur la nouvelle Carte de France le cours 
delà Seine, depuis le Pont-Royal jufqu a ion embouchare à neuf 
lieues du Havre , je l'ai trouvé de 8 i lieues de lo o o  toifes. O r en 

fuppofancja pente delà Seine comme ci-deiÎu&de i i  toifes i p ie i



7  pouces, ou de 1 1 7  pieds 9 pouces, fa pente moyenne fera donc 
de 18 pouces 8 lignes par lieue, ou de 9 pouces 4 lignes par 1000 
toifes depuis Paris jufquà fon embouchure. M . Picard a determine 
la pente de la même riviere de Seine de i i  pouces fur 1000 toifes 
en remontant cette R iviere, de Seve vers fa fource, ou de i  pouces
8 lignes plus grande que celle que je trouve , ainfi que cela doit 
être , parce que la pente de la riviere de Seine doit être beaucoup 
plus petite à-mefure quon approche de fon embouchure, que lorf- 
qu on approche de fa fource : Ôc cette petite différence confirpie 
rapplication heureufe qu on peut faire du barometre pour niveler 
le terrein, puifqu en fuppofant même la pente de la Seine unifor
me , de Paris à fon embouchure ôc fa pente de ix  pouces par 
1000 toifes, on auroit alors la pente de la riviere de Seine, de 
Paris à fon embouchure, de z j  toifes % pouces : plus grande de
6 toifes feulement que celle que j ai déterminée avec le barometre. 
Mais fi l’on fuppofe , ce qui eft évident, que la pente de la Seine 
eft plus petite a-mefujre qu on s’approche de fon embouchure, on 
eft alors en doute s’il y a feulement une toife d’erreur dans la pente 
de cette même Riviere déterminée avec le barometre ; aufli je 
la fuppoferai telle qu elle réfulte des obfervations feites avec cet 

inftrument.

CHAPITRE



C H A P I T R E  N E U V I E M E .

Détermination de la hauteur des principaux endroits de la route 
de Paris à Caen, Carte N°. I , ôc Coupe N% XII,

C  A  E N .

X L . J E commencerai par déterminer la pofition de C aen, afia 
d avoir les deux extrêmes de cette .route. Cette Ville eft fituce 
fur la riviere d’O rn e, à cinq lieues de fon embouchure dans I3. 
mer. J arrivai le Septembre A Caen à onze heures du foir : 
j y  obfervai le barometre à .x8 ,4 .  10. C e  même barometre tranf
porté au niveau de la riviere , la mer étant retirée, fe foutenoit 
cinq douzièmes plus haut, ou à x8 . y . 3 , ainfi que je lai rap
porté dans la Table I V ,  colonne 6, O r en comparant mes obfer
vations à celles faites à l’Obfervatoire de Paris, on trouve entre l’Obi- 
fervatoire ôc le niveau de la riviere d'Oxne les différences fuivantes.

ZJ Septembre, la Salle de TObfervatoire plus élevée -f- 3
^8 ,  ,  ,  ,  ,  ,  .  — ^  Q

I  O d o b r e ..........................................  ̂ ■+• 3 ?

Par un milieu 3 j  ^

L  Obfervatoire eft au-deifus du niveau de la mer de 4  i

D onc le niveau de la riviere d’Orne eft au-deifus du 
îaiveau de la mer de .  ̂  ̂  ̂ o 8
ou de 7  toifes i  pied 7  pouces. -

Si on ne fair ufage que de l’obfervation du ii8 , dont les heures 
font les mêmes à Paris ôc à C aen , la riviere d’Orne ne feroit plus 
au-deifus de la mer que de i toife 4 pieds 11 pouces.

% L l, La marée remontant par cette riviere à Caen  ̂ depuis 7  
Tome J, P



jufqu a 9 pieds, ou 8 pieds, cerme m oyen, ôc fur les côtes de la 
mer de Caeix de 1 8 pieds, on aura i toife 4  pieds, qui expri
mera la vraie hauteur du niveau de la riviere d’Orne au-deiTus du 
niveau de la mer. Cette hauteur déterminée par la marée eft plus 
petite que celle fondée fur le réfultat moyen de toutes mes obferva
tions faites à Caen , de 5 toifes 3 pieds 7  pouces, &  de 11 pouces 
feulement que celle du z8 : ainfi prenant un milieu entre le réful
tat fondé fur la feule obfervation du z8 , &c celui déterminé par la 
marée, on aura la vraie hauteur du niveau de la riviere d’Orne a 
Caen au-deiTus du niveau de la mer, de i toife 4  pieds / pouces, de 
43 toifes J pieds au-deiTous de l’Obfervatoire ; la hauteur moyenne 
du barometre de x S . o . i i  ; & l a  pente de cette Riviere depuis 
Caen jufqu a fon embouchure, de x pieds i  pouce par lieue.

M o n t a g n e  d e  S. G e r m a i n  a  l a  P o s t e ,

X L II. Suivant les obfervations rapportées dans la Table IV , 
colonne 6 , Saint-Germain eft plus élevé que la Salle de TObferva- 
toire de i ligne 3. Cette obfervation eft d’autant plus exa6te, que 
latmofphere n a pas varié à Paris ; ôc Saint-Germain n étant qu a 
quelques lieues de cette Capitale, on doit fuppofer que l’atmof- 
phere étoit le même. Je fuppofe donc que le fommet de la monta
gne de Saint-Germain eft plus élevé que le pavé de la Salle de 
rObfervatoire de i ligne 3 douzièmes; mais ce pavé étant au-deiTus 
du niveau de la mer de 4  lignes i douzième , on a la hauteur de la 
montagne de Saint-Germain de 5 lignes 4 douzièmes au-deiTus 
du niveau de la mer, ou de 60 toifes o pied j  pouces, de 14  toifes
3 pieds au-deÎTus du pavé de la Salle de FObfervâtoire ; &  la hau
teur moyenne du barometre eft à Saint-Germain de 1 7 . 7  . 9.

X LIII. Saint - Germain eft éloigné du Pont-Royal à Paris de 
treize lieues en fuivant le cours de la Seine, Si l’on fuppofe la pente 
de cette Riviere de i  pieds par lieue, ainfi que M . Picard l’a déter-



mînée aux environs de Paris, la Seine fera plus baiTe à S. Germain 
qu au Ponc-Royal de 4  toifes x pieds ; mais la Salle de l’Obferva- 
toire eft élevée au-deiTus du niveau de la Seine au Pont-Royal de 
z4  toifes I pied 10 pouces : elle eft donc de i8  toifes 3 pieds 10 
pouces plus élevée que la même, riviere à Saint-Germain : la Seine 
eft alors de 1 6 toifes j  pieds 7  pouces au-deiTus du niveau de la 
m er, &  la montagne de S. Germain de 43 toifes o pied 10 pou

ces plus élevée que la Seine dans cet endroit.

P o i s s l.

X L I V . Quoique je n aie pas obfervé la hauteur du barometre 
à PoiiU, il eft aifé de déterminer la poiition de cette V il le , fituée 
à fix lieues &c demie de S. Germain en fuivant le cours de la Seine. 
Car en fuppofant  fa pente de z  pieds par lieue, on trouve que cette 
riviere eft à Poiili de 14 toifes 4  pieds 7  pouces au-deiTus du niveau de 
la mer, de 3 o toifes 4 pieds i o pouces au-deifous de I’Obfcrvatoire.

T  R  I E L .

X L V . Parrîvai le 16 Septembre au village de T r ie l , où j’ob- 
fervai la hauteur du barometre, il fe foutenoit i ligne 3 dou
zièmes plus bas quà RObfervatoire {Table I V , colonne ) d’oii 
Ton déduit la hauteur de cet endroit au-deiTus du niveau de la 
m er, de z  lignes i o douzièmes , ou de 31 toifes z pieds, de 14 
toifes i  pieds j  pouces au-deifous de FObfervatoire, &  la hau
teur moyenne du barometre de 1 7 .  10 . 3,

Ce Village eft fitué proche de la Seine à deux lieues de P oiiîî, 
ôc par conféquent fuivant la pente de cette riviere de deux pieds 
par lieue , le niveau de la Seine feroit de 14 toifes o pied 7  pou
ces au-deiTus du niveau de la mer, tandis que j*ai déterminé la 
hauteur de l’endroit du Village où j’ai obfervé le barometre, de 3 1 

ioifes z  pieds au - deiTus du niveau de la mer, ou de 17 toifes
F f f  ij
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I pied environ plus grande. Malgré cette dijfférence, je n ai pas cru 
devoir faire aucune corredion à ce réfukat, parce que ce Village 
étant éloigné de la riviere de plus de i oo toifes, le niveau du ter
rein peut être la caufe de cette diiFérence. D ’ailleurs latmofphere 
n’ayant point varié à Paris, il eft vraifemblable quil napas fouffeKt 
de variation à une ii petite diftance.

* M  E ü L A N*

X L V L  Je n ai point obfervé le barometre à Meulan ;  mais la 
Seine paifant tout auprès de cette V ille , qui neft éloignée de Triel 
que de deux lieues , on trouve ( fuivant le X L V .)  fa hauteur 
au-deifus du niveau de la mer de 1 3 toifes % pieds 7  pouces, Ôc au  ̂
deifous de rObfervatoire de 3 x toifes i o pouces.

M a n t e s .

X L  V IL  J’ai déterminé par la pence de la Seine la hauteur de 
cette V ille , ficuée fur cette riviere à quatre lieues de Meulan ; mais 
j ai fuppofé fa pente telle que je l’ai déterminée avec le barometre ; 
parce que la petite Ville de Meulan étant éloignée de Paris, en fui
vant le cours de la riviere, de 2.3 lieues &demie^ la pente delà Seine 
y  doit être moins coniîdérable qu’aux environs de cette Capitale, 
je la fuppoferai donc dorefnavant de i pied 6 pouces 8 lignes par 
lieue ( N ". X X X V I I I  ). D  après cette fuppoiition, la pente de la 
xiviere de Seine eft de Meulan à Mantes de i toife o pied z pouces 
8 lignes, ôc par conféquent fon niveau eft de i z toiles z pieds 4 
pouces au - deifus du niveau de la m er, &  de 3 j  toifes i  pied 
,j pouce au-deiTous de rObfervatoire.

B o n n i e r e s .

X L V IIL . Je déterminerai la polîtion de ce Village éloigné de 
Mantes de fept lieues ôc demie, par la pente de la Seine^ qui eft



fur cette diftance de i toife j  pieds 8 pouces , d où Ton conclut la 
hauteur de la riviere de Seine à Bonnieres, de 10 toifes % pieds
8 pouces au-deffus du niveau de la m er, &  de 3 j  toifes o pied 9 
pouces au-deiTous de i’Obfervatoire.

A  c Y .

X L IX . Le Bourg de Pacy eft iîtué fur la fiviere d’Eure qui fe 
jette dans la Seine au Pont-de-l’Arche : fon cours dans cet inter
valle eft d’onze lieues. O n  peut, fans craindre une erreur feniîble, 
fuppofer la pente de la riviere d’Eure la même que celle de la Seîne, 
Ôc déterminer par ce moyen la poiition de Pacy. En effet, la riviere 
d’Eure approchant à Pacy de fon embouchure dans la Seine, les 
pentes de ces deux rivieres ne peuvent différer qu infenfiblement. 
Pour commettre une erreur de 4  toifes, il faudroit fuppofer à la 
riviere d’Eure une pente double de celle de la Seine , ce qui n eft 
pas vraifemblable par les raifons rapportées plus haut. O n  pourra 
au refte mettre cette pofition au nombre des obfervations médio
cres , quoiqu’on foit bien sûr de ne pas commettre une erreur de
3 ou 4  toifes. Cela fuppofé, la riviere de Pacy eft dans cette V ille  
plus élevée de 3 toifes o pied i pouce que le niveau de la Seine au 
Pont-de-l’Arche. Mais le Pont-de-f Arche étant éloigné de Bon- 
nieres de dix-fept lieues en fuivant le cours de la Seine, on trouve 
par la pente que j ai déterminée, que le niveau de la Seine eft plus 
élevé à Bonnieres qu’au Pont-de-f Arche de 4 toifes z pieds f pou
ces, ôc quelle eft de i toife z pieds 4  pouces au-deifus du niveau 
de la riviere d’Eure à Pacy , d où Ton déduit la hauteur de Pacy 
au-deifus du niveau de la mer de 9 toifes o pied 4 pouces, ôc de
3 6 toifes 3 pieds i pouce au-deifous de TObfervatoire*

E  V  R E u  X .

L . La ville d’Evreux eft bâtie fur la rampe d’une montagne
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dont le pied eft arrofé par la riviere Icon qui a fon embouchure 
dans la riviere d’Eure. En fuivant le cours de ces deux rivieres 
jufqu au Pont-de~rArche, on trouve dix lieues &  demie depuis 
Evreux : or en fuppofant, ainfi que ci-deifus, la pente de cette 
riviere pareille à celle de la Seine, on conclut que le niveau de la 
riviere dlton eft au-deifus du niveau de la mer de 8 toifes 4 pieds
7  pouces, 6«: de 3 6 .4 .1 0  au deiTous de TObfervatoire.

R i v i e r e  D i v e .

LI. O n  trouve ( Table I V  ̂  colonne 6, ) en comparant les hau
teurs dn baionictie faites à Paris Ôc fur la riviere de D ive , que fon 
niveau eft moins élevé que la Salle de rObfervatoire de z  lignes 
i o douzièmes ; ôc puifque l’Obfervatoire eft de 4  lignes i dou
zième au-delTus du niveau de la mer , le niveau de la riviere de 
D ive feroit donc de i ligne 3 douzièmes au-deiTus de celui de 
la m er, ou de 13 toifes 4 pieds o pouce.

LU , Si Ton détermine cette même hauteur par les hauteurs rela
tives ( Table Vy colonne 2. ) on trouve que la riviere d’Orne eft plus 
baffe à Caen que celle de D ive de deux douzièmes feulement ; ôc 
puifque Caen eft au-deffous de TObfervatoire de 4  lig. o , le niveau 
de la riviere de D ive eft donc au-deffous de TObfervatoire de 3 lig, 
i o douzièmes, &  de 3 douzièmes au-deffus du niveau de la mer, 
ou de X toifes 4  pieds 4  pouces. Cette hauteur différé de i o toifes 
5 pieds 8 pouces de celle déterminée par les hauteurs abfolues, ôc 
feulement de i toife 4 pouces du niveau de la riviere d’Orne à Caen, 
Cette determination fondée fur les hauteurs relatives me paroît 
certaine, ôc en effet la marée monte dans cette riviere jufqu à 
Bieville 5 fituée vis-à-vis lendroit dont j ai déterminé la hauteur, ôc 
l’on doit regarder le niveau de la riviere de D ive à cette Paroiilé 
comme le ternie le plus élevé de la marée montante ; on fait qu elle 
monte fur ces côtes de la Normandie de 18 pieds (Etac du Ciel



de M . r  Abbé Pingré 175 6 , p. 13 0 ), ou de 3 toifes qui expriment 
la hauteur de la riviere de D ive au-deifus de la mer , ôc par mes 
obfervacions du barometre , je lai déterminée d’après les hauteurs 
relatives de i  toifes 4  pieds 4 pouces, ou plus petite de i  pied
8 pouces feulement. Il eft donc bien conftant que le réfukat fondé 
fur les hauteurs relatives eft très exad. En fuppofant le niveau de 
la riviere de D ive de t  toifes 4  pieds 4 pouces au-deÎTus de celui de 
la mer, il eft de 4 1  toifes 5 pieds i pouce plus bas que rObferva
toire ; la hauteur moyenne du barometre dans cet endroit eft de 
z8 . o . 10 5 ô c h  pente de la riviere de D ive jufqu à fon embou
chure fur fept lieues ôc demie, de 1 pieds 2 pouces par lieue,

S a i n t - A u b i n .

LUI. La Maifon de la Pofte eft plus élevée que TObfervatoire 
de 3 lignes 6 par les hauteurs abfolues { Table IV^ colonne 61 ) ,  ôc 
par les hauteurs relatives de % lignes 6 ( Table V y  colonne 3.) ; la 
diiFérence i ligne eft la même que dans la pofition de la riviere de 
D ive ; ôc il paroît qu elle a la même fource. En eiFet, fi Ton com
pare les obfervations faites fur cette riviere ôc à TObfervatoire aux 
hauteurs moyennes du barometre de ces deux endroits, on voit qu’il 
fe foutient 4 lignes 3 au-deifus de fa hauteur moyenne furlariyiere 
de D ive , &  5 lignes 3 à Paris; par conféquent les caufes phyfiques 
rendoient l’air plus pefant à Paris que fur la riviere de D ive d’une 
quantité qui répond à une ligne du barometre : Ôc puifque l’air n a 
point varié à Paris le 27 depuis dix heures du matin jufqu’à mon 
arrivée à Caen , toutes les hauteurs du terrein déterminées dans cet 
intervalle par les hauteurs abfolues du barometre, doivent être aiFec- 
tées de la même erreur, en fuppofant que l’atmofphere n’a point 
varié en route ; ce qui paroît aifez vraifemblable, ôc par conféquent 
toutes ces hauteurs doivent être diminuées d’une ligne, ainfi que 
je l’ai fait dans la colonne 7 . La hauteur abfolue de Saint-Aubia



eft alors conforme à celle qui réfulte des hauteurs relatives, Sc qu oft 
trouve de z lignes 6 au-deiTus de rObfervatoire, doù Ton déduit 
la hauteur de ce Village de 6 lignes y  par rapport au niveau de la 
m er, ou de74  toifes j  pieds j  pouces, de Z9 toifes z pieds z pou
ces au- deifus de rObfervatoire, ôc la hauteur moyenne du baro-, 
metre de Z 7 . 6 . 7,

L  I s I E Ü X .

L IV , Cette V ille  eft fituée fur la rampe d une montagne dont 
le bas eft arrofé par la riviere de Touques. Je fis mon obfervation a 
la première Auberge qu on rencontre fur la route à droite : il me 
parut plus bas de i o toifes que le fommet de la montagne a l’entrec 
de la Ville. Les obfervations {Table IV y  colonne j .  ) donnent la 
hauteur de Lifieux de i ligne 4  au-deifous de rObfervatoire , d où 
io n  déduit la hauteur de Lifieux au-deÎfus du niveau de la mer de 
z  lignes 9 douzièmes , ou de } o toifes z pieds 5 pouces, de i j  
toifes I pied au-deifous de I’Qbfervatoire , ôc la hauteur moyenne 
du barornetre à Lifieux de Z 7 , 10 .4 ,

M a r c h e - N e u f .

L V . C e  Village eft fitué fur une plaine très élevée : fa hauteur 
à la Pofte déterminée par les hauteurs abfolues eft de 3 lignes 9 
douzièmes au-deifous de rObfervatoire {Table IV ^  colonne G. ) ,  
tandis qu elle n eft que de i ligne 5 douzièmes au - deifous de 
rObfervatoire { Table Vy colonne 3 , ) ,  ce qui produit une diffé
rence de z lignes 4  douzièmes : elle a fa fource dans les varia
tions arrivées dans latmofphere, foie àParis, foit en route. En effet, 
on voit ( Table I V  y colonne 5. ) qu elle a varié à Paris depuis mon 
départ de Triel le z6  jufqu a mon arrivée au Marché-Neuf le Z 7 , 
de z lignes 8. Elle varia encore le même jour de i ligne 4  dou- 
aicmes depuis mon départ de Marché-Neuf jufqu a mon arrivé^

N
â



â Lîiîeiix. Il feroit très aifé de corriger la pofition de Marché-Neuf, 
fi l’on pouvoit s aifurer de même de l’état de latmofphere en route. 
Si elle avoit varié également, le réfultat fondé fur la comparaifon 
des obfervations faites à Paris ôc en route demanderoit la préfé
rence, parce que la méthode des hauteurs relatives n’admet point de 
variations dans latmofphere. Mais étant très poffible que l ’atmo- 
fphere ait varié à Paris, Ô0 qu elle n ait fouffert aucune variation en 
route, il eil encore très poffible que le réfultat fondé fur les hau
teurs relatives foit le véritable. La fuite nous éclaircira là-deifus.

L V I . Suivantleshauteurs abfolues, le Marché-Neuf efl plus élevé 

que rObfervatoire de . . , . .  ̂ . . . . -t- 3 fi
Suivant les hauteurs relatives, d e ....................... * 4- i  J

Différence  ̂ . 1 4
Pair un milieu, le Marché-Neuf efl au-deiTus de 

i’Obfervatoire de  ̂ H- z 7.

C e  réfultat moyen diifere des autres de i ligne %, ôc par confé
quent il peut s’écarter du véritable de i 3 toifes environ. Je me 
fuis aiTuré du degré d’exaéticude de cette pofition de la maniéré 

fuivante,,
L V II. J’ ai déterminé { N °. L .)  la hauteur d’Evreux par la pente 

de la riviere de Seine : j ai fuppofe cette hauteur de 3 6 toifes 4  pieds
10 pouces au-deilbus de l’Obfervatoire, ou de 3 lignes x dou
zièmes, Prenant maintenant pour bafe les différentes hauteurs de 
M arché-Neuf déterminées ci-deffus, j’en conclurai de nouveau la 
pofition d’Evreux par la hauteur relative de Marché-Neuf Ôc de 
cette Ville : on la trouve {Table Vy colonne z, ) de 5 lignes 3 dou
zièmes dont le M arché-Neuf eft plus élevé qu’Evreux,

L V III. Suppofant le Marché-Neuf plus élevé que rObferva
toire de 3 lignes 9 douzièmes par les hauteurs abfolues ( N^, L V . ), 
ôc par les hauteurs relatives^ de j  lignes 3 douzièmes au-deiTus 

Tom el,' DP



d’Evreux ( N®, L V II.} , on conclut la hauteur de cette derniere Ville

au-deilbus de rObfervatoire, de -H i'*®‘ 6̂ °“* / _ ûg. gdou*.
La vraie hauteur eft de . . -t-j x j

L IX . Suppofantle Marché-Neuf 
plus élevé que rObfervatoire de i . 5 
( N°. L V .) par les hauteurs relatives,
on aura la hauteur d’Evreux de 4 - 3 1 0  / ^ g

La vraiehauteur eft de . . "+"3  ̂ )
L X . Suppofanc la hauteur de 

M arché-Neuf au-deÎfus de rObfer
vatoire (N °. LVI.) de X lignes 7  >
Evreux fera de . . . -+-x 8 ?
«f . 1 /r t }  Dift. —  o 6
L a vraie hauteur elt de . . -h 3 i  ^

L X L  La hauteur d’Evreux déterminée ( N °. L X . ) fait voir que 
la pofition de Marché-Neuf, que jai fuppofée ( N ° .L V L ) d e z  
lignes 7  douzièmes au-deifus de rObfervatoire , eft aifez exade ; 
puifqu en admettant celle d’Evreux de j'Iig n esi douzièmes, on ne 
doit craindre fur celle de Marché-Neuf quune erreur de o lig. 6 , ou 
de 7  toifes environ , dont celle-ci eft trop petite fuivant le réfukat 
moyen. Je la fuppoferai cependant de cette quantité pour ne faire 
aucune corredion arbitraire : ainfi admettant le Marché-Neuf de 
X lignes 7  au-deifus de rObfervatoire, on en déduit fa hauteur par 
rapport au niveau de la mer de 6 lignes 8 douzièmes qui font 
égales à 75 toifes i pied, de zp toifes 4 pieds au-deifus de rObfer
vatoire , ôc la hauteur moyenne du barometre de Z 7 . 6 .  j .



T A B L E  I V .

Hauteurs des principaux endroits de la route de Paris à Caen , 
déterminées pa r les Hauteurs abfolues du Barometre,

N o m s  d es  L ie u x .

O b s e r v a t o i r e .

S .  G e r m a i n  ,  

Montagne.

T riel.

E  V R  £  -U X.

M a r c h é -N euf.

L i s i e  u  X ,  

fur la Montagne.

S a i n t - A u b i n .

B i e v i l l e  , 
Riviere de Dive.

C a e n , 
Riviere d’Orne.

C  A  E  N ^  

bonne obfervat.

C a e n .

MOIS, JOURS ST heures; HAUTEURS BV BAROMETRE,
1CD route. à Paris. obferréesenroute.

obfervéesâl’Obfervat.
Z 3 4 5

SEPTEMBRE.
z 6

. midi. 0 0 0 z8 Ó 3

4’̂ 15' f . f. 18 5 0 z8 6 3

6 15 3 f. z8 7 6 z8 5 3

^7
3 m. 0 0 i8 5 I 0 0

10 m. 3 f. 2-7 11 10 z8 3 7

1 5 0 'f 3 f. >8 1 7 z8 2 3

4 i  f. 3 f. Z7 10 28 2 3

5 i  i' 6 f. z8 $ I 2 8 2 5

l l  f. 6 f. 18 5 3 28 2 3

2 8
8 m. 7 m. 28 I 2-8 2 I

OCTORRE.

7̂ . m. 8 m, ^7 11 6 2 7  8 3

HAUTEURS ABSOLUES,
par rappon 
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parrappotc a l’obl'erv. corrigées.

7

o o
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T A B L E  V.

Hauteurs de ces mêmes en
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l ’O b fc rv a r .

+ î  3
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C H A P I T R E  D I X I E M E .

Détermination des principales pofitions de là route de Paris à 
B re jl, depuis Caen ju fq u à  D ol.

L X II. M . DE S e c  V A L  ayant obfervé le barometre depuis le 
commencement d’Oitobre jufqua mon arrivée à Breft, fes obfer
vations me fourniiTent un moyen de déterminer les différentes poiî' 
tions des endroits ou fai obfervé le barometre en comparant la 
même obfervation faite en route à celles de Breft &  de Paris, dont 
les pofitions font conftatées avec la plus grande exa£ticude.

Si les circonftances de Tatmofphere avoient été les mêmes dans 
ces deux V illes, la hauteur de chaque ftation déterminée par les 
obfervations faites à Breft &  à Paris,  auroit auifi été la même. J’ai 
rapporté toutes ces obfervations &  leurs réfultats dans les Tables V I  
èc V IL  O n  trouve dans la Table V I , colonne l o , les hauteurs du 
barometre obfervées à Breft, ôc je les ai corrigées dans la colonne ^ 
de la même Table.

V  i l l e r s - l e - B o c a g e .

L X III. Cette petite Ville eft fituée fur un terrein élevé, ayant 
au Couchant une petite montagne dont le pied eft arrofé par la 
riviere de Sauline, qui a fon embouchure dans la mer à dix lieues 
6c demie de Villers-le-Bocaee. Suivant lobfervation faite dans cetteo
V ille  , 6c comparée à celle de Paris, fa hauteur par rapport à l’O b - 
fervatoire eft ( Table V I , colonne j  ) de . . -h i 11 

Par l’obfervation de Breft (colonne j ')  de . Z 6 j 
Par les hauteurs relatives (  Table VU  ̂  co/. j  )  d e . o 8



Par un m ilieu, hauteur de Villers-le-Bocage au-
deffus de rO b fe rv a to ire ...................................................  1 11

Obfervatoire au-deffus de lamer (  N°. X X X II )  , h_ 4 i

Hauteur de Villers-le-Bocage au-deffus de la mer -h 7  o

L X I V . O n  a fait entrer dans ce réfukat la hauteur de Villers- 
le-Bocage 5 déterminée par Tobfervation de B reft, qui différé de 
celle déterminée par TObfervatoire de Paris, de 4  lignes 4  dou
zièmes. O fi voit en examinant les circonftances de ces obfervations, 
qu’une couche d’air de i o toifes de hauteur, par exemple, étoic 
plus pefante à Breft qu à Paris. En effet, la hauteur moyenne du ba-* 
rometreaéte déterminée à Breft de i8  . x . i  , celle de Paris 
de 27 . 9 . o ( N °. X X X II ) O r fi Ton compare à ces hauteurs 
moyennes les obfervations faites à Breft Ôc à Paris, pendant 
que j’obfervois à Villers - le - Bocage, on trouve que la hau
teur du barometre étoit à Breft de 4  lignes i au-deifus de fa hau
teur moyenne, ôc à Paris de o ligne 3 au-deffous ; ôc par confé
quent la hauteur de Villers-le-Bocage, fondée fur Tobfervation de 
Breft, doit être plus grande de 4 lignes 4  douzièmes, que celle 
fondée fur les obfervations de Paris.

L X V . Pour avoir la vraie hauteur de Villers-le-Bocaee , il efto ^
néceffaire de connoître le rapport de latmofphere dans cet endroit 
avec celui de Paris ôc de Breft. Jai fak voir (N ^ .V III) que 
dans les petites diftances letat de latmofphere étoit à-peu-près le 
même. O r V illers-le-B ocage neft éloigné de Paris que de cin
quante-cinq lieues , tandis qu il Teft de foixante-quatorze de Breft, 
Ainfi il eft vraifemblable que l’atmofphere à Villers-le-Bocage 
avoir plus de rapport avec celle de Paris qu avec celle de Breft.

L X V I . Les hauteurs relatives fourniffent le moyen de réfou
dre la queftion : car Villers-le-Bocage neft éloigné de Caen que 
de cinq lieues, ôc n ayant employé que trois heures pour faire ce
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trajet, la variation de latmofphere ne peut avoir été confidérable 
dans un fi petit intervalle ; d autant plus qu elle n a été à Paris que 
de o lig. J 5 &  à Breft de i lig. depuis fept heures du matin jufqu a 
midi. O r fuivant les hauteurs relatives (N °. LX III. ) Villers-le- 
Bocage eft au-deiTus de l’Obfervatoire de o ligne 8 , ôc elle différé 
de 5 lig. 7  douzièmes de celle déterminée par Breft, ôc par confé
quent cette derniere eft évidemment faulTe.

L X V ll .  En prenant un milieu entre la hauteur de Villers-le- 
Bocage, déterminée (N ^ .L X llI. ) de i lig. i i  au-deiTus de TOb- 
fervatoire par les hauteurs abfolues, &  de o lig. 8 par les hauteurs 
relatives ; on a la vraie hauteur relative de Villers - le -  Bocage de
I ligne J au-deifus de rObfervatoire, &  de f  lignes 4  au-deiTus 
du niveau de la m er, qui font égales à 60 toifes o pied 7  pouces. 
Cette V ille  eft alors de 14 toifes 5 pieds au - deffus de l’Obferva
toire , ôc la hauteur moyenne du barometre de 1 7 .  7 . 9 ,

P o n t f a r s i .

L X V III . Pontfarfi eft fitué fur la riviere de V ire , à quinze 
lieues de fon embouchure dans la mer ; je fis mon obfervation au 
niveau même de la riviere. Elle eft au-deiTous de l’Obfervatoire , 
par les obfervations de Paris ( Table VI^ coL^.') de “  i 

Par les obfervations de Çcolonne j . ) , de -h z 9 
Par les hauteurs relatives, Pontfarfi eft au -  

deifous (Table VU:, colonne3 S) de . . . -^ 4  10.
L X IX . Le réfultat fondé fur les hauteurs relatives eft évidem

ment faux , parce que I’Obfervatoire n étant élevé au - deffus du 
niveau de la mer que de 4 lignes i , le niveau de la riviere de Vire, 
fuivant les hauteurs relatives, feroit au-deiTous de celui de la mer 
de o lig. 9 douzièmes, ou de 9 toifes environ ; ce qui eft abfurde, 

L X X . Suivant I’obfervation de Breijt, le niveau de la riviere



de Vire eft de z  lignes 9 au-deflus de i’Obfervatoire, &c par confé
quent de 6 lignes 10 au-deifus du niveau de la mer, ou de y 6 toi
fes; ôc alors la pente moyenne de cette riviere feroit de 30 pieds 
par lieue : elle fbrmeroit une efpece de torrent ; ce qui eft faux*

L X X I . Uexplication des caufes phyiiques qui ont produit les 
différences qu on obferve dans les réfultats ci-deifu9, feronc con
noître lexaditude du réfukat fondé fur lobfervation de Paris. En 
effet 3 en examinant les obfervations faites à Breft ôc à Paris pen
dant que j obfervois à Villers-le-Bocage ôc à Pontfarfi le z O dobre 
^ Tafle VI. )  on voit que le barometre eft monté à Paris de i lig. 6 , 
à Breft de z  lignes ; &  il eft vraifemblabe qu’il a varié dans le 
même rapport dans l’intervalle compris entre ces extrêmes; ôC 
par conféquent on ne peut faire ufage dans cette circonilance de 
la méthode des hauteurs relatives qu autant qu on auroit égard à 
cette variation : elle eft de i ligne 9 douzièmes, en prenant un 
milieu entre celle qui a été obfervée à Breft ôc à Paris : ôc appli
quant cette corredion à la hauteur fondée fur les hauteurs relatives, 
le niveau de la riviere de Vire feroit au-deffous de TObfervatoire 
de 3 lignes i , au-lieu de 4  lignes i o.

L X X II. Suivant le N°. L X I V , lobfervation de Breft donne 
la hauteur de V ille rs-le -B o ca g e  trop grande de 4  lignes 4  
douzièmes : or , puifque l’atmofphere a varié à-peu-près d’une 
égale quantité , ôc dans le même fens à Paris, en route ôc à Breft 
( No. L X X I.)  , on doit fuppofer la même erreur dans la polîtion 
du niveau delà riviere de Vire déterminée par Breft, que dans 
celle de Villers-le-Bocage : il faut diminuer par conféquent la hau
teur de la riviere de Vire de 4  lignes 4  douzièmes, ôc alors le ni
veau de cette riviere eft de i lig. 7  douzièmes au-deiTous de rOb
fervatoire. O n  a , d’après ces corredions, les réfultats fuivants.

Le niveau de la riviere de Vire eft au-deffous de TObfepvatoire;



par les obfer vatiom de Paris (  L X V III. ) ,  de : ^  % i
Par les hauteurs relatives (  L X X I . ) ,  de . —  j  i
Par Breft ( N ^ L X X I I .) ,  de . . . _ i  7

Par un milieu . , , , ; ; 3.

L X X III. Quoique ce réfakat moyen s ecarte peu du vérita
ble , Ôc qu’il prouve l’exadtitude de celui de Paris, dont il ne différé 
que de o ligne i  douzièmes, il paroîtquon peut encore l’obtenir 
avec plus d’exaititude, en ne faifanc peine ufage de lobfervation 
de Breft, parce que j’ai fuppofé que l’acmofphere avoit varié dans 
cette Ville de la même quantité qu’à Paris, au-lieu que la variation 
y a été plus grande qu a Paris de o lig. 6 douzièmes,

L X X I V . En ne faifant ufage que de l’obfervation de Paris ôc 
des hauteurs relatives, on a par un milieu la hauteur du niveau 
de la riviere de Vire de x lig, y  douzièmes au-deifous de rOb
fervatoire ; de I ligne 6 douzièmes au-deifus du niveau de la mer, 
ou de IJ coifes 3 pieds ; de 3 o coifes o pied j  pouces au-deifous 
de rObfervatoire; ôc la hauteur moyenne du baromètre de 1 7 , 1 1 , 
7  douzièmes,

' L X X V . C e  réfultat ne peut pas s’écarter du véritable ; car la 
riviere de Vire eft éloignée à Pontfarfi de quinze lieues de fon em
bouchure dans la mer. O r en fuppofant fa hauteur de i j  toifes
3 pieds, on a la pente de cette riviere de 6 pieds x pouces par lieue, 
ce qui eft très naturel,  parce que cette riviere eft à Pontfarfi prochç 
de fa fource fituée dans depetices moncagnes,

M o n t a g n e  a  u n e  l i e u e  p h  P o n t f a r s i ,

L X X V I . Cette montagne eft fi peu éloignée de Pontfarfi, ôc 
rintervalle de temps écoulé depuis mondépart de cet endroit jufqu’à 
mon arrivée fur cette montagne, eft fi court, quon rie peut pas

fuppofer



N i v e l l e m e n t  d e  l a  R o u t e . ’ 4 ^ 5  

quô^ratmafphere ait foufFert quelques variations dans cet 
intervalle qui n a pas été dune demi-heure, d’autant p lu sq u iln a  
varié ni à Paris ni à Breft. O n  trouve {Table Vil^ colonnes )  la 
hauteur de cette montagne de 7  lignes 4  douzièmes au-deiTus de 
rObfervatoire; elle eft par conféquent de 11 lignes 5 au-deiTus 
du niveau de la mer, ou de 1 3 4 toifes ; de 8 8 toifes 2. pieds 7  pou
ces au-deiTus de l’Obfexvatoire ; &  la hauteur moyenne du baro

metre de Z7 . 1 . 8.
L X X V II . Cette obfervation a été faite fur la route un peu au- 

delà d’une maifon de campagne d un Gentilhomme du pays. Elle 
eft fituée fur la rampe méridionale de cette montagne vis-a-vis 
d’une allée d’arbres confidérable qui eft dirigée perpendiculaire
ment à la route, mais dont elle eft ébignée par cette extrémité 
de plus de 100 toifes. Il me parut en continuant ma route fur cette 
montagne , que l’endroit où je fis mon obfervation n eft pas le 
plus élevé , ôc que ron monte encore de quelques toifes.

A v r a n c h e s ^

L X X V III . La ville d’Avranches eft fituée fiar une montagne 
dont le pied eft arrofé par la riviere Q u illa , où la marée fe fait 
fentir. Cette V  ille eft au -  deilbus de l’Obfervatoire , fuivant les 
obfervations de Paris ( Table V I , çolonne 5 ) de . —  o 2, 

Par les obfervations de Breft (  colonne 7  ) elle 
eft au-deifus de . . . . . -h 2, j

Piar les hauteurs relatives (  Table VU y col. 3  ) ,  
elle eft au-deifous de . . . - - . —   ̂ 7* 

L X X I X . Le réfultat fondé fur I’obfervation de Breft eft faux: 
il fufSt pour s’en aifurer de comparer les obfervations de Paris &  
de Breft à la hauteur moyenne du barometre dans ces deux en ■ 
droits, ôc de fe rappeller ce qui a été dit ( N^, L X X L  ) Si Ion 
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prend un milieu entre les deux autres réfultats, on trouve Avranches 
de I o douzièmes de ligne au-deiTous de rObfervatoire. La pofition 
de D ol déterminée ( N^. L X X X  ) prouve que cette détermination 
s’écarte à peine de quelques douzièmes de la véritable : car en fup
pofant (  N °. L X X X  ) la pofition de D o l de 4 lignes au-deflfous de 
rObfervatoire, &  la hauteur relative de cet endroit par rapport à 
Avranches,de 3 lignes 10 douzièmesau-deflbus F ï, cî?/.5) > 
Avranches eft de o lig. au-deifous de rObfervatoire ; &  en prenant 
un milieu entre cette détermination, celle de Paris, &  celle fondée 
fur les hauteurs relatives, on trouve qu Avranches eft de o lig. 8 , au- 
deifous de rObfervatoire, Ôc par conféquent de 3 lig-5, au-deifus de 
lam er, ou de 3 7  toifes j  pieds, de 7  toifes 4 pieds au-deifous de rO b 
fervatoire ; &  on a la hauteur moyenne du barometre de 1 7  . 9 . 8̂

C H A P I T R E  O N Z I E M E .

I?e la pojiùon de D o l y d*Iégo, & des endroits intermédiaireŝ

D o l .

L X X X . L a  ville de D ol eft fituée fur un petit Ruiifeau quìa 
fon embouchure dans la mer à dix lieues de cette Ville. J obfervai 
le barometre au niveau de cette riviere : fuivant cette obfervation 
comparée à celle de l’Obfervatoire, le niveau de cette riviere eit 
(T a bleV I, col, ¿ )  de . . . .   ̂ q,

Suivant la même obfervation comparée â 
celle de Breft {Table VIy colonne 7  ) de * . ^

Et par un milieu le niveau de la riviere
feroit au-deifous de rObfervatoire de , , , _3 r*

C e  réfultat moyen dififere des deux autres de 1 1 douzièmes .



^  il paroît qu on peut avoir la pofition de D ol très exadement 
par le feul refultat fondé fur lobfervation de Paris. En effet, 
la ville de D ol n étant éloignée de la mer que de deux lieues ̂  
quelque pente raifonnable que l’on fuppofé à la riviere , fon 
niveau ne peut être élevé au-deifus du niveau de la mer que de r  
ou trois toifes au plus, à moins de fuppofer que cette riviere 
eil un torrent, ce qui eil faux ; ôc fuivant lobfervation de Paris 
le niveau de cette riviere eil de 4 lignes au-deifous de l’Obferva- 
toire : elle n*eii: par conféquent au-deifus du niveau de la mer que 
de o lig. I , ou de y pieds j  pouces. Cette opération me paroît 
fi exa£te, que je me borne à ce feul réfukat : le niveau de la 
riviere fera alors de 44 toifes 4  pieds o pouce au-deÎÎbus de l’O b- 
fervatoire ; ôc la hauteur moyenne du barometre à D ol , de 
2.2 , I . G. C e  réfukat prouve encore que latmoiphere étoit dan§ 
le même état à Paris ôc à Dol.

I É G o .

L X X X I , Le village dlégo eil dans un fond fur un petit ruii  ̂
feau qui a fon embouchure à cinq lieues environ de la mer.

La hauteur du niveau de cette riviere par rapport à TObfervatoirc 
eft, fuivant l’obfervation de Paris ( Tak V I, coL 5 ) de —  3 11

Suivant lobfervation de Breft (  Colonne 7  )  de . —  x i

Par un milieu . . . . . ,  ̂ o,

L X X X I I . Selon cette hauteur moyenne le niveau de la riviere 
d’Iégo feroit donc au-deifous de l’Obfervatoire , de 3 lignes, & de
I  ligne I au-deifus du niveau de la mer, ou de 11 toifes 5 pieds 
environ ; ôc fuivant l’obfervation de Paris, de 3 lignes 11 au-def
fous de rObfervatoire : le niveau de cette riviere ne feroit alors que 
de 1 douzièmes au-deifus du niveau de la mex. ou de i toife 4  pieds
I I  pouces. O r la pofition dlégo fitué fur une riviere à j  lieues d§v

H  h h ij



la mer faic voir, avec la plus grande évidence, que le niveau de 
cette riviere ne fauroit être élevé à légo que de quelques toifes au- 
deifus de celui de la mer , puifque vers fon embouchure fa pente 
doit être très petite ; &c qu en lui fuppofant une pente de z pieds 
par lieue, ce qui eft confidérable, fon niveau ne feroit jamais élevé 
que de z toifes environ au-deÎfus du niveau de la mer ; ce qui eft 
parfaitement conforme au réfultat fondé fur lobfervation de Paris, 
à laquelle je donnerai par conféquent la préférence , 6c je fuppofe
rai le niveau de cette riviere à légo de i toife 4  pieds 11 pouces 
au -  deflus de la m er, de 4 3 , 4 . 6  au -  deffous de FObferva- 
roire , &  la hauteur moyenne du barometre dans ce V illage, de 
t8  . o . I r,

L X X X III . La pofition de D ol &  celle d’Iégo étant parfaite
ment bien établies, il eft d’autant plus aifé de déterminer les pofi
tions intermédiaires, qu’on voit par les obfervations de Paris Ôc de 
Breft, que le baromètre n’a fouffert aucune variation dans ces deux 
endroits, 5c qu il eft vraifemblable par conféquent qu il n en a pas 
fouffert en route. Je me bornerai à rapporter les réfultats fondés fur 
les hauteurs abfolues de Paris &  fur les. hauteurs relatives.

D î n a n t .

L X X X I V . D în an t, a cinq lieues de la mer , eft fitué comme 
Avranches fur une montagne dont le pied eft arrofé par un petit 
ruiiTeau.

Suivant les obfervations de Paris, Dînant eft au-deifous de TOb- 
fervatoire ( Table K l , colonne 5 )  de . . . —  i 8

Suivant les hauteurs relatives (  Tab, Vll^ coL de —  i j

Par un milieu, de.. . - . . * — 1 7 -

L X X X V . Suppofant la hauteur de Dinant de i ligne 7  au- 
deiToua de rObfervatoire,  eUe eft de z lignes 6 au-deifus de la mer^
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ou de 1 7  toifes 3 pieds 4  pouces, de xo toifes au-delTous de FOb- 
fervatoire, ôc la hauteur moyenne du barometre de 10 .7 .

M o n t a g n e  a  u n  q u a r t  d e  l i e u e  d e  D î n a n t .̂

L X X X V I . J obfervai à un quart de lieue de Dinant le barow 
metre fur une montagne : fuivant cette hauteur (  T a ik  V U , co- 
lonne -4 des hauteurs relatives ) ,  cet endroit eft plus élevé que D i-  
iiant de % lig. ou de i o douzièmes de ligne au-deiTus de rObfer
vatoire , en fuppofant Dinant de —  i lig. 7 , ôc par conféquent de
4  lig. 11 au-deffus du niveau de la m er, qui font égales à j j  toifes 
% pieds. La hauteur de cette montagne eft alors de 10 toifes au- 
deffus de rObfervatoire, Ôc la hauteur moyenne du barometre,  
de Z7 . 8 . 2,

L X X X V I I . Suivant les mêmes obfervations ÇTa£leJ/n, ca- 
lonne cette montagne eft élevée au-deffus de la riviere d’Iégo 
de 4 lignes 11. on auroit alors la hauteur de la montagne de D i
nant de J lignes i. plus grande de o lig. z. que la véritable.



C H A P I T R E  D O U Z I E M E .

Détermination des principales pofitions depuis légo jufqu à l<t 
ville de M orlaix y au niveau de la mer,

L X X X V I II . L A Ville de Morlaix eft à l’embouchure d’une 
riviere où eft un petit Port de mer. J obfervai le barometre au Port, 
la marée étant retirée; on peut par conféquent confidérer cette ob
fervation comme étant faite au niveau de la mer ; ce niveau ne 
pouvant être que de quelques pieds au -deifous.

L X X X I X . Suivant les hauteurs abfolues (T ab le  V I ,  col. j  )  
rObfervatoire feroit plus élevé que le niveau de la mer au Port de 
Morlaix 5 de 4  lignes 3. &  par conféquent cette hauteur eft trop 
grande de z douzièmes, puifqu ellene doit être (  N °. X X X I I )  que 
de 4  lig. I. Mais une fi petite différence peut avoir fa fource dans les 
obfervations mêmes. L ’accord de cette détermination eft une preuve 
que les obfervations de Paris demandent la préférence fur celles de 
Breft 5 quoique Morlaix ne foit éloigné que de quatorze lieués de 

cette derniere Ville.

L a m b a l e .

X C . La ville de Lambale eft fituée vers la fource d un petit 
ruiffeau qui a fon embouchure dans la mer à la diftance de fix lieues 
environ. Suivant mes obfervations le niveau de cette riviere eft au- 
deifous de rObfervatoire des quantités fuivantes :

Lambale par Paris (  Table V I ,  colonne J )  . . —  2, 7  
Par Breft ( T a b le V I , colonne7 )  . . . . — 0 9  
Par les hauteurs relatives (Table V I I , colonne 3 ) .  —  z 7

Par un m ilieu, , , % . . . —  z o.
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Ce réfultat moyen différé de i ligne environ des autres ; mais 
comme latmofphere n a varié ni à Paris ni à Breft, ôc que d’ail
leurs je nai employé que trois heures pour aller d’Iégo à Lambale, 
il paroît naturel de rejetter lobfervation de B reft, ôc de fuppofer 
la hauteur deLambale de % lignesyau-deiTous de TObfervatoire ,  
ôc de I ligne 6 au-deiTus du niveau de la mer, qui font égales à 
1 6 toifes % pieds 8 pouces, de 19 toifes ^ pouces au-deiTous de rO b
fervatoire ,  la hauteur moyenne du barometre de 1 7  . 1 1 .7'.

C h a t e l a u d r i n .

X C I. J’ai obfervé à Chatelaudrin le barometre à TAuberge- Sui
vant cette obfervation ,  on aura les hauteurs fuivantes par rapport 
à rObfervatoire.

Par Paris ( Table V I ,  colonne 5 ) . , . —  o 1 % 
Par Breft ( Table V I ,  colonne 7 )  . . , —  o i 
Par les hauteurs relatives (T ab le  V I I , co L 3 }  . —  o 11

Par un milieu . , - , r . —  0 8 ^  
N e pouvant vérifier la pofition de Chatelaudrin par aucune 

riviere, je fuppoferai fa hauteur de — 0,8- douzièmes au-deiTous 
de rObfervatoire, ôc par conféquent de 3 lignes 5 douzièmes au- 
deifus du niveau de la m er, ou de 3 7  toifes j  pieds 9 pouces ; de
7  toifes 3 pieds 8 pouces au-deifous de rObfervatoire ; ôc k  hau
teur moyenne du barometre de 2,7 .. 9  ̂8..

G  u  I N G A M p.

X C IL  La pofition de Guingamp a auifi été déterminée à lâ  
Pofte. Cet endroit eft au-deilbus de l’Obfervatoire, par l’obferva- 
tion de Paris ( T a b le V I ,  colonne j ) ,  de . — 1 4 -

Par Breft (  Table V I , colonne 7  ) ,  de . . —  o 8 
Par les hauteurs relatives (Table V I I ,  col. 3 ) ,  de —  i 6

Par un milieu - . • - - - - —  i z,.



4J2- V o y a g e  e n  S i b é r i e .

Suppofant donc la hauteur de Guingamp de —  i ligne z dou
zièmes au-deiTous de FObfervatoire, elle fera de z lignes 11 dou
zièmes au-deifus du niveau de la mer, qui font égales à 3 z toifes 
Z  pieds 8 pouces, de 1 3 toifes 9 pouces au-deifous de rObferva
toire , ôc la hauteur moyenne du barometre de zy  , 10 . Z.

B e l l e - I s l e .

X C III. Uobfervation de Belle-Iile a été faite à la fource du 
ruiifeau qui paife par cette Ville , dans un endroit très élevé. Elle 
e ll au-deifous de rObfervatoire, jfuiyant les obfervations de Paris, 

(T a b le  V I ,  colonne 5 ) de .  ̂ >.  ̂ — °  i
Par Breil (  Table V I ,  colonne 7 )  . o i

Par les hauteurs relatives (  Table V I ,  col. 3) . —  o 7

Par un milieu . . . . . . —  0 4 .

Suivant ces obfervations, Belle.-Ifle fera donc au-deifus du ni
veau de la mer de 5 lignes 9 douzièmes, qui font égales à 4 1 toifes
4  pieds, de 3 toifes 5 pieds au deifous de rObfervatoire ; Ôc la hau
teur moyenne du barometre de 1 7  . 9 . 4,

P  O  N T  O

X C I V . Pontou eft lîtué iur un petit ruiifeau. O r , fuivant les 
obfervations de Paris (  Table V I ,  colonne 5 ) ,  le niveau de cette 
xiviere eft au-deifous de l’Obfervatoire de . . ^ 1 3

Par Breft (colonne 7  )  de . . . . —  ̂ 9
Par les hauteurs relatives (  Table V I I , col. 3 )  . —  i f

Par un milieu ,. ,  ̂ , . —  i z.

L e niveau de cette riviere feroit donc au-deffus du niveau de 1̂  
mer de z-lignes 11 douzièmes, qui font égales à 3Z toifes z pieds, 
de 1 3 toifes i pied au-deifous de rObfervatoire ; ôc la hauteur 
juoyenne du barometre de 1 7  . 1 0 . z,

x c v .
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X C V , Quoiqu on n ait pas été à portée de vérifier ces diffé
rentes pofitions par la pente des rivieres, on vo it, par les varia
tions infenfibles du barometre, que ces pofitions ne fauroient 
s ecarter que de très peu des véritables, D  ailleurs, Tobfervation de 
Morlaix ayant été faite au niveau de la mer, elle nous donne un 
moyen de les vérifier. En effet, Pontou e ft, fuivant les hauteurs 
relatives (T a b le  V II , col. 4 ) ,  au-deifus de Morlaix de z  lignes 
I  o douzièmes ; ce qui s’accorde, à i douzième près, avec la pofi
tion de Pontou, déterminée (N®. X C I V )  de z  lignes 11 dou

zièmes au-deifus du niveau de la mer par les obfervations précé
dentes»

Tome 7, l i i
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Hauteurs abfolues déterminées par Brefl ù  Paris.
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D e  ces mêmes hauteurs ,  déterminées par les hauteurs relatives.
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D u  nivellement de la route de Paris à Bitche.

X C V I .  J E fus chargé par ordre du R oi en 175 j de la diredion 
des plans des Forêts de Bitche ; je nivelai pendant mon féjour 
dans cette V ille  une partie de fes environs. Le Mémoire que je lus 
a 1 Académie fur ce fujet &  fur les montagnes des V oges, doit être 
publie parmi les Mémoires de cette Compagnie (i) ; c’eft pour
quoi je ne donnerai dans ce Chapitre que l’extrait de ce nivelle
ment ( T a b le X I I ) , je me bornerai au détail de la route de 
Bitche à Paris, dont je fis le nivellement à mon retour dans cette 
Capitale en 1758,

X C V I L  J ai comparé mes obfervations faites en route à celles 
que M . Duhamel publie tous les ans dans les Volumes de T Aca
démie. Elles font faites à Dénainvilliers proche Pithiviers en Gâti- 
nois.L ’endroit où eft placé le barometre eft, fuivant M , Duhamel, 
de 64 toifes 4  pieds au-deifus du niveau de la Seine à Paris (z). 
J ’ai déterminé ( N^. X X X V I I I )  la hauteur du niveau de cette 
riviere au P ont-R oyal, de x i  toifes i pied 7  pouces , Ôc par con
féquent la hauteur de Dénainvilliers eft de 8 j  toifes j  pieds 7  pou. 
ces au-deifus du niveau de la mer ; Ôc puifque la Salle de l’Obfer- 
vatoire Royal de Paris eft de 4J toifes j pieds 5 pouces au-delTus 
de la mer (N®. X X X V I  ) , Dénainvilliers fera au-deifus de la Salle 
de rObfervatoire de 40 toifes % pieds z  pouces.

(1) Ayant lu ce Mémoire a l’Académ ieen 1758 , avant que j ’euiTe Thonneur d’en être, 
il devoir être imprimé dans les Volumes des Mémoires étrangers j mais il fera publié 
dans le Volume de l’Académiede 1757 ou 1758.

(2) Mémoires de TAcadémiede 1755,  page 299.



X C V III. Le barometre dont ja i fait ufage en 17/8 dans le 
nivellement de la route de Bitche à Paris, n’ayant jamais été com
paré à celui de M . Duham el, je commencerai par examiner fi ces 
deux inftruments fe foutiennent aux mêmes hauteurs.

Recherche de la différence des barometres,

X C I X . O n  trouve (  N°. X C  VII) la hauteur de Dénainvilliers 
de 8 J toifes j  pieds 7  pouces au-deifus du niveau de la mer. Igno
rant la hauteur de lair qui répond à une ligne de mercure du ba-* 
rometre de M . Duham el, je ferai ufage des Tables que j ai calcu
lées pour mes barometres : dans des hauteurs fi petites les^difFérences 
qui peuvent en réfulter font prefqu’infeniibles. Suivant la Table 
du barometre avec lequel j’obferve à l’Obfervatoire , 8 5  toifes 
J pieds 7  pouces font égales à 7  lignes 11, douzièmes, &  à 7  lig. 
en faifant ufage de la Table calculée pour le barometre dont je me 
fervois en route. O n  peut fuppofer la hauteur moyenne de 7  lignes 
J douzièmes au-deifus du niveau de la mer ; &  puifque j ai déter
miné (  N °.X X X II) la hauteur moyenne du barometre au niveau 
de la mer de i8  , i . i , on aura la hauteur moyenne du barometre 
à Dénainvilliers de 1 7 .  5 , 8. Cette détermination eft exade 5c 
indépendante de toutes les obfervations du barometre.

C . Le barometre portatif dont j’ai fait ufage en route avoit été 
conftruit avec toutes les précautions poifibles, 5c je ne pus avoir 
aucune incertitude fur ia bonté. Jai déterminé fa hauteur moyenne 
à Bitche avec précifion de 2 7 . o , 8 ; &  fi on la compare à celle de 
Dénainvilliers de 1 7 .  j  , 8 , on trouve que Bitche eft plus élevé 
que Dénainvilliers de 5 lignes.

C L  Connoiifant la diiFérence des hauteurs moyennes du baro  ̂

metre à Bitche ôc à Dénainvilliers indépendamment des obfefva-



4 3 8  V o y a g e  e n  S i b é r i e .

tions faites dans ce dernier endroit, on doit trouver le même ré- 
fultat par les obfervations de M. Duhamel, iî fon barometre s’ac
corde avec le mien. J ai déterminé dans la Table VIII les hau
teurs moyennes du barometre à Dénainvilliers depuis l y j o  jufqu en 
1763 daprès les obfervations publiées par M. Duhamel dans les 
Mémoires de TAcadémie pour les mêmes années.

C lI. O n  déduit de ces obfervations la variation moyenne du 
barometre a Denainvilliers de z  pouces i ligne i douzième , &  la 
hauteur moyenne du barometre de 1 7 . 4 . 0 ,  tandis qu’elle devroit 
être de 1 7 .  J . 8 (  N®. X C I X  ) , Ôc par conféquent le barometre 
de M . Duhamel fe foutient plus bas que le mien de i li^ne 8 dou
zièmes ; ôc toutes les hauteurs qu'on décernjineroic par les obferva
tions de Dénainvilliers comparées aux miennes feroient trop petites 
de cette quantité. Auili il 1 on compare la hauteur moyenne de Dé- 
nainvilliers., obfervée de 2 7 .4 .  o  ̂celle obfervée à Bitche (N". C  ) 
de 1 7  . 0 , 8 ,  on trouve que Bitche eft au-deilus de Dénainvil- 
liers de 3 lignes 4 douzièmes, au-lieu de j  lignes.

Comparaijbn des obfervations faites à Dénainvilliers & en route,

c m .  Le barometre de M , Duhamel fe foutenant plus bas que 
le mien de i ligne 8 douzièmes, j’ajouterai cette quantité aux obfer
vations de Dénainvilliers, pour déterminer avec plus dexaditude 
les hauteurs relatives de la route de Bitche à Paris par la comparai  ̂
fon de mes obfervations à celles faites à Dénainvilliers (Tab. X . )

C IV . Ayant publié dans le Mémoire du nivellement desV o- 
ges ( N \  X C V I  ) les obfervations qui m’ont fervi à déterminer la 
quantité d air qui répond à i ligne du barometre dont j’ai fait ufage 
en route , je ne rapporterai ici que la Table IX  que j ai calculée à

fujef.



T A B L E  V I  I L

Hauteurs moyennes du Barometre a Dénainvilliers ̂  
depuis \/^ojufqu*en  17^3.

A n n é e s « Jours du mois.

{
17  Janvier.
16 Novembre.

{
4 Avril.

14 Mars.

{
50 Octobre.

9 Novembre.

{
14 Janvier.
2z Novembre.

i  4 Oiilobre. 
^754 Odtobre.

i 7 ( !  i   ̂ Janvier. 
\ i 8  Novembre.

 ̂ f  30 Novembre. 
Février.

Hauteurs du Barometre.

Février.

Février, 
Janvier.

Odtoî:
6 Mars.

[6 Janvit-- 
1.5 Septemb.

9 Janvii
7 Avril.

19 Janvic*.. , 
50 Mars. —

^ C 3 Décembre.
 ̂ i i i  Septemb.

{ 16 Février. 
I l  Janvier.

>759

I7«i {  9

lyffi 4̂ 9 J“ " " -15c

•4-

P o u c . Lig;.
. z 8  z  

. 16  8

i  28 I I

• 16 I

• z 8  1
• z <5 z

• z 8  I

• i 6  o

z 8 I I
• i 6 Ì

. 18 I
• l i ?  1

• z8 10
• 16  0

• z8
. x6

. z8 

. ztf

. z8
• 16

. 28
• ztf

. z8 

. 16

. 28
• z6

I

8

7
I

6
I

(i

4

o
(i

Variations
du

Ĥ euts
m oviRnesd u

Barometre. Baromètre.

Po u c . L ig .

1 6 0

1 10 o

I II l  

Z I O  

1 10 i  

z o o  

1 10 o

I 4 Ì

1 6 O

 ̂ 4  i  

2 0 0

2 z o

■ 5 è

Pouc. Lig.
27 5 o

i j  6 O

^7 I i

2-7 o  ^

Z7 i

27 I o

17  5 o=

^7 4  I

27 4  o

7̂ î i

27 é" o

27 5 o

7̂ ? i
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D e  la hauteur de Vair qui répond au niveau de V Océan  ̂ a la hauteur 

du mercure du barometre y fu iva n t les obfervations fa ites  a Bitche.

H aut, du mer

cure au-deiTus, 

du niveau de 
la mer.

f a u t e u r  de l’air qui répond  

a chaque l igne de mercure.

l i a u t e u r  de l'air au-dc(Tus du 

niveau de la mer.

Hauteurs m oyenoes du  

Barometre.

Tcifes. Pieds. Poucet. Toifet. Pieds. Pouces. pouces. Ligaei.

0 0 0 0 0 0 0 28 1 0
X I X 5 0 I X 5 0 28 0 0
X I I 0 0 »5 S 0 X 1 0

} I  £ I 0 0 0 i 7 10 0

4 1 1 1 0 48 2 0 i 7 9 0

5 1 1 5 0 60 5 0 i 7 8 0
6 1 1 4 0 3 0 i 7 7 0

7 1 t 5 0 Z6 2 0 ^7 1? 0
8 IJ 0 0 99 2 0 i ? 5 0

9 X 0 1 12 î 0 1 7 4 0
10 n 2 0 Ï X 5 J 0 ^ 7 î 0
X I M } 0 2 0 ^7 2 0
U 1 3 4 0 0 0 i ? I 0

C X V .  La Table X  contient les obfervations que j ai faites en 
route, celles qui ont été faites à Dénainvilliers, &  les hauteurs de 
chaque endroit par rapport au niveau de la m er, que j ai déduit de 
la comparaifon de ces obfervations.

C V L  La Table X I  contient ces mêmes hauteurs déterminées 
par mes feules obfervations.

C V II, Les hauteurs relatives rapportéesdans la colonne 6  de 
la Table X ,  font la différence entre les hauteurs obfervées à D é 
nainvilliers &  en route. Les lignes -t- marquent que les endroits de la 
route font plus élevées que Dénainvilliers ; &  les lîgiie  ̂—  zqiu qui 
font au-deifous O n  a réduit ces hauteurs au niveau de la mer en 
les ajourant, ou les retranchant de celle de Dénainvilliers que je 
iuppofe de 7  lig. j  douzièmes (N'". X C I X  ) Ces hauteurs font 
rçdaites en toifes daxis la colonne 8 fuivant la Table IX .

TABLE
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Hauteurs au-dejfus du niveau de la mer par les Hauteurs abfolues.

N o m s  d e s  L i e u x .

M O I S ,

I 0 u •*. s 
&

H I U &  E S .

H A u  T E u  K. 

à

Dénainvilliers.

s D U  B A R O  

k
DénAinvilUm 
cocrig. en ajoU'

M E T R E

en

rouie.

Hauteurs

telacives.

HAUTEURS A

pat
rap|orr

la mer.

BSOLUES

en toifes 
pat 

rapport 
à la mer.

I 1 3 4 5 6
7 8

S a r r e  G ü E M i N E ,

J U I L L E T .
I Z

M

i 7
^ 7

è

5

0 
11  

6

2 7

^ 7
■7
7

8
1 1 

2
^ 7
2-7

5
5

«
1 1

1 0

- h 2

- h l

1 
l 1

4
H -  9  

- h  8

7
I r

9

Toif. pi. 
1 2 0  2 
1 0 9  0

H  E I L L I M E R . • * • ^ 7 5 6 i 7 7 i i 7 4 ■0 i - H o 7 M î  4

C h a t e a u  -  S a l i n s . . 1 4 ^7 6 6 i 7 8 a ■i? 6 I H --2 .1 H -  9 I I 9  I

T o u l ............................ 1 6 I*» 1 7 6 6 1 7 8 2 ^ 7 5 5 -+ ^2 9 ^ - i o 2 1 2 8  0

B A  R  L E D u  c .  .  . 1 7 l o ^  m . 2-7 4 6 i 7 6 2 2-7 ii I - i - o I - h  7 (i 9 2  4

V i T R i ,  5 t o i f e s  a u -  

d e i T u s  d e  l a  M a r n e .

1 8  m i d i . 1-7 5 0 i 7 .4 8 i 7 6 8 - r - 2 0 - h  5 5 6 6  I

C h a l o n s . 1 9 m i d i . ¿ 7 ? 0 i 7 4 8 .^7 5 5 — ^ 0 9 - H  ^ 8 8 2  I

É  p E R  N A  Y . 1 9 9  f o i r . • • « • i 7 6 1 -----1 6 4 -  '5 1 1 7 i  5
D o r m a n s . .  . Z O m i d i . ? 7 0 1 7 4 8 i 7 5 8 -----2 0 -4 -  5 S I

C h a t e a u - T h i e r r y 2 0 6 ^  f . • • • - 2 7 tJ 9 -----2 I +  5 4 <>5 0

M e a u x  ,  n i v e a u  d e  

l a  M a f n e .

2 1 8 f o i r . ^ 7 I 6 2 7 5 2 ^ 7 7 6 4 4 - H  5 I 3 7  0

M e a u x . • .  . £ 1 7  f o t r . i 7 0 6 4-7 2 1 i 7 7 •2 — 5 0 -4- 2 5 28 5

C V III. Les hauteurs de la Table X I , colonne j  , font déter
minées par mes feules obfervations. La colonne 3 contient la dif
férence des hauteurs du barometre d’un endroit à J autre ; &  la 
poiition de Vitri .^ant bien déterminée, on a pris cette pofition 
pour la bafe .de toutes les autres.

C IX . Les hauteurs déterminées dans la Table X  , colonne 8 , 
feroient les véritables, fi Ton pouvoir fuppofer que l’état de latmo- 
fphere étoit le même à Dénainvilliers &  en route ; mais les varia
tions de Tatmofphere font fi confidérables en Europe, que cette 
fuppofition n eft pas admiifible. D ’ailleurs le barometre n’ayant été 

Tom eL  K k k
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Hauteurs' au-deffus du niveau de la mer par les hauteurs relatives^

N o m s  d e s  L i e u x .

SaR R EG u E M I N E.

H e i l l i m e k .  . 

c  H AT E A u  - S a  LI N s . 

T  o u L .  .  ,  . 

B a r l e d u c .  .

V  I T R̂  I.  ̂ . . 

C h a l o n s . . .•

è  p e R  N A  Y.  .  .

D  o  R M A N s.  . 

C h a t e a u  - T h i e r r i . 

M  e A  u  X.

M  e a  u  Xi ... •

H A U  T E U  R  S H A U T E U R S  R É D U ITE S

du relatives,. au niveau en toifes
Barometre prenant d elam ei » Sc

en Vicri prenantVitn au niveau'
route. pour bafe. pour bafe. de la mer.-

% 3 4 S

i ? S
6 _
1 1 toif. pi.

^ 7 s 10 -H (i 1 % 4 -  75  4

. 27 4 0 -  I - i -f- 8 J: -H ioo  3.

• i 7 G 1 +  2- I- - h 0 - h  75 5:

. 27 5 5
—  0 8 H- <J: 8 H - 82-
- h  0 8

• i? 6 H- C a H- 75  3

. 27 6 8 -i- 0 7
-H 5 5 6JS 1:

- S 5
—  I 5’ 4 - 8 4 - 8 2  I

. 27 ö 2
---- 0 9

H -  5 1 1. +  7 i  3

• i 7 6 S
---- 0 6

5 5 - t -  66  I.
—  0 T

-r^ 0̂ 5 027 6 9 +  5 4
. 27 7 6 ----  0 9

4 7 - i -  5i> 4

. 27 7 2

obfervé: à Déiiainvilliers qu’une fois dans la journée, je n*ai pu avoir 
des obfervations correfpondantes, faites à-peu-près au même temps 
qHe les miennes (i) : de forte que je ne me flatte pas d*avoir des ré- 
fultats très exacts ; mais ces premières connoiiTances feront toujours  ̂
très utiles à ceux qui feront le même nivellement par la fuite.

e x .  La plupart de mes obfervations ont étéiaites dans les Villes, 
fituées fur la riviere dé M'arne, quelques-unes au niveau dè cette- 
riviere.- Ces dernieres nous fourniront les moyens  ̂de déterminer;

( i ) ;  L e s , h f i u r e s i i a k 1 ! a b l e . x . i b u t  le s ^ te m £ a d e -m « s i0 b ie ry a ti0 n s* .
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la pente de cette riviere, &  de connoître les obfervations qui au» 
rent été faites dans les circonftances les plus favorables.

Détermination de la pente de la riviere de Marne,

C X Ï . Les obfervations de Meaux &  de V itri ayant été faites 
au niveau de la riviere de Marne , elles font les plus propres pour

déterminer fa pente.
C X II. Meaux. Suivant les hauteurs abfolues ( Table X , col. 8 )

le niveau de cette riviere eft de 37 toifes au-deiTus du niveau de la 
mer. Jai déterminé (N®. X X X V I I I )  la hauteur de la Seine au Pont 
Royal de 1 1 toifes i pied 7  pouces , par conféquent la pente de k  
Marne de Meaux au Pont-Royal eft de 1 j  toifes 4 pieds j  pouces ■: 
&: puifque la diftance de ces deux Villes eft de vingt-une lieues, 
on a !a pente de cette nviere de 4  pieds 6 pouces par lieue de xooô 
toifes, tandis que celle de la Seine n eft que de x pieds par le ni
vellement de M . Picard. La pente de la Marne paroît par confé
quent trop grande, parce que cette riviere approchant à Meaux 
de fon embouchure dans la Seine ̂  fa pente ne doit pas être fi diffé
rente de celle de la Seine.

C X III. Les obfervations du xx donnent la hauteur de la Marne 
à Meaux de x8 toifes j  pieds au-deifus du niveau de la mer ; d ou 
J on déduit la pente de la Marne , de cette Ville à Paris, de 7  toifes
3 pieds J pouces, &  de x pieds i pouce, 9 par Heue{i)..

C X I V . Vitri. Les hauteurs abfolues ( Table X )  donnent la 
hauteur de V itri de 66 toifes i pied , quil faut diminuer de j  toi
fes , à caufe que cette obfervation a été faite dans un endroit élevé 
de cette quantité au-deifus du niveau de cette riviere on a par 
conféquent la vraie hauteur du niveau de la Marne à Vitri-le-

(i ) Les cliifEres précédés d’une virgule expriment des dixièmes de pouce.

K k k i j
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François de 6 i toifes i pied, ôc fa pente jufqu au Pont Royal de 
39 toifes J pieds 5 pouces; ôc puifque ces deux Villes font éloi
gnées de foixante-quinze lieues de lo o o  toifes, on a la pence de 
cetce riviere de 3 pieds i  pouces, 3 par lieue..

C X V . Le niveau de la Marne eft de 61 coifes i pied au-deflus 
de la mer à V ic ri, &  de x8 toifes 5 pieds à Meaux ; on a donc la 
pente de cecce riviere de Vicri à Meaux de 3 x coifes z  pieds : ôc la 
diftance de ces deux Villes écant de 5 3 lieues, on crouve la pente de 
la Marne de j  pieds 7  p o u c e s 9 ; 6̂  Ton déduic de ces différences 

pences les réfulcacs fuivants :
Paris ôc Meaux (N ° . C X II. ) ,  médiocre, . :

Paris ôc Meaux (N®. C X I I I .}  ,  ̂ , 2 1 , 9 -  
Paris Vitri-le-François (N '* .C X IV . )  . - 3 2-, 3 
V itri ôc. Meaux (N®. C X V . )  - - - 3 7  9

Par un milieu .  - .. . • J 4 5-

Si Ion retranche la premiere pente ( N ° .  C X I L ) ,  &  quon 
prenne un milieu entre les trois autres déterminations, on aura la 
pence de la Marne de 3 pieds 4  pouces. Je la fuppoferai de cette. 
quantité.

D éta il du nivellement de la route de Paris à Bitche,-

M  E A, U' x:..

C X V I . Lobiervation de Meaux a été faite au niveau de fa 
Marne* Suppofant C X V .)  la pente de cette riviere de 3 pieds
4  pouces par lieue, ôc la diftance de cetce V ille  à Paris de vingCr- 
ttne lieues y on trouve la pente de cette riviere fur cette diftance,' 
de 11 toifes 4  pieds o pouce : ôc puifque le niveau de la Seine eft 
au Pont-Royal de z t  tx)ifes r pied 7  pouces au-deffus du niveau 
de La mer  ̂on a k  hauteur de k  Marne à Meaux y par rapport a.u
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niveau de la m er, dè 3 x toifes j  pieds 7  pouces. O n  trouve cette 
même hauteur (  T a b le X  , col. 8 .)  de i S  toifes j  pieds. Je la fup
poferai de 31 toifes 5 pieds 7  pouces, qui répondent à z lignes
9 douzièmes. Et puifque j ai déterminé ( N ° . X X X I I }  la hauteui- 
moyenne du barometre au niveau de la m er, de x8 . i , i ,  on a 

la hauteur moyenne du barometre à Meaux de 1 7  pouces 10 lignes

4  douzièmes..

C h a t e a u - T h i e r r y .

C X V II . Cette obfervation a été faite vers le milieu de la V ilÎe  
dans un endroit dont j’ignore la pofition par rapport à la Marne^ 
Etant donné la diftance de cette V ille  à Paris de quarante-une lieues 
ôc dem ie, en fuivant la riviere, ôc la pente de la Marne de 3 pieds
4  pouces par lieu e, on déduit la Hauteur de fon niveau, par rap
port à celui Je la mer, Je 4 4  toifes 3 pieds, qui font égales à 3 lig .
8 Jouziemes; ôc on a la hauteur moyenne Ju barometre à C h â- 
teau-Thierry de z / .  9 ,5 '. Les hauteurs abfolues ôc les hauteurs 
relatives donnent la hauteur de l’endroit de la V ille  ou le baro  ̂
metre a été obfervé , de 6 j  toifes (  Table X  ôc X I , col. 2 ôc j  )  

ou ZI toifes I pied au-deifus de la riviere; je foupçonne cette hau
teur trop grande de quelques toiiès^

D  o R M A N S%

C X V I I L  Dormans eft fur la Marne à quarante-huit lieues ¿ r  
Paris en fuivant la riviere. O n  trouve par fa pente la hauteur 
fon niveau à Dormans de 48 toifes par rapporta la m er, qui don

nent la hauteur moyenne Ju barometre de 1 7 ,  9 , i.. Les hau
teurs abfolues ôc relatives donnent la hauteur de l ’endroit de la: 

V ille  où j ai fait mon obfervation de 66  toifes i p ied , ou de- 
ï8  toifes environ plus ^rande^



/

E p e r n a y ,

C X V IX . Cette V ille  eft à cinquante-cinq lieues de Paris : ott 
itrouve la hauteur de la Marne dans cet endroit de j  i toifes j  pieds;

l’endroit de la Ville où lobfervation a été faite eft de 7 1  toifes 
3 pieds fuivant les hauteurs abfolues ôc relatives, ou de l o  toifes 

.4 pieds au-deifus du niveau de la riviere. O n  déduit de cette obfer
vation la hauteur moyenne du barometre au niveau de la Marne 
de Z7 .8  . I I .

C h a l o n s ,

C X X . Châlons eft à foixante-cinq lieues de Paris. Le mveatt 
.de la Marne eft donc dans cette Ville au-deifus de celui de la mer 
de toifes z  pieds 3 pouces ; ôc la hauteur de Fendroit de la V ille  
■où j’ai fait mon obfervation, de 1 8 toifes i pied, ôc par confé- 
.quent de ij* toifes 5 pieds au-deifus du niveau de la riviere. O n  
;trouve la hauteur moyenne du barometre au niveau de la M arne, 
de z j  ^ 8 .6 .

V  I T R I -  L E - F  R A N Ç o I s.

C X X I. Cette Ville eft à ibixante-quinze lieues de Parts, ôc par 
conféquent fa hauteur au-deifus de la mer eft de toif. j  pieds 7  pou
ces. Lendroitoù j ai fait l’obfervation du barometre, eft au-deifus 
du niveau de la riviere de 5 toifes : on a donc fa hauteur de 67 toiC 
J pieds 7  pouces, tandis que cette même hauteur eft ( Table X .)  
de 66  toifes i pied : ôc on trouve la hauteur moyenne du baro
metre de 1 7  . 7 .  é.

C X X IL  Toutes les hauteurs déterminées par les obfervations 
du barometre me paroiifent de quelques toifes trop grandes : mais 
l ’erreur ne peut être confidérable ,quoique les obfervations faites 
íPn route ôc i  Dén^nvÜliersne foien.tpas des plus propres pour dé-.



N l V ^ t t E i f E N T  DE L A  R o UT E ;  4 4 7

terminer leur pofition avec toute la précifion qu on peut obtenir 
avec le barometre*

\

B  A R - £  É - D  U c,

CXXIII.* Bar-Ie-Due eft fitué fur la riviere d’O rn e , q u ta fo îf 
embouchure dans la Marne a une demi-lieue au-deiTous de Vitri;. 
La diftance de Bar-le-Duc à V itri eft de treize lieues, en fuivant- 
les finuofités de la riviere. O t  en fuppofant à cette riviere k  pente- 
de la Marne, on a la pente de la premiere de 7 toifes i pied 4  pou- 
ces ; de fuppofant la hauteur de la Marne de 6 z  toifes- j  pieds-
7  pouces à l’embouchure de la riviere d’O rne, on a la hauteur du; 
niveau de cette derniere a Bar-le-Duc de 70 toifes i pied au-dèiTüS" 
du niveau de la mer.. O n  ne peut pas douter dé lexadtitude de- 
cette détermination, parce que la pente de la- riviere d’Orne nê  
doit pas différerfenfiblement vers fon embouchure, de celle de læ 
Marne ; & .quand même elle feroit différente, elle ne produiroit: 
aucune erreur fenfible fur une fi. petite diftance. L a  hauteur de' 
l’endroit où j’al fait mon obfervation à Bar-le-D uc, eft au-delTuŝ  
delà m er, fuivant les hauteurs abfolues (Table X ,  colonne 8)i
de ...................... . . . . ^

Suivant les hauteurs relatives ( Table X I , coL. 5. )  .. 73 j

Par un milieu’ ...  ̂ 82. 1 .

Jai déterminé la hauteur de la riviered*Ornede70 toifes r piedl. 
L  accord de ce réfultat avec celui fondé fur les hauteurs relatives> 
femble d'abord indiquer l’exaditude du dernier, dont il ne différé- 
que de 3 toifes x pieds : mais ayant fait mon obfervation à-Bar-le- 
D uc dans un endroit qui me parut affcz élevé , la hauteur moyemie' 
que je fuppofe de 8 r  toifes x pieds,.me paroit demander la pré-- 
ierence par conféquent la hauteur relative donne-Bar-le-Duc:



44^ V o y a g e  e n  S i b é r i e .

de 12 toifes i pied au-deifus du niveau de la riviejre, &  la hauteur'

moyenne du barometre de z y  ,. 7 4 .

T o u l ,

C X X I V .  Ja i fait mon obfervation à T o u l au niveau de la 

Mofelle : fuivant les hauteurs abfolues (T ab le  X ,  colonne 8 )  il 

eft au-deifus de la mer de . . .  •
Suivant les hauteurs relatives { Table X I , col. J  ) de 8z i

Par un milieu , ..  ̂  ̂ . 1 0 5 .

E n  comparant les hauteurs déterminées dans ces Tables aux 
vraies hauteurs corrigées par la pente des rivieres, on a vu que les 
hauteurs abiolues donnoient conftamment la hauteur des endroits 

trop grarule, &c les hauteurs relatives trop petite : ainfi la hauteur 
moyenne de T o u l , que je fuppofé de 105 toifes, me paroît de
mander la préférence. D ’ailleurs toutes les obfervations donnent le 

niveau de la Mofelle plus élevé que celui de Ja riviere d’Orne : le 
local indique ^iên>e que le terrein doit s’élever à-mefure qu on 

approche des Voges ; &  la hauteur moyenne de T o u l , que je 

fuppofé de 1 05,  fatisfait à toutes ces hypothefes. O n  déduit de 

jcçtte obfervation la hi^uteur moyenne du barometre de Z 7 . 4 .  8,

- C h a t e a u - S a l i n s .

C X X V . Cette V ille  eft fituée en partie fur une montagne dont 

le pied eft arrofé par la petite Seille, qui  ̂ fon embouchure dans 
la Mofelle à M etz. L a  hauteur de fon njveau , par rapport à celui 

de la m er, eft ( Table X , col. § ) de . . . 1 1  
Suivant les hauteurs relatives ( Table X I ,  c o l j  ) de . 73 5

Par un milieu , .  ̂ . ,. . 96 z.

Château-Salins feroit alors moins élevé que le niveau de la M o

felle, que j ai déterminé à T o u l de 10 j  toifes : ô: il eft conftant
qu’il
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qu’il doit être plus élevé, parce que quelque hauteur que l’on fuppoie 
à la montagne de Château-Salins, le niveau de la riviere de Seille 
feroit trop bas pour que leau pût couler dans la Mofelle. Ainfi je fup- 
poferai la hauteur de Château-Salins de 1 1 9 toifes, ainfi qu elle 
réfulte des hauteurs abfolues, &  la hauteur moyenne du barometre 
de Z7 . 3 . 7. O n  pourroit peut-être foupqonner que les environs 
de Château-Salins font bas àcaufe des lacs ôc des marais qu’on y 
trouve; mais ces lacs ôc ces marais font entrç des mpntagnes > ôc 
par conféquent dans un pays éleyé.

H  E L i* I  M E R.

C X X V Î . Suivant les hauteurs abfolues, Hellimer eft ( T a 
ble X , col. 8 ) au-deifus de la mer de .  ̂  ̂5 
Suivant les hauteurs relatives (Tab. X I , col. J ) de • lo o  3

Par un milieu . . , . . . 1 1 6 3 .

Cette hauteur eft encore trop petite ; &  en effet plufieurs ruiC- 
féaux prennent leurs fources dans les environs de Hellimer , fe 
répandent de différents côtés, ainfi quon peut s’en affurer pat la 
Carte de France ; ces ruiffeaux indiquent par conféquent un ter
rein très élevé. Suivant les hauteurs relatives, le barometre fe 
foutient plus haut à Hellimer qu'à Château-Salins, de 2 lignes 
I douzième, qui ibnt égales à z8 toifes 3 pieds, en fuppofant la 
hauteur moyenne du barometre à Château -  Salins de Z 7 . 3 .7 :  
ôc puifque Château-Salins eft de 1 19 toifes au-deffus du niveau de 
la n>er, on aura la hauteur de Hellimer de 147 toifes 5 pieds par 
les hauteurs relatives, tandis qu on Ta déterminée par les hauteurs 
abfolues de i ? 3 toifes 4  pieds : ôc en prenant un milieu entre ces 
deux déterminations, on aura la vraie hauteur de Hellimer au- 
deffus du niveau de la mer de 140 toifes en nombre rond , ôc la 
hauteur moyenne du barometre de z j  , z,

TomeL L U



S a r r e g u e m i n e .

C X X V I L  Cette Ville eft lîtuée fur la Sarre. Les hauteurs ab
folues donnent fa hauteur ( Table X ,  colonne8.)par lobfervation 
du IX Juillet, d e ......................................................

D u  1 3,  de . . . , . . 1 0 9

Par les hauteurs relatives ( Table X I ,  col. 5 ) ,  de y j  4

Par un milieu . . . , * . 1 0 x 0 .

M algré des réfultats fi différents, cette hauteur moyenne eft aifez 
exa£te* En effet, on voit à la feule infpedtion de la Carte que Sarre- 
guemine doit être plus bas que Hellimer ; Sc les hauteurs rela

tives indiquent de même que cette derniere V ille  eft plus élevée- 

Suivant les obfervations faites à Hellimer &  à Sarreguemine, le 
barometre fe foutient plus haut dans ce dernier endroit que dans 

le prem ier, de i ligne ro douzièmes : o r , fuppofant la hau
teur moyenne du barometre à Hellimer de x y  pouces x lignes 

I  ligne 10 douzièmes font égales à la hauteur de z y  pouces 4  lig . 

à X4 toifes 4  pieds. E t ayant déterminé ( N ° . C X X V I )  la hau

teur de Hellimer de 140 toifes au-deiTus du niveau delà me r , on  
aura celle de Sarreguemine de 11 y toifes x pieds : fubftituant 
maintenant ce réfukat fondé fur les hauteurs relatives à celui de 

7 J  toifes 4  pieds, qui eft évidemment fau x , on aura les réfultats 
fuivants.

Obfervations du I X Juillet . * .  .
Obfervations du 13 . * ► . , 109 o

Par les hauteurs relatives * . . . 11^ 2.

Par un milieu * . . . . . 1 1 4  /*;

Cette hauteur me parok la plus exa£te r ainfi on peut fuppofer' 
la hauteur de Sarreguemine au niveau de la Sarre, où lobfervation



a été faite, de 11 j  toifes, &  on en déduit la hauteur moyenne du 
barometre de 1 7  pouces 3 lignes 11 douzièmes.

C X X V III . Parmi ces différents réfultats , les derniers fur-touc 
laiilent quelqu*incertitude ; mais je ne crois pas que cette erreur 
foit confidérable, quoique les obfervations ôc les circonftances 
ne fuiTent pas des plus favorables.

C X X I X . J ai rapporté dans la Table fuivante les réfultats du 
nivellement que jai fait pendant mon féjour à Bitche , &  qui a 
rapport à ma route ô¿ à la Carte (  N°. X  )  ; on en trouvera le dé
tail dans les Mémoires de TAcadémie de 1767 ou 1768 qui vont; 
être imprimés. C e  nivellement a été fait avec la plus grande pré
cifion.

L 11 il



T A B L E  X I L

Hauteurs de quelques endroits de l'A lfa ce  & de la Lorraine Allemande 
p a r rapport au niveau de V  Océan à Brefi.Brefl.

' N o m s  d e s  L i e u x .

Bitche, niveau, R .........................
Château de Bitche...........................
Rhin à Strasbourg. . ► , . ,
Pavé de la Cathédrale......................
Le haut du clocher.........................
Montagne du Donon. . , . , 
R aon , fur pleine. . . ► . . 
Bouxveiller.
Bromptein. . . . . . . .
Benfeld.................................. * ,
Chatenai............................................
Sainte-Marie aux Mines. . . . 
M ont.Sainte-M arie,àlaC roix. . 
Entrée de la Mine de Saint-Nicolas 
Profondeur de la M in e, lo i  
Bas de la M ine..............................
Epfig- • ...............................
Vangenmille....................................
Bas de la M ont, du Château de Rofe 
Sommet de la Montagne. ,
Vimmenau........................................
Montagne Keifelberg.....................
Montagne GrebenteiÆerg. . . . 
Goetchebrick...................................

H A U
au -  deifus 
du niveau 
de Î'Océan 

à Breft.

T  E U  R S

moyennes
du

Barometre.

Toif.

M 5
Pieds

5
Pouc.

^ 7
Lig.

0 8
1 i

2 0 2 5 • •

8 o 0 i 7 6 7
8 6 2 0 0 0

4 0 0 0

5 ^ 4 X ^5 I I

2 5 8 z i 6 5 9
1 2 9 I i ? 2 1 0

8 8 3 i 7 5 1 1

95 3 2 7 î 5
1 1 2 3 •' . •

2 0 2 I 1 6 9 7
4 4 7 0 ^ 7 5
i % 6 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0

1 8 4 4  . 0 0 0

1 1 2 3 2 7 4 I

9 Î 0 ^ 7 5 5
1 1 3 4 ^ 7 4 0
2 1 1 4 2 6 8 1 1
ÏOÎ 4 i 7 4 9
2 1 9 0 16 8 5
2 3 0 0 z 6 7 8

I 9 0 0 1 6 1 0 5

H a u t e u r s  c o n c l u e s .

Gunders Hoffen. 
R . Zinfel. 
Aldorf. . . 
Mulhaufen. . 
Robach. . . 
Ufweiller. 
Neuveiller. 
Meltzenheim. .

c)2
U
95
97

I QO

ï l î
9̂

(i) Suivant mon barometre.



C H A P I T R E  Q U A T O R Z I E M E .

Nivellement de la route de Paris à Ulm & à Wifchau, 

C a r t e  ,  N°. H &  m  j C oupe ,  N ?. X U l &  X IV .

C X X X . J * A v o i s  fait en 1760 des obfervations du barometre 
depuis Paris jufqua W ifchau, où mon dernier barometre fut caffé. 
Ayant perdu le premier Journal de mon voyage , je n ai confervé 
que les obfervations faites depuis L in tz; mais le Danube nous 
fournira les moyens de déterminer jufqua U lm  la hauteur des 
endroits qu’on trouve fur fes bords,

C X X X I . Le Pere Liefganig, Jéfuite, obfervoit le barometre 
à Vienne pendant que je l’obfervois en route ; &  cet habile Aftro- 
nome a bien voulu me communiquer fes obfervations. Les réful
tats en font d autant plus exa£ts, que nous avons comparé nos 
barometres à mon paifage par Vienne, La pofition de cette V illç 
fervant de bafe à tous mes calculs, je commencerai par la déter
miner.

«

Détermination de la hauteur du niveau du Danube a Vienne y 
par rapport à celui de VOcéan a Brejl.

C X X X I I . Les obfervations fuivantes ont été faites au Colleeeo
des Jéfuites dans un endroit élevé de toifes de Paris au-deifus 
du D anube, de le barometre fe foutient au niveau de ce fleuve 
% lignes I douzième plus haut qua TObfervatoire des Jéfuites. Ces 
obfervations m’ont été communiquées par le Pere Liefganig.



T A B L E  X  I I L

Hauteurs moyennes duBarometre a I’ Obfervatoire du College desjéfuites  
h Vienne , depuis 1754 ju fqu ’ en 1763.

A n n ées. Jours du mois. État da Ciel.
Hauteurs

du
Barometre.

Variations
du

Barometre.

Hauteurs 
moyennes du 

Baromètre.

ir D é c e m b r e . ? S 0 0
1 7 5 4  ] M a r s , 16 1 0 1

Z * TT ¿ 7  5 Ì T

,  JÎ M A v r i l 2-7 T I 8
*7 55  i N o v e m b r e . lô 7 I

1 4  7 1 7  3 4

.  J\ 7 F é v r ie r . O . S . O . v e n t f o i b . z 8 7. 4
I 7 5 <̂  i U 3 M a r s . N . O .  . . • m é d . 16 8 I

I  ̂ 3 2 7  5 i

r I N o v e m b re .- 0 .  S . 0 . , fo ib . tZ 0 1
1 7 5 7  -j

l h M a r s . zS 2 3
I 9  ” 2 7  I 3

t . 8  Ji  2i) J a n v ie r . 0 .  .  . . iZ 0 4
Ï 7 5 8  -j . 2 0 M a r s . S . S . O .  . . v i o l . t6 8 5

I 3 I I ^ 7  4  5

\ 1 4 F é v r ie r . 2.8 T g
1 7 5 9  1

L 1 4 M a r s . 0 .  N .  0 . . m é d . i6 1 1 0
I 2  5» 2 7  ^ 4

f  28 F é v r ie r . 18 0 01760 ■<
1 5 D é c e m b r e . S . S . O .  . .  m é d . i6 8 I

I 4  S ^ 7  4  5

f  ÎT J a n v ie r . S . O .  . . i 8 1 017SI ■<
L 1 6 O d t o b r e . 0 .  . . . 16 9 9

I 4  3 2 7  6 0

f T7 N o v e m b r e . N . 0 .  . . m é d . ?,8 T 2iy6i  .
M a r s . 16 7 I

I 6 1 2 7  4  2

f  T 5 N o v e m b r e . 18 0 0
I 7 Ó 5  -<

U 5 D é c e m b r e . S . S . O .  . . fo ib . 16 1 0 0
1 1 0 2 7  5 0

C X X X II I . Prenant un milieu entre les hauteurs moyennes de 
ces dix années, on trouve que la hauteur moyenne du barometre



eft de 1 7  . 4  . 6 à rObfervatoire du College des Jéfuites , & la va
riation du barometre de i pouce 4 lignes 7  douzièmes.

C X X X I V . Ayant déterminé (N “. X X X II) la hauteur moyenne 
du barometre au niveau de la m er, de z8 . i , i 3 on trouve que 
rObfervatoire du College des Jéfuites eft au-deifus du niveau de 
la mer de 8 lignes 7  douzièmes,

C X X X V .  Pour réduire en toifes ces 8 lignes 7  douzièmes, il 
feroit néceilaire de connoître la quantité d’air qui répond à i ligne 
de mercure du barometre du Pere Liefganig. A u  défaut de cette 
connoiiTance, je ferai ufage de la Table I X ,  ôc l’on verra bien
tôt qu il ne peut en réfulter aucune erreur fenfible. D ’après cette 
Table, 8 lignes 7  douzièmes font égales à 107 toifes ; ôc puifque 
rObfervatoire des Jéfuites à Vienne eft de 1 7  toifes au-deifus du 
Danube ( N ^. C X X X I I , le niveau de ce fleuve eft par confé
quent de 80 toifes au-deiTus de celui de l’Océan à Breft.

Suivant le Pere Liefganig, fon barometre fe foutient z  lignes 
I  douzième plus haut au niveau du Danube qua fonObfervatoire, 
ôc par conféquent il doit fe foutenir plus haut au niveau de la mer 
qu’au niveau du Danube de 6 lignes 6 douzièmes, qui font égales, 
fuivant la Table IX  , a 79 toifes j  pieds 9 pouces, ou en nombre 
rond à 80 toifes, ainfi que je la i déterminé plus haut. C e  qui prouve 
que z  lignes i douzième du barometre du Pere Liefganig répon
dent exactement à une colonne dair de 1 7  toifes ; ôc que par con
féquent la hauteur du niveau du Danube, déterminée de 80 toifes 
par rapport à la mer, eft exadbe , en fuppofant la hauteur moyenne 
du barometre à rObfervatoire des Jéfuites de 1 7  . 4 .  6.

C X X X V L  Cette hauteur du Danube me paroît cependant 
trop petite, ou il faut fuppofer une erreur dans nos meilleures Car-  ̂
tes. Elles donnent le cours de ce fleuve de Vienne à fon embou
chure , de 470 lieues environ de 1000 toifes; ôc alors la pènte de 
ce fleuve ne feroit que de i pied environ p r  lieue,, tandis que fort 
cours ,eft très rapide aux environs de Vienne. Je fuppoferai cepen^



dantfa hauteur de cette quantité, le barometre du Pere Liefganîg 
iiiayant paru parfaitement conftruit,

C X X X V I L  Ayant comparé plufieurs jours mon barometre à 
celui du P, Liefg^nig, je reconnus que Iç mien fe foutenoit conf-» 
tamment z  lignes i douzième plus bas que le fien ; c’eft pourquoi 
j’ai corrigé toutes mes obfervations en leur ajoutant cette quantité 
( Table X IV , colonne J ). Lçs titres indiquent fuffifamment Tufage 
de cette Table,

C X X X V I I L  Ayant déterminé la hauteur du Danube à Vienne,'
il fuflSt de déterminer la pente de ce fleuve pour avoir la hauteuï 
de tous les objets qu on trouve fur fon rivage. Je ne déterrninerat 
que ceux où j'ai fait mes obfervations fur THiftoire naturelle, ÔC jç 
pommencerai par établir la pçnte dç ce fleuve.

JD¿termination de la pente du Dànuhe.

C X X X I X . Lintz eft éloigné de V ien n e, en fuivant le Da^ 
Iiube, de cinquante-fept lieues de zco o  toifes (i) fuivant les hau-̂  
çeurs du barometre ( Table X I V ,  colonne 7 ) .  Le niveau de cç 
fleuve eft plus ékvé que FObfervatoire des Jéfuites de 3 douzièmes 
de lignes j &  puifque (  N% C X X X IV  )  le même Obfervatoire eft 
de 8 lignes 7  douzièmes au-deifus de la mer, le niveau du Danube à 
Lintz eft par conféquent de 8 lig. i o douzièmes au-deifus du niveau 
de la mer , qui font égale? , fuivajit la Table X I I , à i jo  toifes 
I pied I o pouces (x) ; ôc puifque j’ai déterminé ( N"*. C X X X V  ) 
la hauteur du Danube à Viçnnç de 80 toifes, la pente de ce fleuve 
eft donc de Vienne à Lintz de 3 o toifes i pied i o pouces 3 ou de
3 pieds z pouces 3 dixièmes par lieue dç 2.000 toifes,

(1) Géographie, page 355.
(4) Les obfervations que j ’ai faites à V ienn e, m’ont fait connoître que mon barometçç 

s’accotdoit parfaitement avec celui du Pere Liefganig dans fa marche, quoiqu’il fe fou
tant plus bas de 2 lignes i douzième j &: par conféquent on peut fe  fervir de la même 
T^ble pour réduire en toifes les hauteur^ du baromerrç,

TA3 LE



T A B L E  X I V .

Hauteurs abfolues déterminées par rapport au niveau de la M er
a B refl.

NOMS HEURES H A U T E U R S  D U  B A R O M E T R E
D £  S

L I  E U X .

en

ro u te .

à

V ien n e .

en

lOHte.

e n  ro u te  
co rrigées 

en  a jo u ta n t

i
V ien n e

à
l ’O b fe rv a to ire .

I X 3 4 5 6

18 D E C E M B R E .

L i n  T  Z  ,  niveau 
du Danube. midi. matin. ^7 4

1
1 i ^7 6 j _  

11 ^7 6 6

I t e m ,  niveau 
du Danube. 5 foir. 5 f. Z7 4 0 i 7 6 1 i 7 6 6

I T  E N  ,  1  au- 
deiTus du Danube 8 foir. 3 f. ^7 3 10 ^7 5 11 i 7 6 6

Z9

I T  E  N  J Z  au- 
deiT du Danube. 7 mat. matin. ^7 z 8 i 7 4 9 ^7 6 6

W l  E  N D  0  R  F ,

niv. du Danube. 4 foir. 3 f. ^7 4 8 2 7 i i 9 i 7 6 4
W i E N D O  R F  J

niv. du Danube. 11 foir. 3 f. Î 7 4 z 6 3 Z 7 6 4
J O

W i E N D O R F ,

niv. du Danube. 6  mat. 8 m. i 7 4 z ^7 3 i 7 5 9
V  r £ N  N  E ,  

niv. du Danube. 3 foir. 3 f. ^7 11 27 S 0 ^7 a 0
8 J A N V I E R  l yf f i .

V i e n n e ,  

niv. du Danube. 10 mat. 8 m. z8 0 4 z8 z 5 28 0 z
W O L K E R S D O R F . 8 foir. J f. z-8 0 0 z8 z I 28 0 7

G a u n e r s d o r f , 10 foir. 3 f. i 7 1 1 6 za I 7 28 0 7
9

N i c k o l s b o u r g . 9 mat. 8 m. ^7 9 10 i 7 11 1 1 27 11 0
B  R  t t  N  N .  .  .  . 5 foir. 3 f. ^7 9 10 i 7 I  r I I 28 0 0

10

W  I  S C  H  A  U .  , 9 mat^ 8 m. 2-7 8 0 2-7 I O 1 28 0 4

pat
rapport

H A U T E U R S
réduit, en toifr par rapport

7

+0 7

par rapport au niveau de la Mer.

8

0 
11

■M 9 

- o  5

- f - o  I

■o 6

■1- o

■i 3
- I  6  

- I  o

- h  9  o  

- h  9  2

- H i o  4

au Diveau de Ia Mer.

4 > 0  1

-h (i 7 

- h  6  4

-I- 7 I

-H 7 7

+  7 -8
S 8

H - i o  1 0

ToiC. pi. p«.
I i o  I l a

11 i 3 O'

114 4  4

1 5 0  z o

I C I  f  1

l o S  o  8-

l o z  a  7

8 1  o  1

77 4  10
8 7  z  . fi

95. 4  6  

94 5' o
10 8  o  8

Tome A M m m



C X L . Iten eft éloigné de Vienne de quarante-cinq lieues, ÔC 
fa hauteur eft de 11 z toifes 3 pieds au-deifus de la mer (Tab. X I V ,  
colonne 9) dou lon  déduit la pente de ce fleuve de4 pieds % pouces 
z dixièmes par heue. O n  pourroit encore déterminer la pente de 
ce fleuve par Tobfervation du Z9 faite à Iten ; mais on voit avec évi
dence que cette obfervation ne vaut rien pour cet objet, parce que 
le barometre a varié en route de i ligne 4  douzièmes , tandis qu’il 
n a fouiFert aucune variation à Vienne (T able X I V , col. 5 &  6 ).

C X L L  Wiendorf. Cetce Ville n eft éloignée de Vienne que de 
vingt-cinq lieues. Les obfervations faices dans cec endroic s accor- 
denc aifez exactement, les variations du barometre n*ayant été que 
de quelques douzièmes à Wiendorf &  à Vienne ; &  on a les réful
tats fuivants.

, ^  , C z 9 à 4 M u f o i r  * . piedŝ pouc;
Hauteur du Danube j  n h t r • o r.

V , p < Z 9 a i r d u f o i r  . . 108 o 8
a wiendort, )  v w.j

^ 30 a 6 dumatm • . lo z  o 7

Par un milieu . . , . * 5 5>

O n  en déduit la pence de ce fleuve de j  pieds 8 pouces 8 di
xièmes par lieue de zooo coifes. Cetce derniere détermination 
neft pas des plus exaéles , parce que la diftance de Vienne à Wien
dorf n étant que de vingt-cinq lieues, la plus petite erreur dans 
l’obfervation en produit une confidérable dans la pente de cetce 
riviere. D  après ces différences obfervations on a les réfultats fui
vants.

Pence du Danube par lieue 
de zooo coifes.

par Lintz . j
par Iten . . 4  z ,  z 
par Wiendorf . 5 8 , 8

Pente moyenne . . . . , 4  4 ,  4.

Cette pente paroît confidérable; mais il faut faire accencion que 
ce fleuve coule à cravers des moncagnes, ôc que fon cours doic être 
par conféquent très rapide. Si Ton ne faifoit pas ufage de k  pente



ile Wiendorf, que je foupqonne moins exadte , on auroic la pente 
de ce fleuve de j pieds 8 pouces 2. dixièmes. Je la fuppoferai de 
cette quantité de Lintz à Vienne , &  de 4 pieds 4  pouces 4  di
xièmes de Lintz à Ulm  ; 3c en effet elle doit être plus coniîdéra- 
ble J parce qu on approche alors de la fource de ce fleuve , ôc Ton 
doit obferver que la différence de ces deux pentes ne produit qu’une 
différence de 6 toifes &c demie fur la diftance de Vienne à Lintz,. 
qui eft de cinquante - fept lieues. Jai calculé dans la Table fui- 
vante, d’après la pente 3 pieds 8 pouces z dixièmes, la hauteur des en  ̂
droits compris entre Lrntz ôc Vienne, ôc par la pente 4 pieds 4 pouces- 
4 dixièmes la hauteur des endroits compris entre Lintz ôc U lm , 

C X L II. Je fuppofe les autres endroits de la route tels qu ils font 
déterminés dans la Table X I V , colonne ^ , parce que la diftance

T  A  B L  E X  V .

Hauteurs par rapport au niyeau de la Mer ,  des endroits compris entre Vienne ^  Ulm
en fuivant le Danube,

N O M S

D E S

L I E U X ,

D ifta n cc s  

par rapport  

à  Vienne  

&
à L i n t z .

Pente
du

D a n u b e
fur

ces diilances.

Hauteurs  

par rapport  
au

n ive au  de I'O céan  

à B i t î I.

toif. pied,
V i e n n e .  .  .  . .  * . 8 0  0

lieues. vu
W l E N D O R F . " 5  î M  3 9 5  3
V / a  l  t  s  e .  .  . 4 4 ' i 2 7  I 1 0 7  I

4 5  \ ^ 7  5 1 0 8  0

L i n t z .  .  .  , ï 3 4  5 1 1 4  5.

P a s s a u . .  . 1 6  4 1 5 1  5

R a t i s b o n n e . 5 4  \ 3 9  4 1 5 4  3

I n g o l s t a t . 7  ̂ i 5 1  5 i 6 6  4

D o n a  w e r  t . 8 3  i 6 1  0 175  5

L O I  1 7 4  5 4

M m m ij.



de Vienne a Wifchau n étant que de 3 8 lieues, on ne peut foup<jon- 
ner aucune erreur fenfible dans les hauteurs relatives entre ces en
droits 3z Vienne, ôc d’ailleurs le barometre n’a eu aucune variation 
dans cette Capitale ( i ) .

C H A P I T R E  Q U I N Z I E M E .

Nivellement de la route de MalagoJ ĉ:  ̂à JVarJovie & Pétershourg.̂  

C a r t e , N®. I V  &  V j& C d ^ jP E , N ° . X V  X V I.

C X L III. u N  accident m ayant privé de mon dernier baro
metre a quelques lieues de W iichau, je n'ai pas été à portée de
faire aucune obfervation dans la traverfée de la Polome. Mais leso
obfervations de M . Guétard de T Académie faites à Warfovienous 
fourniiTent un moyen de déterminer la pofition de cette Ville fituée 
fur les bords de la Viftule; ôc ce pays étant une plaine, on peut 
par les rivieres avoir une idée de la Pologne. Toutes les hauteurs 
que je vais rapporter, excepté celle de Warfovie , ne font fondées 
que fur 1 eftime, Ôc par conféquent on ne doit pas y avoir d’autre 
confiance.

C X L I V . Le barometre dont M . Guétard a fait ufage lui a été 
vendu par un de ces Italiens qui courent le monde pour vendre 
de femblables inftruments. C ’eft pourquoi on ne doit pas s’attendre a 
une précifion des plus rigoureufes dans la détermination de Warfovie, 
n ayant pas été a portée de comparer le barometre de M . Guétard 
a quelque autre connu ; fi l’exadlitude de l’Obfervateur pouvoit 
conipenfer le défaut de Tinftrument, on n’auroit rien à défirer à cet
-é ârd.o

( i)  J’ai determ iné, N°, C X X X V , la hauteur du Danube á V ien n e, de 80 toifes au- 
delTus du niveau de la mer , &  j’ai avancé , N* .̂ C X X X V I , que cette hauteur me paroii- 

foit petite ; mais j ’ai appris pendant qu’on imprimóle cetce feuille , par des perfonnes di} 

pays des plus inftruites, que la pente du Danube étoit ürès petite au-deiTous de Belgrade.



Obfervations du Barometre fa ites  a S a in t-P étersb ou rg  & a Warfovie 
en 17 6 1  ,  pour déterminer Les hauteurs de cette derniere V i l le   ̂
par rapport a V Océan a Brefl.

A W  A  R  S  0  V  I  E

Vartauons e
M O I S de Hauteucs

8c HEUA,ES. l’aano- du
I 0 U s. fpljere. Baïoinetre.

AV RI L. ?OUC. Lig.

^3 3^ f o i r . 0 -0 i ? 4  ■
0
1

Z 4 i m a t . - h l fi i 7 5 fi -

5̂ S m . - h l 0 1 7 7 fi -
i6 S m . H -i 0 3.7 8 0  ■

i 7 6 m — 4 0 i 7 4 0

z 8 6 m . — 5 0 z f i 1 1 0

6 m . — 0 fi z f i 1 0 fi
M A I.

1 6 m . — 4 6 ¿7 fi 0

Z 5 i n . — z fi 1 7 3 fi
3 6 m . — 0 fi ^ 7 3 0

4 6 m . - M 0 ^ 7 5 G

6 m. 0 0 ^ 7 5 0
7 6 m. 0 0 ^ 7 5 p

8 3 f . H - o fi ^ 7 5 fi

9 5 m. — I 0 ¿ 7 4 fi

-IJ 6 m. 0 0 ^ 7 0 0

1 4 6 m. +  3 0 1 7 3 0

1 5 6 xn. - + - I 0 ^ 7 4 0

16 5 m. + 0 fi 17 4 fi
1 7 5 m . — 0 fi 17 4 0

1 8 5 î  m . — I 6 i 7 1 fi

1 9 6 m . — 2. z ^ 7 0 4
z o 6 m . — 0 4 2-7 0 0

Z I 6 m . — z 0 i f i 1 0 0

1 1 S 1  m . 0 0 z f i 1 1 0

^ 3 3 f . 0 0 z f i 1 1 0

Z 4 6 m . + 0 fi z f i 1 1 fi

^5 3 f . — 0 fi z f i i l 0

16 3 1. — I 9 z f i 9 3
^ 7 (J m . - h o 3 z f i 9 fi

z 8 fi m . 0 0 I f i 9 fi

^ 9 5 m . 0 z f i 7 fi

5 0 m . - h l z z f i 8 8

3 1 fi m . - h l 4 z f i . 1 1 0

JUIN.
Z • fi m + I 3 i l 0 3
4 5 m -----i 3 1 6 , i I 0

5 fi m — 0 4 z 6 J O 8

1 1 fi m
H - S 8 T-7 S 0

I z fi .m . — I 6 1 7 3 fi
1 3 0 .c 1 7 3 fi

1 6 fi m ~ z 6 ^7 ,i 0
1 7 fi m. — I £ i 7 0 0

relatives

&

A  S A I N T - P E T E R S B O U R G .

L ig .

9  TT

10  7

9 7 
10 6
8 9
9 II
9 8

9 ^
10 10

8 I I  

110 

J O

9 
9

11 
H -  1 4  

- h  1 1

11 
11 
i z

13
i z

- t o

-  1 0

- 15
-  J Z

-  1 4

- 15
+  1 6

- 19 
■

- 19

- 15
- 14
- 1.5
-  8
-  1 0

-  10
- 1.4
- 15

------------------1—

Hauteu»
du

Barometre.

Variations
de

l>cmo-
fphere.

f(EUB.ES.
M O I S  

Sc 
o u » , s.

l’ouc.
z 8

Lis-
I

I r
1 2. 0 0 2^ f .

AVRIL.

i 3
z 8 A I -+ -Z 1 fi n i . 2 4

z 8 5 I - h l 0 fi m . ^5
z 8 fi fi ^ - I fi 5 t m . i f i

z 8 0 9 5 9 7 m. i 7
^ 7 8 1 1 — •3 .1 0 fi m. 1 8

i 7 8 z — 0 9 fi m.

z 8 3 z 5 0 fi m.
M AT.

I

z 8 z 4 — 0 1 0 7 m. 1

^ 7 1 1 1 J — z i m. 3
z 8 3 z - ^ 3 3 m. 4
z 8 3 5 ^ - o z 8 n v f i

z 8 z 4 — I 1 5 m. 7
z 8 z 7 - h o 3 5 m. 8

z 8 4 1 1 - h l 4 fi m. 9
z 8 z 0 — 1 1 1 fi m. 1 1

z 8 5 0 + i 0 fi m. 1 4

z 8 3 3 - h o 3 fi m. 1 5
z 8 4 3 H - i 0 fi m. I f i

1 8 4 4 - h o I 1 1 f. 1 7

1 8 4 I — 0 3 S m. 1 8

z 8 0 9 — 5 4 1 f. 1 9

2-7 1 0 1 1 — I 1 0 ,4 m. 1 0

) Z 7 9 1 0 — I 1 5 m. 1 1

> 2 7 9 fi -r—0 4 fi m . 1 1

î i 7 9 9 - h o 3 fi m . ^3
i  z 8 3 z - h 5 5 5 m . M

7 1 7 1 1 7 — 3 7 fi m . ^ 5 .
I 1 8 0 z — 0 7 fi m . z f i

3 z 8 I 4 - h l 1 5 m . i 7
t  z ^ I 8 H - o 4 fi m . 1 8

I z 8 z 7 - h o 1 1 5 m . 2 9
î  z 8 4 1 1 - h l 4 fi m . 3 0

i  z 8 fi fi - h l 7 7 m . 3 1

I z 8 3 4 — 3 1 7 m .
JU IN .

Z

I z 8 I 1 1 — 1 S 7 m . 4
3 ^ 8 I I 0 0 1 f . 5
I z 8 I 1 1 0 0 fi m 1 1

7  ¿ 8 z I - h o 1 fi m 1 1

I 2 8 1 7 —̂ 0 <; fi m 1 5

5 3 5 - h l JC 7 m I f i

6  ;i8 3 é H ” 0 I fi m 1 7



T A B L E  X V I .

Ohfirvations du Barometre fa ites  a Saint -  Pétersbourg & a W arfovie 
en 1 7 6 1   ̂ pour déterminer les hauteurs de cette derniere V i l le  , 
pa r rapport a V Océan ^ a Breft.

A W  A  R  S  0  V  I E . HAUTEURS A  S A I N T - P É T E R S B O U R G .

relatives
Variations Variations

M O I S de
&

Haureurs de M O I S
& HlUa.ES. l’acmo- du du l’atmo- Heu&.Es. &

I o u  F. s. fplicre. Barometre. la  V i ltu le . Barometre fphete. I 0 u R. s

J U I N . Pou Lie. Lig. Pouc. Lie L15. _ J U I N .

1 9 3.“ 1. -----2 0 1 6 1 0 e
- h IÍÍ _iL 2 8 2 9 -----0 1 5 m *9

2 1 5 m . - 1 - 2 0 1 7 0 0 - h 1 4 8 2 8 Í 8 -----0 1 5 m . 2 1

2 Z 5 Ì  m . -4 -1 6 ^ 7 I C H - 1 2 2 8 I 1 1 -----0 9 6 m . 2 2

Z } 3- ^ m . -----L ? i ? 0 3 H - I 0 8 ^ 7 1 0 1 1 i 0 7 m . 2 3
2 4 .6 m . - h o 9 i ? I 0 H - 9 4 2 7 1 0 4 — 0 7 6 m . ^ 4

6 m . 0 0 2 7 I 0 H - 1 0 2 i 7 I I 2 H - O 1 0 6 m . ^5
5 m . 0 0 2 7 I 0 4 - 1 1 2 2 8 0 2 H - i 0 7 m . 2 6

i ? 6 m . 0 0 2-7 I 0 - H 1 2 1 1 2 8 I 1 1 H - i 9 6 m . i 7
2-8 5 m . -4 -1 0 2 7 2 0 H - M 2 2 8 3 2 H - Í 3 7 m . 2 8

5 m . — 0 S i ? I 6 H - 1 4 1 0 2 8 4 4 H - i 2 6 1. 2 9

3 0 S m . — 0 9 2 7 0 9 H - 1 4 9 2 S •%
? — 0 1 0 2 m . 3 0

JUILLET. JUILLET.

9 î m . — I 1 2.6 1 1 8 - h 1 2 2 8 0 2 — 3 4 2 1 . 9
1 0 5 m . - f - 2 4 ^ 7 2 0 - h 1 0 2 2 8 0 2 0 0 5 m . 1 0

1 1 3 1. ----- 0 (Í i ? 6 H - 1 0 8 z 8 0 2 0 0 2 1; 1 1

1 6 6 m . -----2 6 2 6 I r 0 H - 1 2 4 2 7 1 1 4 — 0 1 0 7 m . 1 6

1 7 6 m . H - i 0 1 7 0 0 H - 1 0 0 i 7 1 0 0 — I 4 4 m . 1 7
1 8 6 m . — 0 3 2 6 1 1 9 ” +*■ 8 3 ^ 7 8 0 — 2 0 5 m . 1-8

1 9 6 m . — I 3 1 6 1 0 (T H - 8 1 0 i 7 7 4 — I 4 5 m . 1 9
2 0 6 m . - H l l a 2 7 0 4 H - (Í i 7 6 9 — 0 7 5 m . 2 0

¿ I 6 m . H - o 2 i 7 0 6 - h 6 4 i 7 (f 1 0 H - o I 6 m . 2 1

2 ^ 6 m . - h o 6 i ? I 0 - H 7 9 i 7 8 9 H - i 1 1 m . 2 2

3 0 ó m . H - i 9 ^ 7 2 9 H - 1 0 7 2.8 1 4 -+ -4 7 6 m . 3 0

3 1 â m . - h i 0 2-7 3 0 H - 9 9 2 8 0 9 — rO 7 y m . 3 ï

AOUST.. A O U S T .
I 6 m . - 1 - 0 9 ' 2-7 3 9 H - 8 5 2 8 0 2 -----0 7 6 m . I

2 6 m . 3 3 ’ ^ 7 0 6 H - 1 1 ? i 7 1 1 9 -----0 S 4 m . 2,

3 3' 1. - f - o 3 2-7 0 9 H - 1 2 0 2 8 0 9 H - I 0 4 m . 3
4 6 m . H - o 3 2-7 I 0. - h 1 3 1 1 2 8 2- 1 1 - \ - 2 2 2 m . 4
5 S m . — 0 6 2 7 0 Í H ^ M 7 2 8 4 I H - i 1 I 6 m . 5
(J 5 m . — 0 6 ¿ 7 0 0 - h M 9 2 8 3 9 -----0 4 4 m .

7 5 m . H - o 9 i 7 0 9 - h 1 4 2 2 8 2 1 1 -----0 1 0 4 m . 7
8 (i m . — 0 9 ^ 7 0. 0 H - 1 4 0 2 8 2 0 — 0 1 1 4 m . 8

9 6 m . H - o 6 i 7 0 6 H - 1 3 2 8 2 0 0 0 (î m . 9
l O 6' m . H - o 6 ^ 7 I 0 H - M 2 2-8 2- 2 H - o 2 5 m . 1 0
X-I 5: m . — I 0 ^ 7 0 0 H - M I 2 8 1 I — I I 2 m . 1 1
1 2 6 m . 0 o 1 7 0 0 - h 1 2 9 2 8 0 9 ■— 0 4 5 m . 1 2

ï 3 m . H —2 0; i ? 2 0 - h 1 2 4 2 8 2 4 H - i 7 5 m . 1 3
1-4 3 f. — 2 0 , i 7 0 0 H - 1 6 0 2 8 4 0 H - i 8 Ç m . Í 4
1 5 6. m . 0 0 1 7 0 0 4 - \ 6 4 2 8 4 4 H - o 4 m i d i . M
1 5 ó m . H - i 0 i 7 I 0 - h 1 4 2. 2 8 3- 2 — .1 2. S m . IÍÍ
2£J 6 m . — I 0 ^ 7 0 0 - h 1 2 9 1 8 0 9 — 2 S 6 m . 2Í
Î 7 6: m . H - i 0 2 7 I 0 - H 1 0 7 ^ 7 i i 7 — I 2 i m. Í 7
28 6, B l . - } - L 0 ¿ 7 z. 0 H -  i . i 7 28 2. 7 H - 3 0 7 m. r8



C X L V , Jai comparé les obfervations de M . Guétard à celles qui 
ont été faites en même temps à Saint -  Pétersbourg par M . Braun ; 
ces dernieres étant rapportées dans le Nivellement de la RuiTie, je 
ne dirai rien ici des corredtions que j ai Taites à ces obfervations 
pour les réduire au niveau de la Néva : on les trouvera à larticle du 
Nivellement de la Ruffie.

C X L V I . Prenant un milieu entre ces quatre - vingt - quatre 
obfervations, on trouve que l’endroit où M . Guétard faifoit fes 
obfervations à Warfovie, eft plus élevé que le niveau de la Néva 
de 11 lignes : Ôc ayant déterminé la hauteur moyenne du baro
metre à Saint - Pécersbourg de 1 7 .  x i . 7  , celle de Warfovie doit 
être de ^7 . o , 7 ,  &  de ix  lignes 6 douzièmes au-deifus de la mer.

C X L V II . M . Guétard faifoit fes obfervations au troifieme 
ctage dans une maifon très haute , ôc qui eft placée fur un terrein 
très élevé au-deifus de la Viftule. J’ai eftimé que le barometre dévoie 
fe foutenir au niveau de cetce riviere plus haut que dans l’endroit 
où il obfervoic, de 4 lignes environ ; on a pour lors la hauteur de la 
Viftule à Warfovie , de 8 lignes 6 douzièmes au-deifus du niveau 
de rOcéan à Breft, qui font égales à 98 toifes fuivant la Table III 
(page 405) ôc la hauteur moyenne du barometre au niveau de la 
Viftule eft de Z7 . 4 . 7 .

C X L V III . Cette détermination, comme Ion vo it, n'eft pas 
des plus certaines, mais je ne crois pas qu elle s’écarte beaucoup de 
la véritable.

C X L I X . Les diiFérentes hauteurs de la Pologne, que j ai déter
minées dans ce Chapitre, font encore moins certaines, parce que 
n’ayant pas fait d’obfervations dans cette contrée , je n ai pu déter
miner ces pofitions, que par la pente des rivieres que j ai fuppofée 
ia même que celle de la Viftule : mais la plupart de ces pofitions étant 
éloignées de ia m er, il n’eft pas poflible de commettre de grandes 
erreurs.



4^4 V o y a g e  e n  S i b é r i e .

C L .  Suivant nos meilleures Cartes, le cours de la V iilule de

puis Warfovie jufquà la mer eft de cent quarante lieues de zo o o  
toifes en fuivant les iinuoiîtés de ce fleuve ; ôc puifque la hauteur 

de la Viftule eft à Warfovie de 98 toifes, on trouve en nombre 
rond fa pente de 4  pieds par lieue de xo o o  toifes^

Détermination des hauteurs de quelques endroits de la Pologne-
au^dejfus du niveau de la mer ̂  depuis Malagofic^ jufqu à
S-aim - Pétersbourg,

M a l a g o s z c z ;

C L I . C e  Village eft fitué fur une riviere qui a fon embouchure 
dans la V iftu le , ôc fa diftance de Warfovie , en fuivant le cours 
des rivieres, eft de quatre-vingt-deux lieues ; &  en fuppofant leurs 
pentes femblables ou de 4  pieds par lieue , on trouve que le niveau 
de la riviere eft plus élevé à M alagofzcz que celui de la Viftule à 

iWarfovie, de toifes en nombre rond ; Ôc puifque le niveau de 
ce fleuve eft dans cette V ille  de 98 toifes au -  deffus du niveau de 

la m er, la hauteur de la riviere eft à Malagofzcz de i j  3 toifes..

I N o  w  L o  D 2,.

C L II. La riviere qu on trouve avant ce Village eft à quarante- 
deux lieues de W arfovie, d où l’on déduit, comme ci - deffus , fa 
hauteur relative par rapport à Warfovie , de z8 toifes, &fahauteur 
par rapport au niveau de la mer de i %6 toifes..

R i v i e r e  B u g  a fon embouchure dans la Vlfutei.

CLIII., L ’embouchure de cette riviere eft à dix lieues de Wan  ̂
ibvie, Ôc par conféquent le niveau de cette riviere eft à ion em»-, 
bouchure^ de 9J toifes au-deiliis de la mer^

W eg r q w ^



W  E  G  R  O  W .

CLIV> Le ruiiTeau qui paiTe par W egrow eft à 3S lieues de 
lembouchure de la riviere B u g, qui donnent z j  toifes de pente ; 
&  puifque l’embouchure de la riviere Bug eft de 9 j  toifes au-deiTus 
du niveau de la m er, le niveau de la riviere de Wegrow eft par 
conféquent de iz o  toifes.

R i v i e r e  B u g  fu r la route»

C L V . Cette riviere eft éloignée de fon embouchure dans cet 
endroit de 39 lieues; d’oil l’on conclut fa hauteur par rapport à la 
mer de 1 11  toifes,

R i v i e r e  N i e m e n î z  Grodno,

C L V I. Je fuppofe la pente de cette riviere la même que celle 
de la Viftule : elle eft éloignée à Grodno de fon embouchure de 
cent onze lieues, d’où l’on déduit fa hauteur par rapport à la mer 
de 7  J toifes. La montagne eft 45 toifes environ plus élevée que le 
niveau de la riviere , elle eft donc de i zo  toifes au-deifus de celui 
de la -mer̂

R i v i e r e  N i e m e n  a  Kowno»

C L V II . La riviere eft éloignée dans cet endroit de cinquante- 
deux lieues de fon embouchure ; elle eft par conféquent de 3 j  toifes 
au-deifus de la mer,

R  o o p.

C L V III. La riviere quon trouve avant ce Village eft à quinze 
lieues de la mer : je fuppofe fa pente de z  pieds par lieue ; on a par 
conféquent fa hauteur de 4  ou j  toifes par rapport au niveau de 
lamer.

Tom eL N n n



S T A c K  E L,

C L IX . La riviere Liddou eft proche de ce Village à trente - iîx 
lieues de la mer , &: par conféquent fa hauteur eft de i i  toifes^

T  E I G L  I s.

C L X . La riviere Perna eft fur la route à quarante lieues de la 
mer ; &  par conféquent fa hauteur eft de i j toifes..

D  E R p T.

C L X L  U n bras de la riviere Perna paife proche de la V ille  de 
Derpt qui eft éloignée de la mer de cinquante-trois lieues ; fa hau
teur eft par conféquent de i8 toifes,

N  E N  A  L .

C L X I L  C e  Hameau eft proche le lac Peipus à vingt-quatre 
lieues de la m er, ôc par conféquent la pente des rivieres qui fe dé
chargent dans le Golphe de Finlande, eft de 4 toifes. Mais on verra, 
par la fuite que le niveau de ce Golphe eft à Saint-Pétersbourg de 
1 8 toifes au-deifus de 1a mer. Je le fuppofe à Narva de x j  toifes 
ôc par conféquent la hauteur du lac ôc de Nénal eft de 19 toifes au- 

deifus de la mer.

N a r v a ,  J a m b o i t r c î ^  K i p i n à ..

C L IIL  En partant des mêmes principes, je fuppofe la hauteur 
de Narva de 15 toifes, Jambourg. de 17  > &  K ipina de zo  toifes 

au-deiTus du niveau de la mer«



C H A P I T R E  S E I Z I E M E .

Nivellement de la R uffle, depuis S , Pétersbourg jufqu à Tobolsk. 

C a r t e s  ,  V I ,  V II, V III, IX , X I ;  &  C o u r e s , N ” .X V U , XVIII^ X IX , X X , X X I.

C L X I V . I - i  A  Ruiïîe étant la Contrée la moins connue de celles 
que jai parcourues dans mon voyage,  je m en fuis occupé plus 
particulièrement ; elle offre d’ailleurs les objets les plus intéreifants. 
Le froid exceifif qu’on éprouve en Sibérie eft même un phénomene 
prefqu’inexplicable: desPhyiîciens du premier ordre ont cru trouver 
des preuves de ce froid rigoureux dans la prodigieufe élévation que 
les Voyageurs ont donnée au terrein de la Sibérie. Mais ceterreia 
eft-ilau fli élevé qu’on l’a cru? C ’eft aux obfervations à éclaircir 
cette matiere j &  c eft un avantage de plus que nous offre le nivel
lement de la Ruiïîe.

C L X V . Plus la Ruiïîe m’offroit de recherches intéreiïàntes  ̂
plus je pris de precautions pour me procurer ces connoiifances èc 
m’aifurer de leur exactitude: je fus à peine arrivé à Saint - Peters- 
bourg J que j y conftruiiîs de nouveaux barometres femblables à 
ceux dont ja i deja parlé; javois même fait provifion de tubes, de 
mercure revivifie de cinabre, &  de tout ce qui m ecoit néceifaire 
pour rétablir mes inftruments en cas d’accidents, ou eu conftruire 
de nouveaux,

C L X V I ,  Avant mon depart pour la Sibérie , je comparai mon 
barometre avec celui de M . Braun de l’Académie de Saint-Péters- 
bourg, afin de pouvoir comparer les obfervations que je ferois en 
route à celles qu’il feroit à S. Pétersbourg, ôc éviter par ce moyen 
les erreurs occafionnées par la diiFérence des barometres,

. C L X V I L  La N eva étant b  terme auquel j ai comparé toutes

N  nnij
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mes obfervations, je commencerai par établir ia pofition de cette 
riviere par rapport à la mer , en faifant ufage des obfervations que 
M . Braun a publiées depuis 1749 jufquen 17 J 4 : on les trouve 
dans les Mémoires de TAcadémie de S.Pétersbourg, Tom e IV . 
M . Braun y a exprimé les hauteurs du barometre fuivant les me ,̂ 
fures de France , avec cette différence qu’il divife le pouce en cen
tièmes de lignes, ainfi que je les ai rapportées d̂ ins la Table X V II  : 
elles font réduites dans la quatrième colonne ; la cinquième contient 
les variations du barometre de chaque année, Ôc la fixieme les hau
teurs moyennes du barometre. * 

C L X  VIII. Les obfervations de 1749- ôc 17 S o ont été faites 
dans un endroit élevé de 5 1 pieds de Paris au-deiTus du niveau de 
la N éva, ôc les fuivantes de r j  pieds feulement. Jai eu égard dans 
la réduction que j ai faite de ces obfervations, à la petite correCtion 
qu exigeoit la pofition de l’Obfervateur par rapport à la Néva : j ai 
ajouté en conféquence 9 douzièmes de ligne aux obfervations de 
1749 yôc % douzièmes à celles de 17/0 .

T A B L E  X V I I .
Hauteurs moyennes du Barometre à Saint-Pétersbourg ^depuis 1745) jufqu* en 1 7 5 4 .

A n n é e s . JouTS d u  mois.

{
Novembrei 
Novembre, 

i  Janvier. 
^Février.

17(1 iO<̂ °bre. 
^  \Od:obrei.

C Décembre. 
^  \ O ito b r e . 

iTc- flanvier. 
■̂Oétobre*

^  ^Oitobre..

Hauteurs dix Barometre.

3
_70
100
90
10

Pouc.

—16- 
■4-X9
---90.
- t - i 8  7 5

— 2r7 1.5
•4-28 82
— 1 ( 3  7 0

- h i 8  98
— 7̂ 5-5
H — i S  9 0

— 27 o

Pouc. Lig.
8̂ 9 -k

1 6  I L  7
Z 9  I

2 (J I I

¿8 9

27 2
28 10 
2T̂ 8 7 
28 II Il>
2 7  4  4

2 8  I.I Q 
2 7  O 2

I  r  

6 
2 
a 
o

Variations
du

Barometre.

Pouc. Lig.
I 9 Æ

ï  2 5 

1 7 2

2  L  5

i  7  7 

I ro  10

Hauteurs moyennes 
du Baromet. au-delTus 

de la  M er Baltique.

Couc. Ug^
7̂ 10 ^

28- o

27 II

17 9

28' z

Z J  1 1
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C L X I X . O n  déduit de ces hauteurs, la hauteui moyenne du 
barometreàS.Pétersbourg de 1 7 .  1 1 . 7 ,  &  la vadatîon de i . 11 • 8- 

C L X X . Les obfervations fuivantes ont auiïi été faites à Saint- 
Pétersbourg : M .L e c re , qui en eft l’A u teu r, les donne pour exac

tes , ainfi que celles qu il a faites dans différents endroits de la Ruffie.-
Il paroît quelles ont toutes été faites avec le même tube qui avoic 

1  lignes &: demie de diametre ,* le réfervoir étoit de bois, mais très 
poreux : il avoit z  pouces de diametre, les divifions étoient fuivant 
les mefures de Londres, 6c le pouce étoit divifé en centieme. Je les 
ai réduites à k  mefure deParis, ainfi que l’indique la T a b le X V III ; 

Sc j’ai fuppofé dans cette réduckion avec M . Picard, que le pied 

anglois eft égal à 1 d u  pied de Paris.

T A B L E  X  V  I H.

Hauteurs moyennes da Barometre à Saint-Pétersbourg, depuis 17 5.1 jup^uen 17(31.

A n n é e s . Jours d u  M o is .

1753
1754 

7̂55
I75(?

1757

1 7 5 8

1759
"í-jCo

ij6i

{
14 Décembre. 
25 O dobre.

{
7 Janvier. 
x6 Décembre.

{
14 Mars.
11 Janvier.

{
I Juin.

14 Odobre.

{
7 Décembre. 
14 Mars.

{
19 Décembre. 

9 Mars.
Sèptemb. 

30 Novembre.

{
24 Janvier.
17 Décembre.

{
27 Décembre. 

8 Oitobre.

{
5 Sepcemb. 
11  Février.

{ i 8  M a rs.
17 Janvier.

H au te u rs  du Baromètre.- Va riatio ns

du
Barometre.

H auteurs m oyennes  
d u  Baromètre

Pied de Londres. Pied de Patis.
au-deiTus de (a M e r  

Baltique.

3 4 J 6

Voue. POUC. Lig.

4 -  3 0

z 8

J *
t o o

49
28
2(5

9
8

10 
1 1 
C

Pouc.
2

Lig.
I

4
1 1

Pouc.
»7

£ig.

9
1
1 X

4 -  3 0  

~  z8
90 28 1 1 7 l. 1 0 Cy T!8 0
90 27 I 1

H -  3 0 66 2« 8 1 T
z 8 28 16 6 2

2 2 9 1 7 7

4 -  5 0 0 28 7 1 0
1 7—  1 8 4 3 Ì.6 7 1 0

Z 0 ü V 1 0

4 -  3 0 5 ^

1 4

2 8 7
8

—  2 8 16 4 7
Z 2 Z 7 5 I I

4 -  3 0 0 2 2 8 I I 1 0
z

2 8 ■̂0 2 Í 8 7
i 5 ^7 1 0 z

4 -  3 0  

—  2 8

7 0

0

28
z6

9
3

4
0

z. (5 4 2-7 G Z

4 -  3 a 7 i 28 9 7
5 2 7

—  28 55 i 6 9 i
2 0 y 4

4 “  3 0  

28
4.0

58
2 8

16
6

7

0

3
r 10- 9 2 ( i ÍÍ 7

4 r  3 0  

—  28
7 «

5 S i 6
1 0

9
4
2

£ I 2: i 7 9^ 9

4 -  JO z8 8 6 6:
—  28 85 27 0 7

r 7 1 i i 7 1 0



C L X X I . O n  déduit de ces obfervations la hauteur moyenne 
du barometre à Saint-Pétersbourg de 1 7 ,8  . 8 , la variation de 
z pouces I ligne,

C L X X I I . Suivant les obfervations de M . L ecrefa ites à Saint- 
Pétersbourg depuis 175Z jufqu en i7 ^ z ,  la hauteur moyenne du 
barometre de cette Ville feroit de Z 7 . 8 . 8 , tandis que par celles 
de M . Braun depuis 1749 jufqu en 1 7 5 4 , cette hauteur eft de 
Z7 . 1 1 . 7 ,  ou de z lignes 11 douzièmes plus grande. Mais on 
ignore dans quel endroit de Pétersbourg M. Lecre a fait fes obfer
vations , nen ayant point fait mention dans fon manufcrit ; ôc alors 
il: n’eft pas poffible de les réduire au niveau de la N é v a , ainfi que 
celles de M . Braun. Cette différence eft cependant trop confidérable 
pour ne pas exiger d’être difcutée, d’autant plus que les bâtiments 
font communément peu élevés à S. Pétersbourg. Et en effet, fi Ton 
compare les obfervations de 175Z de ces deux Phyficiens, elles 
do nnent dansles mêmes mois les plus grandes hauteurs du baro
metre Ôc les plus petites, ôc ces hauteurs font parfaitement d’accord; 
par conféquent la hauteur moyenne du barometre eft la même pour 
cette année. En 17  j  3 ces deux Phyficiens font encore d’accord dans 
la plus grande hauteur du barometre, qui a été même obfervée 
dans le même mois par tous les deux ÿ mais la plus petite a été ob
fervée par M . Lecre le 26 Décembre , ôc M . Braun la  obfervée 
en Octobre de 3 lignes 3 douzièmes plus grande. En 175 4  ces 
deux Obfervateurs ont obfervé dans le même mois la plus grande 
hauteur du barometre ; mais M . Braun l’a déterminée de z lignes 
I  douzième plus grande que M . Lecre : &  il a obfervé la plus petite 
en O ctobre, tandis que M . Lecre l’a obfervée en Janvier de 6 lig,
o douzième plus petite-

C L X X III . L  accord parfait de ces deux Phyficiens en ï j j t  
fembleroit indiquer que leurs barometres avoient non -  feulement 
une marche fenfiblement uniforme , mais encore qu’ils étoient à
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égale hauteur par rapport à la Néva. Dans cette fuppofition les 
diiFérencesquon trouve dans les hauteurs moyennes de 1753 ôc 
1754  déduites des obfervations de ces deux Phyiîciens, auroienc 
leur fource dans les obfervations de M . Braun : il feroit conftanc 
que cet Académicien n a pas obfervé les plus petites hauteurs du 
barometre en 17J3 17543 puifque M , Lecre la  obfervée
3 lignes 3 douzièmes plus petite en ,1753 , ôc 6 lignes en 1754. 
Suppofant donc Terreur dans les obfervations de M . Braun, &  le» 
corrigeant par celles de M , Lecre, on aura la hauteur moyenne du 
barometre en 17J 3 par M . Braun de z8 . o . 6 , 6̂  de 1 7  . 8 .7  en 
17 5 4  : ôc alors la vraie hauteur moyenne du barometre, déter
minée par les obfervations de M* Braun depuis 1749 jufquen 
1 7 5 4 , fera de X7. 10. 9 , plus petite de i ligne x douzièmes que 
celles qu on déduit de fes obfervations immédiates,

C L X X I V . Si Ton compare cette hauteur moyenne 27 i o 9 
à celle que je fuppofe qu on obferve au niveau de TOcéan de 
2 8 . 1 . 1 ,  la Néva fera élvée à Pétersbouxg au-deffus de TOcéan ,  
de 2 lignes 4  douzièmes, qui font égales (Table X I X )  à 27 toifes-
4  pieds : ôc en fuppofant la courbure des méridiens uniforme, ôc 
par conféquent te même niveau à la Mer Baltique qu a TOcéan, 
ces 27 toifes 4 pieds exprimeront la pente de la Néva depuis Pé
tersbourg jufqu a fon embouchure dans la Mer Baltique. Cettç 
V ille n étant éloignée que de douze petites lieues de C ron ilat, ou 
Ton doit fuppofer lembouchure de la N éva, cette riviere auroit 
alors une pente énorme , qu on ne peut lui fuppofer fur-tout vers 
fon embouchure ; ôc par conféquent la hauteur moyenne 2 7 . 10.9^ 
eft trop petite, &  à plus forte raifon celle de M . Lecre déterminée
d e 2 7 . 8 . 8 ( N ° X L X X I ) .

C L X X V . Il paroît d’après cet expofé que la hauteur moyenne 
déterminée par les obfervations immédiates de M . Braun , de 27  ̂
ï  I . 7  douzièmes  ̂ eft la plus exade. D ’ailleurs j, ai été témoin de



la fa^on dont M . Braun fait fes obfervations ; il obferve le baro- 
niecre trois fois par jour, &  fes journaux ont une authenticité qui 
ne permet pas de foupçonner la plus petite négligence. Je fuppoferai 
donc la hauteur moyenne du barometre à Saint - Pétersbourg au 
niveau de la N é v a , de x y .  11 , 7 ;  &  ayant fuppofé la hauteur 
moyenne du barometre au niveau de TOcé^n, de x 8. i . i , la Néva 
fera donc élevée au-deifus de TOcéan de i ligne 6 douzièmes, qui 
fout égales à 17 toifes4  pieds 3 pouces, ôc elles expriment la pente 
de la Néva depuis Pétersbourg juiqu à fon embouchure dans la 
Mer Baltique,

C L X X V I .  Cette hauteur me paroît encore trop grande ; maïs 
fi elle différé de la véritable , elle doit s’en écarter de fi peu que je 
n ai pas cru y devoir faire aucune corredion : d’ailleurs comparant 
toutes mes obfervations faites en Ruifie à celles de Saint -  Péters
bourg, on aura toujours les hauteurs relatives de chaque endroit 
par rapport à la Néva : &c fi des obfervations poftérieures font con
noître que la hauteur que je fuppofé à la Néva eil trop grande, il 
fuiEra de retrancher la meme quantité de toutes les hauteurs qui 
auront pour bafe le niveau de la Néva.

C L X X V I L  Les barometres que je fis à Saint-Pétersbourg, fu
rent caifes, 1 un à M ofcow , &  le fécond en route quelques jours 
après mon départ de cette derniere Ville. N ’ayant fait que quel
ques obfervations avec ces premiers barometres, je les aÎ aban
données, ^

C L X X V III . Les obfervations fuivantes ont été faites avec des 
barometres différents î j en conftruifis un à Solikamskaia le z Avril, 
&  j ai fait avec cet inftrument les obfervations rapportées dans la 
Table X V II I , depuis Solikamskaia jufqu’à Tobolsk. C e barometre 
fe foutenoit 10 douzièmes plus bas que celui de M . Braun, ainfi 
qu on le verra par la fuite.

Ç L ^ X I X . Je fis à Tobolsk un nouveau barometre avec lequel
• > •



j’aî fait toutes les autres obfervations rapportées dans la même 
Table X I X , depuis Tobolsk jufqu’à Saint Pétersbourg. Je re
connus par une longue fuite d obiervations qu’il fe foutenoit plus 
haut que celui de M . Braun de z lignes i o douzièmes : m étant 
aiTuré à Tobolsk que le même barometre fe foutenoit plus haut que 
celui fait à Solikamskaia de 3 lig. 8 douzièmes, on conclut que celui- 
ci fe foutenoit plus bas de 10 douzièmes que celui de M . Braun.

C L X X X , Jai rapporté dans la Table fui vante les obfervations 
dont j ai fait ufage pour déterminer la hauteur des principales po
rtions de la Ruifie. O n  trouvera dans la troifieme colonne mes ob
fervations telles quelles ont été faites en route : elles font ré
duites dans la quatrième au barometre de M . Braun , d après les 
correôlions rapportées (  N"*. C L X X IX  )  : la cinquième contient 
la diftérence de hauteur du mercure d’une ftation à l’autre. Les 
iignes -hôc —  fignifient quë le dernier terme de comparaifon eft; 
plus élevé ou plus bas que le premier. O n  trouve, par exemple, 
dans la cinquième colonne vis-à-vis Verkhotourie, le j  A v r il,—  
z  lignes 7  douzièmes : cette expreiEon iïgnifie que Verkhotourie 
«ft moins élevé que Solikamskaia de cette quantité, ôc ainiî de fuite. 
J’appelle cette différence (  hauteur relative ).

La huitième colonne contient les obfervations de M , Braun 
faites à Saint - Pétersbourg ; j ai pris parmi fes obfervations faites 
dans la journée, celles du matin ou du foir, fuivant que j avois ob- 
fervè le barometre en route le matin ou le foir.

La fepcieme colonne contient fes mêmes obfervations réduites 
^u niveau de laN éva , ainfi que je la i expliqué (N^’ .C L X V I Ï I ) ;  
ôc enfin la fixicme colonne contient la hauteur de chaque ftation 
par rapport à la Néva , qui téfulte de la comparaifon de mes obfer
vations avec celles de M . Braun >• je les appelle hauteurs abfolues. 
L e figne -H  fignifie que ces endroits font plus élevés que le niveau 
â t  la N éva, ôc le figne —  qu ils font aij-deffous.

Tome /, O  o 0



T A B L E  X I X ,

Obfervations du Barometre faites.  ̂ 'a Saint-Pétersbourg à  fu r  la Route de cette V ille
a Tobolsk en i^ 6i .

MOIS, 
JOURS 

E T

H  E U  R  E S 

BH R . O U T 1 .

avril.
2 midi.

5 8 foir-

rmatin.-

^minuit
9  4  £  

10 II m.

A  o  u  s  T .

28
r  I  o  m .

t  4 r.

5 0  9  m .  

8  m .

SE PTE M B R E .

C 3 m-

1 .  r.
6 m.

?

.  3  f .

3  f-

4 î  m .

5 7  m .

6 9 |  m .

8 <i 7  m .

9 m i d i

1 0 7  m .

1 1 7  m .

H 1 0  m .

M 2  f

2 0 m i d i .

n o m s
DES LIEUX- 

D B 5

O B S E R V A T I O N S .

I " .  Baromètre.

S o l i k a m s k a i a  , 
R. de Kama, 

W e r k h o to u r ie  , 
R. de Tura. 

R ogestüenskoie y 
R. de Tura,

T umen, R. ¿«raw .
BEROZOVIAR.R.t^e 
Tura & de Tobolsk. 
T  o B o  L S- K > 

R. de Irtyf(.

2 ' .  Barometre,

T  o B o L s K , 
R iv. de Irtyfç.

A  X werfts de T o 
b olsk  ,  R . Irtyf^. 

Riv. de Tobolsk.
T u m e n ,R'.i/eTwm.

KIL A,R . dePyfyn<L, 
K u ia r o w s k a ia , 

Riv. de Pyf^ma, 
Pyschm inskaia , 

Riv. de Pyfrmxi.
5 toif. 3 pieas au- 

deiliis du niveau. 
K a m y sck lo w k a   ̂

Riv. de Pyf^ma. 
B e l o j a k s k a i a  , 

Riv. de Pyfi^ma.. 
E k a te r in b o u rg  , 

R iv. Ifct.

Ekatérjnbouilg , 
3 toifes au-deÎTus 

du niveau
de

la Riviere d’^ r .

h a u t e u r s  d ü  B A R O M E T R E
E N  8. o  ü  T E  ,

réduites

Çfefervces.

pMie. lig.

^1  5 ■ 

xj % 6

2 7  1 0

2 7  I I

1 8  I

28 3

28 2X1

2 7  I I

2.8 J

2 8  4

2.8 I ÿ

2 8 2 0  

28 r X

en
ajoutant

Pouc. lie .

1̂  ̂ -rk 

9 A

2 7  1 1

2 8  o

2 8  z  

2 8  4

■éduit. e a o ta o t 
l » 8-

2 8  O

2 7  8  4

2 8  o u  

2 8 1 4

2 7  l ô  5, 

2 7  I I  2 

2 7  1 0  4

2 8 0 2 2 7 Si 4

28 9 8 ^ 7 l i 1 0

2-7 7 6 2 7 4 8

2 7 7 3 2 7 4

^ 7 7 6 ^ 7 4 8
2 7 r o 3 ^ 7 7 S
2.7 6 5 2 -7 3 7

2 7 5 2 ^ 7 2 4

^ 7 8 6 * 7 i 8

^ 7 5 6 ^ 7 2 8

2 7 4 8 ^ 7 I 1 0

^ 7 9 I I i 7 7 1

H A U T E U R S

relatives
d ’ un

en d ro it
à.

l ’aucre.

Pouc. 
- 2

— * 2  O

-- CIL
---- 2 I

— I a

- H } 9

— 4-7
—  o 5

H -  2  I I

— 05) 

- h  o  1 0

4 -  I  o

2 6

z  2

abfoluespar
rapport

1a N éva.

Pouc.
-h 6 ^

+  J 3

- h  4  2.

- h  2  I I

o  o

—  2  5

- f -  2  5

\--h a 
h  i  
H  I

4- 5 ^

- f -  3 I  I  

4  3

*4- 4  ^

, -H 6 3

h  6

Hauteur 
m oyen n e 

a u  
niveau 

du  J + I  I 
RuiiT, ^

à H “  9
Ekatcrinbour« J  - I - 

au-deiTus 1 ^ 7  
de la  N c » a , i  ~i“ I I

Slig-TÎ. I -i-14
L - H  7

H A U T E U R S DU 8A R O M .
A S. PE T S aS B O U K C  ,

réduites 
au niveau 

de la  N é v a  ,  Obfervées. 
en ajou t.  ^

7

Pouc. Lie.
2 8  I  ^

2 8  2  7

2 8  5

2 8

2 8

2 8

28

2 8

2 8

2 8

i 8  I  r  

2 8  O 

28 

2 8  

2 8  

2 8  

2 8  

2 8  

2 8  

2 8

2 8  4  I

2 8  4  I  

2 8 2 7

28 I  I O

2 8  I  s

8

Poue
2 8

7(1-7
9 ! 

n ' 2 7  
1 1 28

28
28
28

2 

2

I

11:28 
4  2 8  

2 8

100

2 8  2 0

2 8  2 8

2 8  2 5

2 8  1 8

2 8  1 2

2 8  2 0

2 8  2 J

2 8  > 5

2-8 2 0

2 8  3 3

2 8  3 3  

2 8 *  2 0

2 8  1 5

2 8  0 8

5TJ
0 5

M

1 5

^ 5
0 0

oS

M

35
16

MOIS,
J OURS

E THEUR ES 
A

S.Petersbo u k«

AVRIL.
2  5 IT k

5 II f.

i
9

LO

6 m .
I l  f .

2 f.

9 C

A O u s T.

28
r  7  m .-

t  2  f .

3 0  7  m , .

3 1  5 m .  

SE PTE M B R E .

r  5 m .

't  . r.
E f.

l a  f. 

2 f.

4
5
6  
8
9

10
1 1

1 4

M
2 0

f .
2 f.
6
7

7

7

7
7

2
6

m.
m .

m .

m.
m.
m.
C

m *



Obfervations du Barometre fa ites  a Saint-Pétersbourg ù  fu r  la Route de cette Vaille
a T.obolsk en 17 6 1 ,

M 0 I s.
-J 0 ,U R s

E T
H E U R E S
B MR. ou Te.

I

SEPTEMBRE.

-20 8 f.

5̂ 5 tn.

5̂ 3 f-

OCTOBRE.

I 5 f.
2 midi.
5 7 m.
4 II  m.
5 7 m.
6 9{m .

i midi.
i . 7 f.

'  I f.

i  ̂ i o |  f.

9 9 f.
10 9 ip*

11 8 f.
12 5 f-

H 5 f.

14 midi.
15 7 m.
16 midi.
17 8 m.
19 midi.
20 10 m.

midi.
24 8 m.

$ f-
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47^ V o y a g e  e n  S i b é r î e -

C L X X X I . Pour faire ufage des obfervations rapportées dans 
la Table précédente, il faut déterminer le rapport des changements 
de hauteur au-deifus du niveau de la mer avec les différentes hau
teurs du mercure dans le barometre , ce rapport, comme je la i deja 
dit y pouvant varier fuivant les différents barometres,

C L X X X I I . La ville de Tobolsk efl divifée en deux parties , 
dont Tune eil fituée fur le rivage de Tlrtyfz, Tautre fur une mon
tagne qui a z î  toifes z  pieds j  pouces de hauteur au-defl'us du 
niveau de la riviere dans Tendroit où je fis mes obfervations. Cette 
petite hauteur ne me permit pas, à la vérité, de conÎtater ce rap
port en grand ; mais auifi la commodité de la fituation, en me 
mettant à portée de vérifier mes opérations auifi fouvent que je le 
défirois J m aifura de la même exaftitude que fi j avois fait mes ob
fervations fur une montagne beaucoup plus élevée. Je reconnus 
par mes obfervations qu en tranfportant mon barometre du niveau 
de cette riviere au fommet de la montagne , le mercure defcendoic 
dans le barometre de z  lignes j douzièmes ; d’où je conclus que la 
premiere ligne étoit égale à 1 1  toifes 3 pieds 6 pouces ; la fécondé à 
IX . 4 .  6 3 la troifieme à i x . 5 . 6 , &  ainfi de fuite». En fuppofant 
la hauteur moyenne du barometre à Tobolsk de X 7 .7 . i o , comme 
je l’ai déterminée dans la fuite de cet O uvrage, la premiere ligne 
de mon barometre répond par conféquent au niveau de la mer à 11 
toifes 4 pieds 6 pouces, C  eft d après ces réfultats que j ai conftruit la 

Table fui vante.



T A B L E  X X .

Hauteur de Voir qui répond au niveau de VOcéan à Brefi ,  à l  
Barometre 3 fuivant les Obfervations faîtes à Tobol

a hauteur du ntercure du 
sk en Sibérie.

H a u c .d u  m e r 

cure au-de (Tus Hauteur d e  l’air qui répond Hauteur de 1air aU'delTus du Hauteurs moyennes du
du niveau de à chaque igné de mercure. niveau de la mer a Brelt. Barometre.
la mer à Breft.

Toifes Pieds. Pouces. T o ifes. Pieds. Pouces. pouces. L igaes.

O 0 0 0 0 0 0 28 1 0

I 11 4  ^ 11 4 28 0 0

2 11 5 ^ Ï 3 4 0 ¿7 11 0

3 12 0 C 35 4 6 ^ 7 1 0 0

4 1 2 I (? 48 0 0 ^ 7 9 0

5 1 2 2  C îjO 2 6 i 7 8 0

6 1 2 3 ^ 7 3 0 0 i ? 7 Û

7 1 2 4  ^ 8 5 4 6 i 7 5 a
8 12 5 <5 98 4 0 2 7 S 0
5> IJ 0 6 I I I 4 6 ¿ 7 4 0

I O I  6 12 5 0 0 i ? 3 0
I I 13 2 1 3 8 2 S i 7 2 0
12 13 3 1 5 2 0 0 ^ 7 I 0
15 13 4 1 Î 5 4 6 ^7 0 0
14 13 5 ‘i 1 7 9 4 0 2 i 11 0
15 14 0 6 *9 3 4 6 2 i 1 0 0

1 4 I 6 208 0 0 2(i 9 0
17 1 4 1 C 2 2 2 2 6 2<? 8 0
j 8 14 î  ^ 2 3 7 0 0 2 ( î 7 0
19 1 4 4  ^ 2 5 1 4 6 2(i 5 o-
20 1 4 t  ^ 26 ^ 4 0 2 5 5 0
2 1 M 0 6 2 8 1 4 f? 1 5 4 a



C H A P I T R E  D I  X-S E P T  I E M E.

Détermination du niveau des principales Rivieres de RuJJîe j depuis 
Pétersbourg jujqu à Tobolsk, par rappon à VOcéan.

Hauteur du niveau du Lac de Nowogorod.

C L X X X I I I . L /  A ville de Nowogorod eft feuée fur le bord 
occidental de ce lac, &  Ton trouve fur fon bord oriental le bourg 
Bronitskoi-iam à lemboucliure de là riviere Mfta dans ce lac. O n  
déduit de mes obfervations faites le 3 o Octobre au niveau de cette 
riviere à fon embouch^re y Ôc comparées à celles de Saint-Péters
bourg, la hauteur abfolue de ce lac de -h o ligne 8 douzièmes au- 
deifus de laN éva (  Table IX  , colonne 6 ) : &  cet endroit n étant 
éloigné de S. Pétersbourg que de j o  lieues, cette pofition ne peut 
foufFrir aucune difficulté ; auifi les hauteurs relatives donnent le 
même réfultat à % douzièmes près. Suppofant donc le lac de N o 
wogorod plus élevé de 8 douzièmes que la Néva qui eft de i ligne 
6 douzièmes au deifus du niveau de la jner (  N°. C L J ^ X V  } , le 
niveau de ce lac fera au-deilus de celui de TOcéan de % lig. z  dou
zièmes , qui font égales à i  j  toifes 4  pieds i pouce ( Table X X  )  ; 
ôc puifque la Néva eft de 17  toifes 4 pieds 3 pouces ^u-deifus de 
rO céan, le lac de Nowogorod fera donc plus élevé que la Néva^ 
4e 7  toifes j  pieds i o poires,.

Hauteur du niveau du Volga a Twer̂

C L X X X I V . Les obfervations faites dans cette Ville au niveau 
de ce fleuve, ôc comparées à celles de Saint-Pétersbourg, du 

Qdtobre, donnçnt fa hauteur abfolue au-deiTus de la Neva de 4



lignes 6 douzièmes (T ab le  X I X ,  colonne 6 ) j & d e  6 lignes 
au-deiTus de TOcéan ; mais ce réfultat fuppofe que latmofphere étoit 
la même dans ces deux endroits, tandis quêtant éloignés de cent 
dix lieues elle pouvoit être différente. Si l’on ne fait ufage que de 
mes obfervations faites en route, on trouve la hauteur relative entre 
T w er ôc Bronitz de io lign es4  douzièmes (Table X I X ,  col. j  ); 
ôc puifque Bronitz eft au-deifus de l’Océan de z  lig. i  douzièmes 
(  N ^ .C L X X X I I I )  , le Volga eft donc à T w er de i r l i g .  6dou. 
ziemes au-deifus de l’Océan. En fuppofant que l’atmofphere n*a pas 
varié en route du au j o O ito b re , tandis qu elle a varié à Sainte 
Pétersbourg de 6 lignes 6 douzièmes dont le barometre eft monté. 
O r , il paroît d’abord vraifemblable que cette variation ne peut 
avoir eu lieu à Saint-Pétersbourg, fans que mon barometre n’y aie 
participé plus ou moins en route ; Ôc dans ce cas la hauteur du V ol
ga, fondée fur les hauteurs relatives eft trop grande. Si l’on prend 
un milieu ent;re la hauteur relative i z lig. 6 douzièmes, ôc la hau
teur abfolue 6 lignes o , ce réfultat moyen donne la hauteur du 
Volga à T w er de 9 lignes 3 douzièmes au-deifus du niveau de 
rOcéan. O n  verra cependant par la iuite que la hauteur du Volga 
à T w er IZ lignes 6 douzièmes, fondée fur mes feules obfervations, 
s’accorde plus exactement avec le local ,  ôc demande la préférence; 
d’autant plus qu il eft très poifible que l’atmofphere n’ait pas varie 
en route. En attendant que cette matiere s’éclairciiTe, je fuppoferai 
le niveau du Volga à T w er de i z  lignes 6 douzièmes au -  deifus 
de rO céan , qui font égales à i toifes j  pieds 3 pouces.

Hauteur du niveau de la riviere Mojcoua à Mofcoul

C L X X X V . J’arrivai le 14 O£tobre à M ofcou, à mon retour 
de Sibérie 5 ôc je féjournai dans cette V ille  jufqu’au 24. Jai rap
porté plus bas le réfukaç des obfervations que j’ai faices au niveau



Octobre

de cette riviere à Mofcou , &c que j ai comparées à celles de Saint- 
Pétersbourg faites au niveau de la Néva. O n  trouve ces obferva- 
tiorysy Table X I X ,  colonne 6,

Différence, des niveaux de la Néva & de la Mojcoua.

î 4 la Mofcoua au-deifus de la N é va , de 

Ij- +
\6 -h 

17  4- .
î 9 4- 
z o  -H 

2-3 -4-

^4 '

Par un m ilieu, hauteur abfolue de la Mofcoua

C L X X X V I .  La Mofcoua feroit plus élevçe que la Néva de 
6 lignes 5 douzièmes felon ces obfervations, &  de7  lignes9 dou
zièmes au-deifus de I’Océan ; mais ce réfultat fuppofe que Tatmo- 
fphere étoit la même dans ces deux Villes éloignées de deux cents 
lieues environ.

C L X X X V I I . M , Lecre,dont ja i dçja parlé au coninience- 
ment du nivellement de la RuiTie, a déterminé en 1750 la hauteur 
moyenne du baronietre à Mofcou de 1 7 .  3 . 11 ( i ) .  Si l’on 
compare cette hauteur à celle de Saint-Pétersbourg , que le même 
Auteur a déterminée ( N®. C L X X I I )  de 1 7  . 8 . 8 douzièmes, 
on aura 4 lignes 9 douzièmes pour la quantité dont la Mofcoua ell

•
4 ...

y

• 4 7
» 4 6
« S 4
• } 8
• Z 1 1

• 10 10

• IJ <5

f 6

( i)  Hauteurs du barometre ¿M ofcou en 1750-^*^ Décembre 
'  Fevner .

Variation en 1 750. .  
Hauteur moyenne .

. 2S 9 4 
, 25 1 0  6

• 1 10 IQ 
. i ;  5 II,

plus



plus élevée que Pétersbourg. Mais i®. on ignore la pofition,par 
rapporta la Néva ôc la M ofcoua, des endroits ou les obfervations 
ont été faites, ôc par conféquent ce réfukat peut s’écarter du véri
table par cette feule raifon, puifque ces endroits peuvent être plus 
ou moins élevés au-deflus des niveaux de la Néva Ôc de la M of
coua. t". La hauteur moyenne de Mofcou déterminée par M . Le
cre , n eft fondée que fur la plus grande Ôç fur la plus petite hauteur 
du barometre, obfervées dans une feule année. O r , ces obfervations 
ainfi ifolées font infuffifantes pour déterminer par une feule année 
la hauteur moyenne du barometre avec quelque exactitude, puifque 
cette hauteur peut être très différente les années fuivantes. 3°. La va
riation énorme qu’éprouva Iç barometre cette année à M ofcou, 
de 1 pouces i o lignes l o douzièmes, indique évidemment qu’il y 
eut cette année une variation extraordinaire dans I’atmofphere ; ôc 
par conféquent ces obfervations font infuffifantes pour déterminer 
avec quelque exactitude la hauteur moyenne du barometre à M of
cou. Il paroît d’autant plus certain que cette variation tient à quel
que phénomene particulier, que perfonne n’ignore que les varia
tions de l’atmofphere font plus confidérables vers le Nord que vers 
le Midi (  Vol. de l’Académie 1709 ). O r , Mofcou eft plus au 
M idi que Pétersbourg , où la variation n eft que d’environ x pou- 
ces, fuivant M M , Braun ôc Lecre, ou i pouce environ plus petite 
que celle qui a été obfervée à Mofcou. O n  fait encore que la va- 
riaripn eit plu$ peçite dans les çndroits élevés que dans ceux qui 
font bas : auifi eft-elle plus grande à Paris quà Zuric ; ôç dans 
les endroits élevés elle fe rapproche de celle de l’Equateur (V o l, 
de l’Académie Î709 ). Ainfi il eil bien conilant que la variation 
de l’atmofphere a été trop grande a Mofcou de plus d’un pouce , 
tandis quelle auroit dû être plus petite qu’à Saint-Pétersbourg où 
elle n’eft ordinairement que de x pouces environ. Il eft clair d’après 
cep expofé qu’on ne p^ut fai;:e auci^n ufage de cefte détermination,

Tom eL



C L X X X V I I I . Si Ton fuppofe la hauteur du barometre du i 
Oét. trop grande de i pouce, ainfi que le prouve la variation énorme 
obfervée à Mofcou, ce qui pourroit avoir fa fource dans une erreur de 
C op iile , on aura alors la variatioil du barometre à Mofcou de i pouce 
i o lignes I o douzièmes, variation qui paroît plus naturelle. La hau-: 
teur moyenne du barometre à Mofcou feroit alors de . 9 . 11 ; 
&  en la comparant à celle que M . Lecre a déterminee a Saint- 
Pétersbourg de v~j . 8 . 8 J on aura la hauteur de la Mofcoua au- 
deiFus de la Néva de 10 lignes 9 douzièmes, &  de lig. 3 dou
zièmes au deifus de TOcéan : elle feroit de i j  lignes x douzièmes 
en comparant directement la hauteur moyenne de Mofcou à celle 
de TOcéan que je fuppofe de z8 . i , i .

C L X X X I X . En comparant la même hauteur moyenne de 
Mofcou z6  . 9 , 1 1 , à celle que M . Braun a obfervée la même 
année 1750 à Saint - Pétersbourg de z8 , o , 8 , la Mofcoua feroit 
plus élevée que la Néva de 14 lignes 9 douzièmes, de elle feroit 
de 1 6 lignes 3 douzièmes au-deifus de TOcéan.

C X C .  Si Ton compare la plus petite hauteur du barometre à 
Mofcou indépendante de la plus grande, où je foupqonne une 
erreur, à celle qui fut obfervée dans la même année 1750 à Saint- 
Pétersbourg , &  qui tient un milieu entre toutes celles qu on y 
obferve > la Mofcoua fera 1 3 - lignes au-deifus de la N éva, di de
14  lignes 6 douzièmes au- deifus de TOcéan.

C X C I . Suivant ces différentes combinaifons on a les réfultats 

fuivants :
?

I .  N®. C L X X X V I ,  par les hauteurs abfolues, 
la Mofcoua eil élevée au-deifus du niveau de TOcéan 

d e ...........................................................................
z. N°. C L X X X V I I I  , par Tobfervation de 

M . Lecre corrigée , . . . . -f* i z  j .



J. N^ C L X X X V I I I  , par lobfervatioti de 
M . Lecre c o r r i g é e ........................................... -H i ;  z*

4. C L X X X I X  , par I’obfervation de 
de M M , Lecre &  Braun . . , 3.

J. N°. C X C ,  par lobfervadon de M , Lecre 

non corrigée , , . » • . +  14

En prenant un milieu entre ces cinq déterminations, le niveau 
de la Mofcoua feroit de 1 3 lig. % douzièmes au-deifus de TOcéan , 
&  de 14 lignes 8 dou:zien>es en rejettant la mienne, Et en eiFec, 
elle eft fondée fur un fi petit nombre d’obfervations, qu elle n  ̂
paroît pas fufceptible d'exa£titude ; elle fuppofe que latmofphere 
étoit la même à Mofcou &c à S. Pétersbourg , ainfi que je l’ai déjà, 
dit ; mais ces deux endroits étant éloignés de deux cents lieues , on 
ne fauroit admettre çette fuppofition ; les barometres 4e M M . Braui  ̂
de Lecre n*étanc point d’accord, ainfi qu’on Ta vu au commen
cement de ce nivellement, il paroîtrojt naturel de ne pas admettre 
les obfervations de M , Braun dans ces différentes combinaifons. 
Mais auifi le barometre de M , Lecre peut avoir fouffert quelque 
changement dans le tranfport de Mofcou à Saint-Pétersbourg, &c 
alors il peut y avoir des compenfations : on voit auifi que ce 
fultat moyen différé très peu de peluî qui eft fondé fur les feules 
obfervations de M . Lecre, qu on trouve ( N% C L X X X  VIII )  de 
î i  lignes 5 douzièmes.

C X C I L  Quoique le niveau dtla Mofcoua foit confidérable- 
tnent élevé au - deffus de I’O céan, fuivant les réfultats ci - deffus, 
cette riviere doit cependant l’être encore davantage : ôc en effet  ̂
on voit, en jectant un coup-d’oeuil fur la Carte ( N% V I)  que 
Mofcou eft fur un plateau qui doit être très élevé beaucoup plus 
que le Volga à T w e r , puifque ce fleuve a fa fource dans les mon
tagnes à rO ueft de M ofcou; ôc qu’après avoir arrofé une étenduç
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de pays de quarante lieues environ dans la direction de l’Oueft à 
lE i l  en s approchant de M ofcou, il abandonne tout-à-coup fa 
premiere diredion vers la fource de la Mofcoua , & prend une 
direction du Sud au Nord en paiTant par Tw er. O r ,  Mofcou 
n étant qu a vingt-cinq lieues environ de la fource de la Mofcoua , 
3c quantité de ruiiTeaux ayant leur fource dans les environs de cette 
V ille  , ôc leur embouchure dans le Volga , plufieurs même vers 
T w er , il paroit donc évident que le Volga à T w er doit être beau
coup au -  deifous de la Mofcoua à Mofcou. Mais j’ai déterminé 
( N °. C L X X X I V ) la hauteur du Volga à T w er de i z  lignes 
6 douzièmes au-deifus du niveau de TOcéan ; la hauteur de la MoC- 
coua doit donc être à Mofcou beaucoup plus grande que cette 
quantité,

C X C III . O n  obtiendra des réfultats plus fatisfaifants, en ne
faifant ufage que des hauteurs relatives : ôc en effet, en allant de
Pécersbourg en Sibérie, je déterminai par mes feules obfervations
la différence de hauteur entre la Mofcoua à Mofcou ôc le Voleao
à T w er , de 7  lignes 8 douzièmes (1), dont le Volga eil moins 
élevé que la Mofcoua. Et à mon retour, le z6  Octobre, cetce difFé* 
xence netoit plus que de i ligne 8 douzièmes (Table X I X ,  
colonne J  ) : la différence qui regne encre ces deux réfultats, qui 
devroienc être les mêmes , fait connoître que latmofphere a varié 
dansTintervalle des obfervations faites à Mofcou ôc à T w e r , en 
allant en Sibérie ou à mon recour : auili les obfervations faites à 
Saint-Pétersbourg dans le même cemps indiquenc-elles cecce varia
tion , ôc le réfultat qui demande la préféreiice. En allanc en Si-

(i) Ces obfervations ne fonrpas dans la Table X IX . V oyezN ^ .C LX .

TT i t  Cà T w er 14 Mars 1761 . . . . 28 . 10 . 9
Hauteurs du barometre 'v x ,

(_a M oicou 15 Mars i7<>i . . . . 28 . 5 . i

Hauteur relative dont la Mofcoua eft plus élevée que le Volg^ * • o . 7  . S.



berie lê barometre ne foufFrit pas la plus petite variation à Saint- 
Pétersbourg , depuis le 14 Mars que je partis de T w er jufqu au 1 5 
que j’arrivai à M ofcou, tandis qu’à mon retour de Sibérie la va-, 
riation du barometre fut à Saint-Pétersbourg de 7  lignes 4  dou
zièmes J dont le mercure defcendic depuis le 14  Octobre au matin 
que je partis de Mofcou jufquau z6  au foir que j’arrivai à T w er 
( Table X I X , colonne 7). Q uoiqu’il foit très poifible que l’atmo- 
fphere ait fubi à T w er des variations différentes de celles qu elle a 
éprouvées à Saint-Pétersbourg, il eft cependant conftant que le 
premier réfukat demande la préférence : je fuppoferai donc que la 
Mofcoua eft plus élevée à Mofcou que le Volga à T w e r , de 7 lig.
8 douzièmes. Mais la hauteur du Volga ayant été déterminée à 
T w er ( N®. C L X X X I V ) de ix  lignes 6 douzièmes au-deifus du 
niveau de l’Océan , le niveau de la Mofcoua à Mofcou eft donc 
de 10 lignes z  douzièmes au-delTus de la mer j qui font égales à 
z6^  toifes.

C X C I V . Si Ion ne fait ufage que de mes obfervations faites à 
mon retour de Sibérie , qui donnent la hauteur relative de Mof
cou ôc de T w er de i ligne 8 douzièmes, on aura alors la hauteur 
du niveau de la Mofcoua au-deÎlus de TOcéan de 14  lignes z  dou
zièmes 5 ou de 18z toifes : ôc en prenant un milieu entre ces deux 
déterminations, on auroit la hauteur du niveau de la Mofcoua au- 
deffus de rOcéan de z z  j  toifes 3 pieds. Mais la premiere me paroît 
demander la préférence ; ainil je fuppoferai la vraie hauteur de la 
Mofcoua à Mofcou de 169 toifes au-deffus de TOcéan , ôc alors îa 
hauteur moyenne du barometre eft à Mofcou de z 6 .4  . 11.

Hauteur du niveau du Volga a Ca:̂ an̂

C X C V .  Ayant fait ufage de la pente du V olga ôc de celle des 
autres rivieres qui s’y jettent j pour déterminer la pofition des lieux



Ctués fur fes bords, 6c en vérifier d autres, ¡1 eft néceifaire de corn- 
inencer par déterminer la hauteur du niveau de ce fleuve à Cazan. 
J ’arrivai le premier Odobre dans cette Ville, 6c j en partis le 7 ; 
je paifai le Volga à fept lieues de Cazan, 6c j obfervai fur les bords 
de ce fleuve la hauteur du barometre, qui ne différoit que de i dou
zième de celle que j avois obfervée à Cazan avant mon départ ; 6c 
par conféquent l’endroit de mes obfervations étoit au niveau du 
Volga, puifque la différence de i douzième de ligne peut avoir f̂  
fource dans la difficulté d*obferver une fi petite quantité. Mes obfer
vations faites à Cazan 6c comparées à celles faites à Saint - Péters
bourg au niveau de la Néva , m’ont donné les réfultats fujvants , 
dont on trouve le détail, ( Table XIX ),

OiSlobre, le niveau du Volga eft plus élevé
que la Néva de -t- 6”®' i

• • 9 f  .   ̂ 4 “H J 4
4“ o 7

4 * f * • f î * *  2, 3
I ^

6 9 *  • • • •  t y  "4̂  I 3
f Caran, matin . , , , ♦ i 9 

 ̂ L Volga, foir . , . . t T 3
Par un milieu entre ces 8 déterniinations . , 4- z 3.
CXC VI. Suppofant le Volga plus élevé à Cazan que celui 

de la Néva à Saint-P̂ ersbourg de z lignes 3 douzièmes, le Volga 
fera donc au-deflus du niveau de la mer à Cazan de 3 lignes 9 doi$- 
ziemes qui font égales à 44 toifes j  pieds 7 pouces,

CXCVIIj Cette détermination du Volga n’étant fondée que 
fur la comparaifon de huit obfervations faites à Cazan 6c à Saint- 
Pétersbourg, elle ne peut être exaiile qu autant que l’atmofphere 
fura ̂ é à-peu-près la même dans ces deux VUIes : pourm’aifurer d«
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cette circonftance, je ferai ufage des obfervations que M . Lecre a 
faites à Aftracan fur ce fleuve pendant plufieurs années ; je déter  ̂
minerai parle moyen de ces obfervations la hauteur du niveau de ce 
fleuve à Aftracan ; comparant enfuite ce réfukat à celui qu on déduit 
de mes obfervations de C azan , on pourra apprécier le degré de cer
titude quon peut accorder à la pofition du Volga dans cette Ville.

Hauteur du niveau du Volga a AJIracan,

C X C V III . Les obfervations fuivantes ont été faites à Aftracan, 
à quinze lieues de la Mer Cafpienne où ce fleuve a fon embou
chure; elles forment une fuite de neuf années, à commencer à 
1 7 3 1 ,  mais avec des interruptions, ainfi que je l’ai marqué dans 
la Table fuivante.

T A B L E  X X L

Hauteurs du Barometre fa ites a Vembouchure du Volga  ̂
latitude 46 . 15 . ¿ 7 5  lieues de la M er Cafpienne,

A n n é e s .

1752

compiette.
1733

Jours du mois.

11
M
31

Janv. jufq. M ars.\2  8
1735 431

compiette. t u
173Ó J 10

jufqu’en Avril. 1 1 o
1745

Novemb. &  D é c . C i i
_ i74<i ( 9

Janvier jufq. Sep. C18
1747 P 4 

OóVob. jufq. Déc, t  3
1 7 4 8  t  1  

compiette. (. i
1̂749 i I

jufqu’en Mai. \  1

Décemb,
vieux ftyle.

Janvier.
Février.
Janvier.
Décemb,
Décemb.
Janvier.
Février.
Novemb.
Décemb.
Février.
Janvier.
Novemb.
Novemb.
Odobre.
Février.
Mars.
Février,

Pieds Pieds Variations Hauteurs
de de du moyennesda

Londres. Paris. Baromètre. Barometre.

+ 3 0  5 ^ 0 -t-18 7
4

-----28 (j O 0 — 2 6 9 9
1 9 1 z i 7 8̂ 1 i

4 - 3 0  (Í5 0 H-2 8 8 1 0
1 3 0 z8 I 4— IC) 31 Ü — 27 5 l u

H - 3 0  3 0  

— 29 48
0
0

+ 2 8
— 27

4
7

10
8 0 9 2 28 0 3

+ 3 0  35 0 - h i 8 5
2

5
10 i 7 10  2— i p  5 0 — 2 7

1 2 7

-4-50  ( i l
— 29 43

0
0

+ 2 8
— 27

S

7 I
1 1 5 28 * 9

- i- 3 0  90 0 + 2 8 1 1 7 0 f> 6 28 4— 29 25 ü — 27 5 X
+ 3 0  (Í5 

19  (?4
0
0

-4-28
— 2 7

8

9

1 0

5
0 I I 5 2 8 3 I

+ 3 0  6 0 0 + 1 8 8 3 t Ì 5 7,8 I  ¿
— 1 9  4 5 0 — 2 7 6 1 0

- 1 - 3 0 0 ~ h i H 8 1 1
0 1 1 T T 18 1  1 1

— 2 9  6 0 0 — 2 7 9 0



C X C I X . O n  déduit de ces obfervations 

la hauteur moyenne du barometre de . . x8 o lo  
La variation de . . . . . i  i o 

Si l’on ne faic ufage que des trois années 
completces 17 3 2 , i7 3 5  3c 1 7 4 8 , on a la 
hauteur moyenne du barometre de . 1 7  11 J

La variation de • . . . , i z  8. 
C C .  La hauteur moyenne du barometre eft donc à Aftracan, 

fuivant ces obfervations, de z8 pouces o ligne 10 douzièmes, en 
prenant un milieu entre les neuf années : fi Ton ne faifoit ufagç 
que des années complettes, on auroit la hauteur moyenne de z j ,
11 , f  douzièmes , ou de i ligne 5 douzièmes plus petite. Mais 
M . Lecre n ayant pas déterminé à Aftracan la pofition de l’endroit 
où il a fait fes obfervations par rapport au V o lg a , ôc étant conftanc 
d  ailleurs qu’il ne pouvoit être qu au-delTus du niveau de ce fleuve, 
la premiere détermination demande la préférence, outre qu’il peut 
y  avoir une compenfation dans les réfultats des neuf années. Je 
fuppoferai donc la hauteur moyenne du barometre à Aftracan fur 
le Volga de z8 . o . 10 au barometre de M . Lecre, ôc la variation 
moyenne de i pouce i ligne o douzième. Si Ion compare main
tenant cette hauteur moyenne à celle que M . Lecre a déterrpinée 
à Saint - Pétersbourg aveç le même barometre de Z 7 . 8 , 8 dou- 
;ziemes ( N °. C L X X I I  on aura 4  lignes z douzièmes pour la 

'quantité dont la Néva eft plus elevée que le Volga à Aftracan. Mais 
la Néva eft au-deifus du niveau de la mer dç i Hgne 6 douzièmes 
( N®. C L X X V  ) le Volga fera donc à Aftracan de z lignes8 dou
zièmes au-deifous du niveau de la m er, ou de 31 toifes 4  pieds 
4  pouces.

C C I . Aftracan eft à quinze lieues de la M er Cafpienne où le 
Volga a fon embouchure, la pente de ce fleuve étant de i pied 

pouces, z  par lieue, ainfi que je la i déterminé ( N “, C C ^ V  ),

k



le niveau de la Mer Cafpienne fera donc au -  deiTous du Volga à 
Aftracan de 4  toifes 3 pieds 9 pouces, &  par conféquent de 36 toif.
% pieds I pouce au-deifous de rOcéan. La pente du Volga que fai 
fuppofée de 4  toifes 3 pieds 9 pouces eft un peu trop grande, à la 
vérité J parce qu elle doit être nïoins confidérable à fon embou
chure quà Cazan , où j’ai déterniiné la pente ci-deifus : mais com» 
nie on ignore la pofition de Tendroit ou M . Lecre a fait fes obfer  ̂
varions, &  qu’il eft conftant qu il les a faites au-deifiis du Volga , 
ainfi que je Tai déjà dit, on ne court aucun rifque de fuppofer la 
dijfférence de cet endroit à Aftracan 6ç de la Nier Cafpienne de 

4  toifes 3 pieds 9 pouces,
C C II. Quoique je n’aie pas été àAftracan, je peux déterminer U 

pofition du niveau du Volga dans cette V ille , de celui de la Mer 
Cafpienne J par le moyen de la pente de ce fleuve &  1̂  hauteur de 
fon niveau à C azan, que j*ai fuppofée de 44toifes j  pieds y  pouces 
au-deifus du niveau de TOcéan. Si cette déterinination eft exacte, 
ainfi que celle de M , Lecre qui place le niveau de la Mer C a f. 
pienne de ^6 loifes x pieds i pouce au-deifous de celui del Ocean, 
je dois trouver par mes obfervations le ^mêtue réfultat a quelque 

-diiFérence près.
C C IIL  A  mon retour de Sibérie, je fuivis ce fleuve en le re

montant jufqu’à N iz-N o w o g o ro d , fur une diftance de cent 
lieues : j ai déterminé , d’après une fuite d’obfervations des plus 
exactes (N °, C C X I I ) , la pente du Volga de 30 toifes 4 pieds 
10 pouces fur cette diftance de cent lieuçs, 3c à proportion de 
I  pi 4̂ I Q pouces z  lignes par lieue, &  de 3 toifes o pied 6  pouces 
pour dix lieues. Suppofant n>aintenant la diftance de Cazan à 1̂  
M er Cafpienne de trois cents foixante-cinq lieues en fuivant les 
finuofités de ce fleuve, ainfi qu on la trouve dans nos meilleures 
Cartes, on ^ura , d’après mes obfervations , la pente du Volga , 
depuis Çazan juf<juà la Mer Cafpienne de m  toifes i pied 

Tpmc Tf



9 pouces : &  fuppofant le niveau du Volga à Cazan de 44 toifes 
J pieds 7  pouces au-deifus de TOcéan, ainfi que je Tai détermine 
( N®. C X C V I ) , on aùra 67 toifes i  pieds x pouces pour Tabaiife- 
ment du niveau de la Mer Cafpienne au-deifous de TOcean , plus 
grand de 31 toifes o pied i pouce , que celui que j’ai déterminé 
par les obfervations de M . Lecre.

C C I V . O n  voit par cette différence que la pence que j ai fup
pofée au V o lga , depuis Cazan jufquà la Mer Cafpienne , eft trop 
grande : &c en effet, j ai fuppofé au Volga une pente uniforme &c 
auifi grande , depuis Cazan jufqu a fon embouchure, que celle que 
j’ai déterminée à quatre cencs lieues de cetce même embouchure , 
tandis qu elle doit être plus petite en approchant de la Mer C a f
pienne qu’au-deifus de Cazan.

C C V .  Il eft évident par ce fimple expofé, ,que j ai dû avoir un 
réfultat qui donne le niveau de la Mer Cafpienne plus bas que 
celui fondé fur les obfervations de M . Lecre : &  comme les ob
fervations de M . Lecre laiifenc à défirer des réfultats encore plus 
fatisfaifants, je prendrai un milieu encre celui de M . Lecre, qui fup
pofe le niveau delà Mer Cafpienne de 36 coifes i pied z  pouces 
au-deifous de T O c é a n &  le mien qui le décermine de 6y toifes 
z  pieds z pouces ; on aura alors 5 1 toifes j  pieds r pouce pour le 
niveau de la Mer Cafpienne au deifous de TOcéan, ce qui fup- 
poferoit la pente du Volga de 96 toifes 4  pieds 8 pouces , depuis 
Cazan jufqu a la Mer Cafpienne, ou de coifes % pieds i pouce 
pour cent lieues depuis Cazan jufqu à fon embouchure, tandis 
quelle eft de 30 toifes 4  pieds 10 pouces au-deifus de C azan , 
ainfi que je Tai déterminé ( N ^. C C X I I

C C V I . Quoique la pente du V o lga , que je fuppofe ici de z6  
toifes z  pieds i pouce fur cent lieues au-deifous de Cazan , paroiilè 
la plus naturelle , elle eft fondée cependant fur la diftance de ce 
fleuve de Cazan à k  Mer Cafpienne, que j’ai fuppofée, d’après nos



meilleures Cartes , &c en particulier d. après celles de M . d'Anville, 
de trois cents foixante-trois lieues, O r a i î  cette diftance neft p^ 
exafte, la pente du Volga fouffriroit, à la vérité, quelques petii;s 
changements ; mais il faudroit fuppofer une erreur de cinquante 
lieues fur cette diftance , pour qu il y en eût une de 1 3 toifes fur la 
pente totale de Cazan à la Mer Cafpienne , ce qui n eft pas vrai
femblable : ainfi la pente de 96 toifes 4  pieds 8 pouces, que j at
tribue auVolga depuis Cazan juiqua la Mer Cafpienne , ne peut 
fouiFrir aucune difficulté, Ôc elle fera toujours la même, quelque 
changement quon faile à la pofition du niveau de la Mer CaÇ* 

pienne Ôc à celui du Volga , déterminés ci-deifus.
C C V I L  Suivant les obfervations de M , Lecre faites a Aftracan^ 

Ôc les miennes faites à Cazan, le niveau de la Mer Cafpienne eft 
de 5" I toifes j  pieds i pouce au-deifous de 1 Océan (N  . C C V ) î  
mais labfurdité de cette détermination eft une preuve évidente 
que les obfervations de M . Leçre donnent celle dAftracan trop 
baife , ôc les miennes .celle de Cazan.

C C V III . J ai déterminé la hauteur moyenne du baî'oiîletre à 
Aftracan de x8 , o ,  10 douzièmes, par une fuite de neuf anné^ 
faites par M . Lecre depuis jufquen 1749 (N °, C C  ). Eç 
en ayant égard à la pente du Volga d Aftracan a la Mer Cafpierine, 
que j’ai fuppofée ( N ° .C C I ) ,  de 4 toifes 3 pieds 9 poijces, qui 
font égales à j  douzièmes de ligne du barometre, on aura la 
hauteur moyenne du barometre au niveau de la Mer Cafpienne, 
de x8 . I . 5 douzièmes, qui ne différé que de x douzietnes de celle 
que je fuppofé que doit avoir un barometre tranfporté au niveau 
de rOcéan ÿ ôc alors il feroit conftant que le niveau de la M ef Caf- 

pienne feroit le même que celui de TOcéan.
C Ç I X . Cette hypothefe me paroît fi vraifemblable, que je fup. 

poferai le niveau de la Mer Cafpienne le même que celui dç 
rOcéan. Ep ayant déterminé íN ^  C C V I )  la pente du Volga de

Q q q i j
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Cazan à la Mer Cafpienne de 96 toifes 4 pieds 8 pouces, le nîveati 
de ce fleuve fera à Cazan au-defliis de FOcéan de cette quantité, 
qui eft égale à 7  lignes ïo  douzièmes C Table X X ) .

Détermination de la pente du Volga depuis Ca^an ju jq u à
Ni'^No'wogorod,

C C X . Dans la vérification que f  ai faite de îa pofition de Ca
zan ( N®. C C III  ) ,  fai fuppofé la pente du Volga de 3 o toifes 
4  pieds 10 pouces fur cent lieues, en remontant ce fleuve depuis 
Cazan jufqu a Niz-Nowogorod : il s agit d’examiner ici les raifons 
fur lefquelles j ai établi cette pente , dont j’ai rapporté les obferva
tions dans la Table fuivante*

C C X I . Le titre des quatre premieres colonnes fuffit pour en 
indiquer l’ufage ; la cinquième contient les hauteurs relatives du 
barometre de chaque endroit par rapport à Cazan ; elles expriment 
par conféquent la pente du Volga , de Cazan à chaque ftation.

C C X II . La fixieme colonne contient cette pente réduite en 
toifes : pour faire cette réduction avec exactitude, il étoit nécef- 
laire de connoître la pofition de C azan, par rapport à I’Océan t 
je la i d’abord fuppafée telle que ta donnoienc mes obfervations, &  
corrigée, de 96 toifes 4 pieds 8 pouces (N*". C C V I ) ,  qui ré
pondent à 7  lignes to  douzièmes du barometre , d’où Ton dé
duit la hauteur moyenne du barometre à Cazan , de 1 7  . j  . j  
douzièmes. Etant donnée cette hauteur moyenne du barometre,, 
on trouve (Table X X )  qu’en partant du niveau de C azan ; 
&  en remontant ce fleuve ,  la premiere ligne du barometre eft 
égale à 1 3 toifes o pied 6 ; la fécondé à 1 3 toifes i pied 6 pouces ; 
&  la pente totale de Cazan à N iz - Nowogorod eft de 30 toifes
4  pieds 10 pouces qui répondent à z lignes 4 douzièmes, ou à la 
quaritité dont le mercure eft defcendu dans le barometre, depuis 
Cazan jufqu a N iz-N owogorod.
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C C X III. La feptietne colonne contient la pente de chaque 
endfoit depuis Cazan , en prenant pour t>afe celle de j o toiies
4  pieds 4  pouces fur cent lieues ; &  Ton trouve dans la derniere 
colonne les différences des pentes fondées fur cette hypothefe ôc fur 
les obfervations immédiates.

T A B L  E X X I I .

H a u teu rs du B arom etre f u r  le  F le u v e  K o lg a  p o u r  en determ iner la  pente^

J O U R S

BU

M O I S .

N O M S  D E S  L i E U X .

Diftances
de

Cazaâ
à

chaq. endroit.

Hauceuii
du

Barometre.

p
K

Obfervées.

e n t e

A F p 0 & T A 

en  Toifes.

s
C a z a m ,

Calculées.

DifTérence
entre

l’obfecvatioir
&

le calcuL

I X 3 4 5 6 7 8

OCTOB.

7 C  A  Z  A  H ,

fur le Volga.

Lieues de looo 
toiCet.

0
Pouf. Ife.
28 8 ^

lig.

0 ^
Toif. p i. po.

0 0  0
Toif. pi. po.

0 0 0
Tsif. pi. po.

0 0 0

8 C Z E B  A K  S C A R ,

fur le Volga. 2 8 8 -  9 0  0 0 0  0 1 0  I  2 —  1 0  I  X

8 K u z m o o e m i a n k ,

fur le Volga. 4 8 1 8  8 4 + 0  5 5 1 9 1 4  5 I —  9 2 4

9 T a t i n e t s ,

fur le Volga. 83 2 8 7  0 + i  9 2 3 0  1 2 S  4  1 -----  2 4 0 -
l O N i z - N o w o g o r o d  , 1

fur le Volga. 100 i 8  6  5 4 - 1  4 3 0  4  1 0 j o  4 1-0 0 0 0 1

C C X I V . O n  voit par cette Table que le barometre fe fou
tenoit à la même hauteur à Cazan Ôc à Czebakfcar fur une dif
tance de trente-trois lieues, tandis que la pente du fleuve fait con
noître qu’il auroit dû fe foutenir à Czebakfcar de ro douzièmes* 
environ plus bas ; mais il fuiEt qu’il y  ait eu dans Tatmoiphere une 
variation de quelques douzièmes, Ôc qui! fe Îbit gliiTé une pareille 
erreur dans les obfervations, pour qu on trouve cette difFérence- 
Ces petites erreurs prefqulnévitables ieront toujours un obftacle à 
lufage du barometre pour le nivellement des rivieres dans les pe
tites diftances  ̂ fur-tout lorfque leurs pentes ne feront pas confide-
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rabies : dans les grandes diftances on a à craindre à la vérité les va
riations de latmofphere ; mais il eft toujours facile dans une fuite 
d obfervations de s’en appercevoir. Et en effet, en remontant 
une riviere, par exemple, la hauteur du barometre doit dimi
nuer dans un rapport proportionel à fa pente : s’il monte dans 
pareil cas, au-lieu de defcendre , on eft certain qu il y a eu 
une variation dans Tatmofphere , &  que Tobfervation eft infufK- 
fante, il Ton ne peut pas conftater dailleurs cette variation ôc y 
avoir égard : iî la variation n eft pas coniîdérable , ôc que la pro- 
grefïîon conferve à-peu-près le même rapport, l’erreur que Ton com
mettra dans Inapplication de la pente de la riviere pour déterminer 
la pofition des différents endroits, ne fera d aucune conféquence , 
ainfi qu’on le verra par lufage que j’ai fait de cette méthode dans 
la fuite de cet Ouvrage : car ayant déterminé la hauteur abfolue 
de quelques endroits par des obfervations bien conftatées, Ôc com
parant ces réfultats à ceux que me donnoit la pente des rivieres, 
les plus grandes différences n’étoient que de lo  toifes environ fur 
des diftances de cent cinquante lieues.

C C X V .  Le barometre qui s’étoit foutenu à la même hauteur à 
Czebakfcar ôc à C azan , defcendit enfuite dans des rapports qui 
font connoître que latmofphere n’a eu aucune variation confidé
rable tout le temps que j’ai remonté ce fleuve : Ôc en effet on trouve 
dans la Table ci-deffus que le barometre eft defcendu de z  lignes
4  douzièmes depuis Cazan jufqu à Niz-N owogorod fur une dii  ̂
tance de cent lieues, ce qui donne à cç fleuve une pente de 3 o toif.
4  pieds 10 pouces fur cette diftance, ôc de 1 pied 10 pouces z  lig. 
par lieue de 1000 toifes. Si l’on détermine maintenant, par Iç 
moyen de cette pente, celle qua dû avoir le Volga à chaquç fta  ̂
tion intermédiaire, ôc qu’on compare ces réfultats à ceux que don
nent les obfervations immédiates, l’accord ou la différence de ces 
réfukaçs fçra çoiirioître iji l’atmofphere a eu de? variations feniiblçs.
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J ai place dans la derniere colonne les difFérehces qui réfultent de 
cette comparaifon ; elle eft à la fécondé ftation de 10 toifes i pied 
% pouces; à la troifieme de 9 toifes x pieds 4  pouces, &: à la qua
trième de 1  toifes 4 pieds feulement. O r , ces différences font lî 
petites J qu on ne peut gueres décider fi la plus grande partie ne 
doit pas être plutôt attribuée aux erreurs inévitables dans ces fortes 
d’obfervations qu’aux variations de 1 atmofphere , parce que C ze
bakfcar &  Kufmodémiank font trop peu éloignés de C azan, &  la 
pente du Volga eft trop petite pour pouvoir les déterminer par le 
barometre avec exaétitude : auifi Tatinets étant beaucoup plus 
éloigné de C azan , laccord de cette pofition prouve l’exa£litude 
de la pente du Volga.

Hauteur du Volga au-deJfus de VOcéan à C:{ebakjcar,

C C X V I .  Ayant déterminé (T a b le X X I I , colonne 7) la hau-* 
teur relative de Czebakfçar 3c de C azan, de i o toifes i pied z pott- 
ces, &  ( N®. C C I X )  la hauteur de Cazan au-deifus de I’Océan, de 
9 6 . 4 . 8 ,  on a la hauteur du Volga à Czebakfcar, de 1 06 toifes
S pieds 10 pouces au-deffus de TOcéan,

Hauteur du Volga au^deJfus de tO céan a KuJmodémiank<,

C C X V I I .  La hauteur relative du Volga étant (Table X X II   ̂
colonne 7  ) de 14 toifes 5 pieds i pouce entre Kufmodémiank 3c 
Cazan , on a la hauteur abfolue du Volga à Kufmodémiank de
I I I  toifes J pieds 9 pouces au-deffus de TOcéan»

Hauteur du Volga au-de£us de t  Océan à Tatinets.

C C X V I I L  La hauteur relative du Volga eft à Tatinets de 
toifes 4 pieds % pouces (Table X X I I , colonne 7  ) ; donc la hauteur
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du Volga à Tatinets eft de i2 Z  coifes z  pieds lo  pouces au-deiTus 
de rOcéan.

Hauteur du Volga au-dejfus de VOcéati a N i ‘{^Nov^ogorod,

C C X I X . La hauteur relacivedu Volga dans cecce Ville eÎt de 
3 o coifes 4  pieds i o pouces ( Table X X I I , colonne 7  ) ,  donc la 
hauceur de ce fleuve à N iz-N owogorod eft de 127 toifes 3 pieds 
6 poucçs au-deiTus de i’Ooéan,

Hauteur du niveau de la riviere d O cka  au-dejjhs de VOcéan
à Muron,

C C X X , Cecce Ville eft ficuée fur la riviere d’Ocka , à crence- 
cinq lieues de Niz-Nowogorod , où elle a fon embouchure dans le 
Volga. Je parcis de cecce derniere Ville le i o Odtobre, &  j'arrivai 
le 11 à M uron, en remoncaiic la riviere d’Ocka : j’obfervai fur fes 
bords que le mercure fe foucenoic plus bas qu’à N iz-N ow ogorod, 
de % lignes 4 douzièmes ( Table X IX , col. j  ). Cec endroic écancde 
1 1 7  coifes 3 pieds 8 pouces ( N°. C C X I X  ), ou de i o lignes z  dou
zièmes au-deiTus de la mer, Muron feroit donc de i 3 Ug. 6 dou
zièmes au-deifus de la m er, ou de 17 1  coifes 4  pieds 4 pouces, 
d’où Ton déduic la pence de la riviere d’Ocka de 45 coifes o pied
10 pouces, depuis Niz-Nowogorod jufquà Muron , fur une dif
tance de crence cinq lieues en fuivanc les finuoilcés de la riviere. La 
pence de l'Ocka feroic alors de plus de 6 pieds par lieue , candis que 
celle du Volga n'eft que de i pied 10 pouces z dixièmes; ôc cecce 
riviere ay^nt fon embouchure dans le Volga , fa pence doic différer 
très peu vers cec endroic de celle de ce fleuve : cecce grande diffé- 
i;epce indique par çonféquenc une variacion dans l’acmofpherç, qui
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en faifant defcendre le barometre, donne à cette riviere une pente 
trop grande.

C C X X I . Si Ton compare les obfervations du 10 O ftobre, 
faites en route , à celles de Saint-Pétersbourg du même jour, elles 
placent le Volga au-deifous de la Néva de 5 lignes 5 douzièmes à 
N iz-N ow ogorod : &c fuivant celles du 1 1 faites à M uron, FOcka 
feroit au-deifous de la Néva de i  lignes 11 douzièmes ( T  able X I X  , 
colonne  ̂ ; par çonféquent cette riviere feroit plus élevée à Mu- 
fon que le Volga à N iz-N o w o g o ro d , de 4 douzièmes, ou de
3 toifes 4 pieds 2, pouces, en fuppofant que râtmofphere auroit 
éprouvé la même variation à Saint - Pétersbourg ôc en route ; ÔC 

alors 4  douzièmes exprimeroient la véritable pente de l’Ocka , 
quoique les hauteurs abfolues de Niz-Nowogorod ôc de Muron 
foient évidemment fauifes, puifqu elles placent le niveau de ces 
rivieres au-deifous de la mer , tandis qu il eil au-deifus : mais ce 
fécond réfukat donne à la riviere d’Ocka une pente lî petite, 
qu il eil certain qu e. la variation a été différente. Et en effet, 
la pente de la riviere d’Ocka ne feroit que de 8 pouces environ 
par lieue, tandis que celle du Volga eil de i pied 10 pouces 
% lignes fur la memç diilance j ôc le local fait connoître que k  
pente de cette riviere doit être plus grande que celle du Volga , 
car elle a fa fource ainfi que le V olga dans les montagnes ikuées 
au Sud de Mofcou ; elle s en éloigne enfuite ainfi que le Volga 
vers le N o rd , mais beaucoup moins. O x , on fait que le plat-pays 
iîtué aux environs des montagnes eil toujours très élevé ; qu il 
forrne une pente àrmefure qu on s’éloigne des montagnes, ôc que 
cette pente eil toujours plus rapide aux approches de ces mon
tagnes; ce il pour cette raifon que la pente des rivieres eil plus 
coniîdérable vers Içur fource. O r , la riviere d’Ocka à Muron eil 
plus près des montagnes que le Volga à Tembouchure de la riviere 
4 ’Ocka : d’ailleurs fon cours depuis fa fource eil beaucoup plus 
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coure, ôc par conféquent plus rapide. Il eit donc bien conftant 
que la riviere d’Ocka a une pence plus confidérable que le 
Volga , ôc que par conféquent le fécond réfultat donne la pente 
trop petite : elle feroit, fuivant ce réfultat, de 4 toifes o pied 
6 pouces fur trente-cinq lieues. J ai fait voir ci-deiTus que le pre
mier qui la donne de 4 j  toifes o pied i o pouces, la donne trop 
grande ; ainfi en prenant un milieu, on aura la pente moyenne de la 
riviere d’Ocka de 14 toifes 3 pieds 8 pouces fur trente-cinq lieues, 
&  de 4 pieds 1 pouces, 6 dixièmes par lieue. Dans les circonftances 
ordinaires où Ion prend un milieu entre deux extrêmes, Terreur 
peut être égale à la moitié de la différence, parce qu’on eft égale
ment incertain des deux extrêmes : mais dans celle-ci on eft certain 
de la fauffeté de ces deux extrêmes, ôc que la vraie pente doit être 
un terme moyen. O n  eft donc sûr que fi ce terme m oyen, que je 
fuppofe de 14 toifes 3 pieds 8 pouces, n eft pas le véritable, il n en 
différé que d'une très petite quantité, d’autant moins dangereufe ,  
que l’erreur r̂ e tombe que fur la poiition de M u ron , ne faifant 
point ufage de la pente de l’Ocka pour déterminer des pofitions 
éloignées, ainfi que je l’ai fait par le moyen de la pente du Volga. 
Suppofant donc la hauteur de l’Ocka à Muron de X4 toifes 3 pieds
8 pouces au-deffus du Volga à N iz-N ow ogorod , Ôc ayant déter
miné (N*". C C X I X )  la hauteur du Volga au-deffus de la mer 
dans cet endroit, de 1 1 7  toif. 3 pieds 6 pouces, le niveau de l’Ocka 
fera donc à Muron au-deffus du niveau de la m er, de i j  z . i . z.

Hauteur de la riviere de Kliafm a au^deJfus de VOcéan à f in
embouchure.

C C X X II. La riviere de Kliafma a fon embouchure dans l’Oc- 
ka, dix lieues au-deiTous de Muron : or, ayant fuppofé la pente de 
rOcka (  N \ C C X X I )  de 4 pieds z pouces, 6 dixièmes par lieue.



Sc la hauteur de FOcka à Muron de i toifes i pied x pouces 
au-deifus de TOcéan , on aura pour la pente de TOcka de Muroii 
à lembouchure de la Kliafma , 7  . o . x ; &  par conféquent la hau
ceur de la Kliafma à fon embouchure, fera de 14J toifes i pied 
c  pouce au-deffus de TOcéan.

Pence de la riviere de K liajm a , de Wolodimer à fon embouchure^

C C X X I I L  Le niveau de la riviere de Kliafma eft plus élevé à 
Wolodinier quà Muron , de 3 lignes 11 douzièmes, fuivant les 
hauteurs relatives ( Table X I X , colonne j  ) ; &  puifque Muron eft 
de i j x  toifes i pied x pouces, ou de ix  Hgnes i douzième au- 
deifus de TOcéan (N®. C C X X I )  la Kliafma fera donc à W olo
dimer de 16 lignes au-deifus de TO céan, qui font égales à 
X 0 8  toifes. O r , ayant déterminé ( N% C C X X I I  ) la hauceur de la 
Kliafma à fon embouchure , de 14J coifes i pied o ,  on aura donc 
6% coifes 5 pieds de pence depuis Wolodimer jufqua Tembou- 
chure de la riviere de Kliafm a, fur une diftance de cinquante-fept 
lieues.

C C X X I V ,  Suivanc les hauteurs abfolues Wolodimer eft plus 
;élevé que Muron dex lignes 3 douzièmes ( Table X I X  , col. 6 ) : 
Wolodimer fera donc de 14  lig. 4  douzièmes au-deifus de TOcéan, 
-qui font égalés a 183 coifes i pied i pouce ; d’où Ton déduic la 
pente de la riviere de Kliafma de Wolodimier à fon embouchure, 
de 3 8 coifes o pied i pouce ; &  en prenanc un milieu encre cecce 
détermination &  celle ci - deifus, on aura la pence moyenne de la 
Kliafma, de Wolodimer à fon^embouchure, de 49 toifes j  pieds
6 pouces, fur une diftance de cinquante-ièpc lieues  ̂ ou de j  j?ieds 
J pouces par lieuç.
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Pente de la nviere de Rliafm a, de Soinkova à fon embouchure '.

C C X X V . Le niveau de la riviere de Kliafma à Boinkova eft 
plus élevé que le niveau de la riviere O cka à M uron, de 8 lignes
7  douzièmes, fuivant les hauteurs relatives (T a b le  X I X ,  col. 5) 
Muron étant ( N ° . C C X X I I I )  de 1 1  lignes i douzième au-deiIus 
de rOcéan. Le niveau de la Kliafma à Boinkova eft donc de 
z o  lignes 8 douzièmes au-deifus de TOcéan, ou de Z 7 6 -  toifes z  
pieds I o pouces ; &  puifque la KHaiirra à fon embouchure eft de 
145’ toifes I pied an - deifus de TOcéan , la pente de la Kliafma 
fera donc de 1 3 r toifes i pied 10 pouces, depuis Boinkova ju f
qua fon embouchure, fur une diftance de cent huit lieues.

C C X X V I .  Suivant les hauteurs abfolues le niveau de la Kliafma 
à Boinkova eft de 3 lignes j douzièmes au-deffus de la Néva , &c 
Muron z lignes 11 douzièmes au-deffous : ainii la fomme 6 lignes 
X douzièmes exprime la hauteur du niveau de la Kliafma à Boin
kova par rapport à Muron (T a b le X IX , col. 6) ; &  alors Boinkova 
eft de 1 8 lignes 3 douzièmes au -  deffus de TOcéan, qui font 
égales à Z 4 0  toif. 4  pieds ; doù Ton déduit la pente de la Kliafm a, 
de Boinkova à fon embouchure, de 95 toifes 3 pieds : ôc en pre
nant un milieu avec celle du N®, C C X X V ,  on aura la pence 
moyenne de la KHafma de 113 toifes z .  5 , fur une diftance de 
cent huit lieues, ôc de 6 pieds 3 pouces 6 dixièmes par lieue, tandis 
que je l’ai déterminée par Wolodimer de 5 pieds 3 pouces. Si Ton 
prend enfin un milieu entre ces deux dernieres déterminations, 
qui font les plus exades, on aura la vraie pente moyenne de 1-a 
Kliafma de 6 pieds o pouce 3 dixièmes par lieue,

C C X X V I L  La pente de cette riviere parôit d’abord confidé
rable 5 puifque celle d’Ocka n’eft que de 4 pieds z pouces 6 lignes, 
fur la même diilance, ôc celle du Volga de i pied i o pouces z di-
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xiemes; mais il faut confidérer que laKliafina a fa fource aux envi
rons de Mofcou fur un terrein très élevé, &  fa pente doit être d autant 
plus rapide, que le cours de cette riviere eft très court : ainfi je fup
poferai la pente de la Kliafma de 6 pieds o pouce 3 dix. par lieue.

Hauteur de la Kliafma au-deffus de VOcéan à Wolodimer & à
Boinkova.

C C X X V I I I . Ayant déterminé la pente de la Kliaima de G 
pieds o pouce 3 dix. par lieue, &  étant donnée { N°. C C X X II ) la 
hauteur de la Kliafma à fon embouchure, de 14J toifes i pied au- 
deifus de rO céan, la diftance de Wolodimer à l’ernbouchure de 
cette riviere, de cinquante-fept lieues, &  celle de Boinkova dô 
cent huit, on trouve que le niveau de la Kliafma eft à Wolodimer 
de 2.0X toifes % pieds $ pouces au deifus de I’O céan, 6c àBoinkovà 
de ZJ3 toifes 3 pieds 4  pouces*

Hauteur du niveau de la Mofcoua a M ofcou, corrigée*

C C X X I X . Jai déterminé au N®. C X C III  le niveau de la 
Mofcoua à Mofcou de toifes, prenant pour bafe le niveau 
de la Néva au*deifus de la mer, 6i en faifant ufage des obferva
tions faites en route de Mofcou à Saint-Pétersbourg, depuis le 
Z4 O dobre jufqu au premier Novem bre, fur une diftance de 
deux cents deux lieues. Je déterminerai actuellement la même 
pofition en prenant pour bafe la hauteur du niveau du Volga à 
C azan , 6c faifant ufage de mes obfervations fur une diftance de 
deux cents fept lieues, depuis le 7  Odlobre que je partis de Cazan 
jufqu au 14 que j’arrivai à Mofcou : ce nouveau réfultat comparé 
au premier décidera du degré de certitude qu on peut attribuer à 
l’un ài. à l’autre.



C C X X X , Je partis le 1 3 Odlobre de Boinkova à cinq heures 
du foir J ôc j arrivai le 14 à Mofcou à midi ; dans cet intervalle de 
temps de 1 9 heures le mercure defcendit en route de o ligne 9 dou
zièmes. O r , ayant déterminé par Cazan la hauteur de Boinkova de 
ZJ3 toifes 3 pieds4 pouces au-deifus de rOcéan (N “.C C X X V I I l ) ,  
ou de 19 lignes % douzièmes, la Mofcoua feroit à Mofcou de 
î 9 lignes II  douzièmes au-deifus de TOcéan , ou de toifes 
% . z. Mais je fuppofe dans cette détermination que latmofphere 
n’a point varié, tandis qu il eft très poffible que la variacion de 
Tatmofphere ait influé dans ce rçfultat, quoique dans un il petit 
intervalle.

C C X X X I .  Suivant les hauteurs abfolues ( Table X I X , col. 6 ) 
ia Mofcoua eft plus élevée que la Kliafma à Boinkova de i ligne 
6 douzièmes; Ôc par coniequent la Mofcoua feroit au  ̂deifus de 
rO c é a n 'd e z o  lignes 8 douzièmes, qui font égales à Z76 toifes
4  pieds. C e  fécond réfultat ne différé de celui fondé fur les hau
teurs relatives que de 11 toifes i pied 10 pouces; &  en prenanc 
un milieu, on aura la hauteur de la Mofcoua à Mofcou au-deifus 
de TOcéan 5 de z y i  toifes o pied i pouce.

C C X X X I I .  Si Ton compare maintenant cette détermination 
à la premiere , que j ai fuppofée (N %  C X C I I I )  de Z 6 9  toifes 
au-deifus de TOcéan, on ne trouvera que z toifes o pied i pouce 
de différence entre ces deux réfultats : ôc en prenanc un m ilieu, on 
aura la hauteur du niveau de la Mofcoua corrigée , de Z 7 0  toifes 
au-deifus de TOcéan, C et accord étonnant , ôc dont je n aurois 
jamais ofé me flatter, eft d autant plus authentique , que ces deux 
réfultats font fondés fur des éléments qui n’ont rien de commun : 
le premier a pour bafe, comme je Tai déjà dit , 1a hauteur du niveau 
de la Néva au-deifus de la mer, Ôc les obfervations faites en route 
depuis Mofcou jufqu’à Saint-Pétersbourg, fur une diftance de 
deux cents deux lieues ; le fécond a pour bafe la hauteur du niveai;



du Volga à Cazan , par rapporc au niveau de la m er, déterminée 
N*. C C I X ,  &  les obfervations faites en route depuis Cazan juf
qu à Mofcou 5 fur une diftance de deux cents fept lieues.

Hauteur du niveau du Volga à Twer y corrigée,

C C X X X I I I . La pofition de T w er fur le V o lg  a nous offre en
core un nouveau moyen de conftater toutes les pofitions déterminées 
jufqu ici. Et en effet, jai déterminé (N®. C L X X X I V )  la hau
teur du Volga à T w er au-deffus du niveau de la mer, de i toifes
5 pieds 3 pouces, en partant de la pofition du niveau de la Néva ,
6  en faifant ufage des obfervations faites dans l’intervalle de ces 
deux endroits : je peux maintenant déterminer la même pofition 
de T w er indépendamment de ces obfervations, en partant du ni
veau du V o lgaàC azan , que j ai déterminé (  N". C C I X  )  de 96 * 
4 . 1 0  au-deffus de TOcéan ; àc en faifant ufage de la pente de ce 
fleuve , cette fécondé détermination doit s’accorder , à quelques 
différences près, avec la premiere, fi elle eft exade.

C C X X X I V . T w er eft éloigné de Cazan de deux cents foixante- 
une lieues en fuivant les finuofités de ce fleuve. O r , ayant déter
miné ( N°. C C X  ) la pente du Volga de 3 o toifes 4  pieds i o pouces, 
fur cent lieues, &: de i pied i o pouces z dixièmes par lieue, on aura 
80 toifes z pieds 6 pouces pour la pente totale du Volga de T w er 
à Cazan : &  puifque le niveau de ce fleuve eft à Cazan au-deflus 
de rOcéande 96 toifes 4  pieds 10 pouces, le niveau du Volga fera 
donc à T w er de 177  toifes i pied 4 pouces , tandis qu il eft de
1 5 8 . 5 . 3 , par la premiere détermination, ou plus bas de 1 8 toifes 
z  pieds I pouce : à la vérité, la fécondé détermination fuppofe le 
cours du Volga parfaitement connu fur une diftance de deux cents 
foixante-une lieues. Mais quoique cette diftance puiffe être un peu
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plus petite, il n eft pas poffible de faire tomber la différence de 
j§  toifes i  pieds i pouce fur une fimple erreur de géographie, 
puifqu il en faudroit fuppofer une de foixante lieues fur le cours dii 
Volga y ce qui neft pas adniiffible. 11 faut donc fuppofer néceffai- 
rement que la premiere détermination donne le niveau du Volga 
à T w er un peu trop petite : cependant pour faire l’application de 
cette correótion à la pofition de T w e r, il me paroît naturel d en 
faire tomber une partie fur celle deN ow ogorod, dont la pofition 
eft un peu trop baife ,  ôç doçit Terreur a du influer dans le même 
rapport fur la pofitipndeTwer. Et en effet, la riviere qui commu
nique de ce laç à celui de Ladoga , a un cours de cinquante lieues, 
ôc l’on compte douze lieues de ce dernier lac à Pétersbourg : o r , j’ai 
déterminé la hauteur du lac de Nowogorod par rapport à la Néva ,  
de 7  toifes j  pieds i o pouces ( N°. C L X X X I I I  ) ,  alors la pente de 
cette riviere &  de la Néva ne feroit que de 9 pouces environ par 
lieue ; ce qui me paroît d’autant moins vraifemblable, que fi l’on 
fuppofé l’embouchure de la Néva vers Cronftat, la pente que j’ai 
fuppofée à la Néva à fon embouchure (  N°, C L X X V  ) eft beau
coup pluij grande que celle que je lui fuppofé ic i , en admettant Tob- 
fervation diredle faite à Nowogorod. Il paroît donc naturel de fup
pofer une erreur au moins de 9 tpifes à Nowogorod , ôc alors le 
niveau du lac de cette Ville fera de 16  toifes 5 pieds lo  pouces au- 
dcffus de la Néva à S. Pétersbourg, &  de 34 toifes 4  pieds i pouce 
au-deffus del’Océan, qui font égales à z  lignes 11 douzièmes.

C C X X X V .  Jai fuppofé (N ^  C L X X X I V )  la hauteur rela- 
tivedeTw erpar rapport au lac de N ow ogorod,de 10 hgnes4dou* 
ziemes ; ôc puifque ce lac eft dp z  lignes 11 douzième^ aij-defTus 
de rOcéan , T w er fera donc de 1 3 lignes 3 douzièmes au - deifus 
de rO céan, ou de 109 toifes i pied 4  pouces. Et ajoutant à cette 

jdéterminatioii le furplus de la corre¿ÍQíi de 18 roifes z  pieds

î
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I pouce (N®. C C X X X I V  ),j aurai 178 toifes i  pieds 5 pouces pour 
la hauteur du Volga à T w e r , qui ne différé que de i toife environ 
de celle déterminée par la pente du Volga ; S: il me paroît qu on ne 
peut admetre la hauteur du Volga plus petite à T w e r , puifque j’ai 
fuppofé la pente de ce fleuve uniforme, tandis qu'il eft vraifem
blable qu elle eft plus grande à mefure qu on approche de fa fource, 
de que T w er eft éloigné de deux cents foixante lieues de C a
zan. Je fuppoferai donc le Volga à T w er de 178 toifes z  pieds
5 pouces au-deifus de la m er, ou 1 3 lignes 11 douzièmes ; de alors 
ie Volga à T w er eft au-deifous de la Mofcoua de 9 1 toif. z  pieds, 
qui font égales à 6 lignes 3 douzièmes, belles expriment la hauteur 

relative de Tw er à M ofcou, que j’ai fuppofée ( N  . C X C III)  de
7  lignes 8 douzièmes.

C C X X X  V I. O n  ne peut pas regarder ces corrections comme 
arbitraires, puifqu en laiflànt fubfifter Terreur en entier de 18 toif, 
on auroit tout lieu d erre fatisfeit de ces réfultats ; mais la détermi
nation de Nowogorod , de les raifons que j en ai apportées (  N*, 
C C X X X I V  ) indiquent cette correction.

C C X X X V I I .  L ’accord parfait de toutes ces combinaifons, 
enconftatant Texaditude des pofitions de T w e r , M ofcou, Cazan 
de Aftracan eft encore une preuve de Texaditude de toutes les po
fitions particulières qui ont conduit à ces principales détermina
tions ; &  en effet, elles font toutes déterminées par des opérations 
différentes, indépendantes les unes des autres ; de alors cette har
monie ne peut avoir lieu fans que tout le détail ne participe à la 
même exaditude, de ne faife connoître qu on peut tirer les plus 
grands avantages de cetce méthode pour niveler le terrein.

Tom eL  S ss



Hauteur du niveau de la riviere de Kama a

C C X X X V I I I . J obfervai J le r j  Septembre l y é i  à mon re
tour de Tobolsk, la hauteur du barometre fur le bord de la Kama a. 
OiTa y fuivant cette obfervation comparée à celle de S.Pétersbourg y 
le niveau de la Kama eft au-deflus de celui de la Néva de j  lignes
I douzième (  Table X I X , colonne 6 )  : mais la Néva eft au-defllis 

de rOcéan de t  ligne 6 douzièmes ; la Kama eft donc à Ofla de
6 lignes 7  douzièmes au-deflus de L’O céan , qui font égales a 8a 
toifes z  pieds 7  pouces, donc il faut ôter 3 toifes à caufe que l’en
droit où j’obfervois étoic élevé de cecce quancité au-deflus du niveau 
de la Kama ; &  l’on aura 7 7  coifes z  pieds 7  pouces pour la hauteur 
du niveau de cecce riviere au-defliis de la mer. Cette détermination 
ne peut être exaCte qu’autant que l’atmofphere étoit dans le même 
état à Sainc-Pétershourg &  à-Offa;ce quon ignore. En ne faifans 
ufage que de mes feules obfervacions faites à Ofla fur le bord de la 
Kama le x j  Sepcembre, Ôc à Cazan le prem ierO d., oncrouve que 
le baromecre fe foucenoic plus hauc à Cazan qu’à Ofla de 4  lignes
5 douzièmes.( Table X IX  col. 5- )  ;. &  lahauceur moyenne du baro- 
mecre écant à Cazan de 1 7  . j : . 3 4-lignes j  douzièmes font égales 
à 59 toifes o pied 4  pouces ; ainii la hauteur du niveau de la Kama 
fera de 5^ toifes o pied 4 pouces, à caufe que l’endroit où j’obfervois 
étoit plus élevé que la riviere de 3 toifes. Mais j’ai fuppofé le Volga 
à Cazan de 96 toifes 4 pieds 8 pouces au-deflus du niveau de la 
m er; la Kama feroit donc de 15 1 coif. 5 pieds au-deflùs de I’Océan, 
ou de IX lignes i  douzième, tandis que je la i déterminée par les 
obfervacions imniédiaces de 7 7  coifes x pieds 7  pouces, ou plus 
pecice de 75 toifes x pieds j  pouces. C e  fécond réfulcat fondé fur 
mes feules obfervacions fuppofe que l’acmofphere n’a pas varié en 
r0ute depuis Ofla jufqu’à Cazan daiis l’intervalle de fepc jours. C e t
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intervalle eft fi grand que ce réfukat demande à être difcuté fcru- 
puleufement.

C C X X X I X . Pour éclaircir cette matiere , je ferai ufage de la 
pente de la Kama. Cette riviere a fon embouchure dans le V olga, 
feize lieues au-deifous de Cazan : ayant fuppofé la pence du Volga 
de I pied 10 pouces x dixièmes par lieue, la Kama doit être à fon 
embouchure dans le Volga 4 toifes 5 pieds 7  pouces au-deifous du 
niveau du Volga à Cazan ; mais j ai déterminé ( N". C C I X  )  la 
hauteur du Volga à Cazan de 9 6 toifes 4  pieds 8 pouces au-dcifus du 
niveau de TOcéan ; donc la Kama doit être à fon embouchure de 
9 1 toifes 5 pieds i pouce au-deifus de TOcéan : cette pofition eft 
un terme indépendant de mes obfervations depuis Cazan jufquà 
Oifa. O r , cette pofition de la Kama à fon embouchure nous faic 
voir évidemmenc que le réfultat fondé fur les obfervations de Pé
tersbourg eft abfolument faux, puifque le niveau de la Kama feroic 
plus élevé de 14  toifes environ à fon embouchure quà O ifa , où 
la riviere eft plus près de fa fourcç de centquatre-vingtcinq lieues, 
ce qui eft abfurde. •

C C X L . Le réfultat fondé fur mes feules obfervations paroît 
approcher davantage de la vérité, puifqu il donne la Kama plus 
élevée à Oifa quà fon embouchure , de 61 toifes o pied 3 pouces. 
Si ce réfultat neft pas le véritable,il doit en approcher de bien 
près ; pour m en aifurer, je comparerai la pente de la K^ma qui en 
réfulte à celle du Volga, '

C C X L I . La Kama eft éloignée à Oifa de fon embouchure de 
cent quatre-vingt-cinq lieues, en fuivant les finuofités de la riviere,
&  fa pente fur cetce diftance a été déterminée de 6 1 toifes o pied
3 pouces, ou de I pied 1 1 pouces x dixièmes par lieue ; la 
peote du Volga eft de 56 coifes 5 pieds 11 pouces fur cetce même 
diftance, en la fuppofant de i pied 10 pouces x dixièmes par 
lieue, ainfi qu elle a été déterminée (  N®. CCI )  : alors la pente

$  S 3 ij



jo 8  V o Y j i G E  E N  S i b é r i e *  

de la Kama eft plus grande que celle du Volga de 30 pieds 4 pou
ces, fur cent quacre-vingc-cinq lieues : &  on voit évidemment que la 
Kama doit avoir une pente plus confidérable que le V  olga, puifque 
cette riviere a fon cours au pied des montagnes dont le terrein doic 
être plus élevé que le Volga oû elle a fon embouchure ; Ôc d’ailleurs 
ce fleuve coule dans de vaftes plaines. Il eft donc conftant qu on ne 
peut fuppofer la hauteur d’OiTa plus petite : s’il y a une erreur, elle ne 
peut être que de quelques toifes, ôc en fuppofant à la Kama une hau

teur plus grande à Oiià. Ainfi je fuppoferai le niveau de cette ri
viere de IJ X toifes 5 pieds au-deifus de l’Océan ,  qui font égales à.
I l  lignes I douzième : d’oû l’on déduit la hauteur moyenne d.Ui 
barometre à Oifa de 1 7  . i . o.

Hauteur du niveau de la riviere £ Ifet h Ekatérinbourg,

C C X L I I . La ville d'Ekaterinbourg eft fituée dans la chaîne 
des montagnes qui féparent la Ruifie de la Sibérie ; fy  arrivai le:
4  Septembre , ôc j’en partis le xo du même mois : dans cet inter
valle je fis les obfervations dont je rapporte ici les réfukats ; on ett 
trouve le détail (  Table X I X , colonne 6 ) .

Niveau de la riviere d 'Ijit par rapport à celui de la Néva,

4  Septembre..

J- 
6
8

9 
a o
11
54

zo,

Par un milieu ^

1 1doux»-

1 1 

9
7 

11
14

■7+

4 
? 
6 
7

10,
5
5
6
o
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C C X L III. Suivant ce réfulcat le niveau de la riviere d’ifec feroic 
au deiTus de la Néva de 9 lignes 3 douzièmes, &  de i o Ug. 9 dou
zièmes par rapport au niveau de la m er, qui fonc égales à 1 3 j  coifes

o pied I pouce.
C C X L lV .  Cecce décermination fuppofe quelacmofphereétoit 

la même en route &c à Saint-Pétersbourg. Je ferai ufage, pour vé
rifier cette pofition, de mes feules obfervacioris. Je partis d’Eka- 
térinbourg le zo  Septembre, ôc j arrivai à Offa l e z j  du même 
mois ; le mercure fe foutenoit plus haut dans cet endroit qu a 
Ekacérinbourg de z lignes j  douzièmes (Table X I X ) ,  q u i, à 
la hauteur d 'O ffa, Z 7 . i . o ( N “. C C X L I ) ,  font égales à 35 
toifes 4 pieds z pouces; &  puifque la Kama eft à Ofla de i j z  coifes
5 pieds au-defl'us du niveau de la mer , le niveau de la riviere d’Ifec 
fera donc à Ekacérinbourg de 1 8 6 coifes 3 pieds z pouces au-defliis 
du niveau de I’Océan : mais cecce décerminacion fuppofe que Tac- 
mofphere n’a pas varié depuis Ofla jufqu’à Ekaterinbourg dans 
i ’intervalle de cinq jours ; ce qui eft d aucanc moins vraifemblable, 
qu on voit enjetcanc un coup d’œuil fur la Carte, quEkatérinbourg 
doit être beaucoup plus élevé par rapporc à O fla , puifque cecte der
niere Ville eft fituée hors de la chaîne, Ôc qu’Ekacérinbourg eft 
dans ces mêmes moncagnes à la fource de la riviere d'Ifec..

C C X L V .  La riviere Czaufowa procure un moyen de conftater 
par fon cours la poficion d’Ekacérinbourg avec exadticude : ôc ea 
effet, cette riviere a fa fource au fud-oueft d’Ekacérinbourg , elle 
paffepar Bilimbaeuskoi, ôc afon embouchure dans-la Kama, vingt- 
lèpt lieues au nord de la ville d’Offa qui eft fituée fur la même 
riviere.

C C X L V I . J’ai déterminé (N °. C C X L I )  la pente de laKa;^ 
ma de i pied 11 pouces z dixièmes par lieue ; par conféquenc l’em
bouchure de la riviere Czaufowa doit être plus élevée que le niveau 

de la Kaiua à Offa J de 8 toifes 3 pieds 7  pouces. Ecpuifquej ai dé



terminé (  N®. C C X L I  )  le niveau de la Kama à OlTa de 15 1 toifes 
J pieds au-deifus de TOcéan, le niveau de la riviere Czaufowa fera 
donc à fon embouchure de 161 toifes x pieds 7  pouces au deifus 
de TOcéan,

C C X L  V IL  Je partis d’Ekaterinbourg le xo Septembre à midi,
&  le même jour, à huit heures du foir, j’arrivai à Bilimbaeuskoi, où 
j’obfervai le barometre au niveau de la riviere Czaufowa, ainfi quç 
je Tavois fait avant mon départ d’Ekatérinbourg au niveau de la 

riviere dlfet. Ces deux obfervations donnent la hauteur relative 
de ces deux endroits de x lignes 3 douzièmes (  Table X IX  , co
lonne J  ). Cette détermination eft d’autant plus exaCte, que ces 
deux endroits n’étant éloignés que de quatorze lieues, que je fis 
en huit heures, Tatmofphere ne peut avoir fouffert qu’une très 
légere variation dans ce petit intervalle, fi même elle en a fouffert : 
ôc par conféquent on peut fuppofer la hauteur relative de Bilim
baeuskoi ôc d’Ekatérinbourg de x lig. 3 douzièmes, dontle niveau 
de la Czaufowa doit être plus élevé que celui de la riviere dlfet ; cç 
qui eft d’autant plus naturel, que Bilimbaeuskoi approche du mi
lieu de la chaîne où le terrein doit être plus élevé qu’àEkatérinbourg 
qui eft vers la fin de la chaîne, II ne s’agit plus maintenant que de 
déterminer la pente de la riviere Czaufowa depuis bilimbaeuskoi 
jufqua fon embouchure , ôc alors j’aurai la pofition d’Ekatérin
bourg indépendamment des obfervations que j’ai rapportées, ôc 
dans Içfquelles je fuppofe une erreur.

C C X L V III . O n  détermineroit immédiatement la pente de 
cette riviere en comparant Tobfervation de la ville d’Offa à celle de 
Bilimbaeuskoi : mais ce Hameau n’étant qu’à quatorze lieues d'Er 
katérinbourg, on a à craindre la même erreur que celle que je 
foupçonne dans la pofition d’Ekatérinbourg , Ôc alor? Taccord de 
tes deux réfultats ne prouveroit rien,

C C yX LlX ; La riviere Pyizma a fa fource proche Ekatérinbourg,



ôc fon embouchure dans la Tura à foixante-dix-huic lieues de Belo- 
jarskaia fituée à douze lieues d’Ekatérinbourg. Cette riviere a une 
p a r t i e  de fon cours dans la chaîne J &  l’autre dans ia plaine. O r, 
en fuppofant à la Czaufowa une pente égale à celle de la Pyfzma , 
la feule erreur que j’ai à craindre , c eft de la fuppofer trop petite , 
puifque le cours de cette riviere eft totalement dans la chaîne 
qu elle traverfe dans la partie la plus élevée : elle eft encore à 
Bilimbaeuskoi à quatre-vingt-trois lieues de fon embouchure, à- 
peu-près à la même diftance que la Pyfzma de la fienne. A in fi, il eft 
conftant que la pente de la Czaufowa ne peut être plus petite que 
celle de la Pyfzma : fuppofons pour un moment qu elle lui foie 

égale-
C C L . J ai déterminé (  N®. C C L X I  )  la pente moyenne d  ̂ la 

Pyfzma, de j  pieds 9 pouces 9 dîxiemes par lieue ; ôc puifque le cours 
delà Czaufowa, de Bilimbaeuskoi à fon embouchure, eft de quatre- 
vingt-trois lieues, la pente de cette riviere fera donc, fur cette dif
tance , de 80 toifes 3 pieds 6 pouces depuis Bilimbaeuskoi jufqu’à 
fon embouchure. O r ,  j.’ai déterminé ( N “,C C X L V I )  la hauteur 
du niveau de la Czaufowa à fon embouchure, de 1 6 1 toifes 1 pieds
7  pouces, la Czaufowa iera donc à Bilimbaeuskoi d« 1 4 1  toifes
0 pied 4  pouces au-deifus de TOcéan, qui font égale» à x8 lig. 4  
douzièmes. Mais j ai déterminé (N®. C C X L V I I )  la hauteur relative 
de Bilimbaeuskoi ôc de la riviere dlfet à Ekatérinbourg de i  lignes 
3 douzièmes ; on aura donc la hauteur de la riviere dlfet au-deifus 
d e l’Océan, de 16 lignes i douzième, qui font égales à io 8  toifes
1 pied I pouce, Ôc elles expriment la plus petite hauteur qu on 
puiife fuppofer au ruiifeau dlfet à Ekatérinbourg.

C C L L  Pour avoir la plus grande hauteur d’Ekaterinbourg, al  ̂
lieu de fuppofer à la Czaufowa la pente moyenne de la Pyfzm a, qui 
eft évidemment plus petite que celle de la Czaufowa, ainfî  que je 
la i fait voir (N °. C C X L V I I  )> je fuppoferai la pente moyenne
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de la Czaufowa égale à la plus grande pente de laPyfzma, que j ai 
trouvée (N °. C C L V I )  de 7  pieds 3 pouces 8 dixièmes par lieue. 
O r J d après cette nouvelle hypothefe la pente de la Czaufowa feroit 
de 103 toifes J pieds 9 pouces, &c la hauteur de Bilimbaeuskoi, 
de i 6 j  toiiès i  pieds 4  pouces, qui font égales à 19 lig. 11 dou
zièmes ÿ ôc alors la hauteur d’Ekatérinbourg eft de 17  lig. 8 dou
zièmes , ou de z j z  toifes o pied 6 pouces. Cette fécondé déter
mination eft la plus grande qu on puiife fuppofer à Ekatérinbourg, 
car autrement la riviere de la Czaufowa feroit un torrent, ce qui eft 
faux : or-, cette fécondé détermination différé de 13 toifes 5 pieds
5 pouces de la premiere hypothefe qui donne la plus petite hauteur 
d’Ekatérinbourg, de zo8 toifes i pied i pouce. Et en prenant un 
milieu entre ces deux hypothefes, on aura la vraie hauteur du ni
veau de la riviere d’Ifet à Ekatérinbourg, de z i o  toifes o pied 9 
pouces, qui ne différera des deux autres hypothefes que de i i  toifes 
environ. Et d ailleurs la pente que j ai fuppofée à laPyfzma dans la 
fécondé hypothefe, eft un peu trop grande , comme on le verra 
par la fuite : ainfi je fuppofe la vraie hauteur d’Ekatérinbourg de 
%zo toifes o pied 9 pouces au-deffus de l’Ocçan, qui font égales 
à 16 lignes 10 douzièmes. La hauteur de la Czaufowa à Bit. 
limbaeuskoi, par rapport à la mer, devient alors de 19 lignes
I douzième, ou de z j z  toifes j  pieds 11 pouces ; ôc la pente de 
la Czaufowa de 9 1 toifes 3 pieds 4  pouces , fur une diftance de 
quatre-vingc-trois lieues, ou de 6 pieds 7  pouces 4 dixièmes par 
lieue : elle ne différé plus de la pente moyenne de la Pyfzma quç 
de 9 pouces.

Hauteur de la riviere de P y fm a  au-dejfus de ü  Océan à Belojarskaia,

C C L II . J’arrivai le 3 Septembre à trois heures du foir à Bélo- 
jarskaia, ^  le 4 à une heure du matin à Ekaterinbourg : en compa

rant
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rant mes obfervacions faices à mon départ de Bélojarskaia à celle de 
Pécersbourg, la Pyfzma feroit plus élevée que la Néva de 6 lignes
3 douzièmes ( Table X I X ,  colonne 6 ) ; &: puifque laNéva eit au- 
deiTus de TOcéande i ligne 6 douzièmes, la Pyfzma feroit donc à 
Bélojarskaia de 7  lignes 9 douzièmes , ou de 95 toifes environ au- 
deifus de rOcéan , dans le cas où lacmofphere auroit été la même à 
Bélojarskaia &  à Saint - Pécersbourg ; ce qui eft d’aucant moins 
vraifemblable, que la Pyfzma ayant fa fource aux environs d’Ekate
rinbourg, la riviere d’Ifet doit être très peu élevée au-deifus de la 
Pyfzma à Bélojarskaia , ainfî que le démontrenc les hauteurs rela
tives, qui font d aucanc plus exadtes dans cette circonftance, que 
n’ayant employé que dix heures de temps ‘pour arriver à Ekatérin- 
bourg, latmofphere ne peut avoir fouffert de grandes variations 
dans cet intervalle, fuppofé qu’elle ait varié. O r , fuivant les hau
teurs relatives (Table X I X ,  colonne j )  le niveau de la riviere 
d ’Ifet eft plus élevé que celui de la Pyfzma à Bélojarskaia de z  lig. 
z  douzièmes : Ôc ayant fuppofé ( N®. C C L I  ) la riviere d’Ifet de 
zzo  toifes o pied 8 pouces, ou de 16  lignes 10 douzièmes, la 
Pyfzma fera donc à Bélojarskaia de 14 lignes 8 douzièmes au-deffus 
de rO céan, qui font égales a 188 toifes 4  pieds 9 pouces.

C C L III. La riviere de Pyfzma a fon embouchure dans la riviere 
Tura , dix-huit lieues au-deffous de Tumen ; laTura a fon em
bouchure dans la riviere de Tobolsk, Ôc celle-ci fe réunit à llrtyfz 
dans la ville de Tobolsk. C e  fîmple expofe fait d’abord connoître 
que le cerrein forme une pence depuis Ekatérinbourg jufqu’à To^ 
bolsk, f u r  une diftance de cent quarante-quatre lieues. Cette pente, 
ôc par conféquent la pofition de Tobolsk, eft d’autant plus facile à 
-déterminer, que j’ai prefque toujours fuivi ces riviejres depuis T o r 
bolsk jufqu’à Ekatérinbourg.

C C L I  y .  Je ne ferai ufage dans la détermination de la pence 
de la riviere de Pyfzma que des obfervations faices à des diftances 

Tome L  T  c t
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aiTez grandes 3 pour pouvoir obtenir des réfultats exa£ts, Sc je les 
comparerai toutes à la pofition de la riviere de Pyfzma à fon em
bouchure.

Détermination de la pente de la riviere de Pyfima , depuis Bélo-- 
jarskaia jufqu a f in  embouchure.

C C L V . Je partis de Tum en le 31 A o û t, &  j’arrivai à Bélo-  ̂
jarskaia le 3 Septembre : c m : ,  en comparant les hauteurs du baro
metre faites dans ces deux endroits ( Table X I X ,  C 0 I . 4 ) , on en 
Conclut la hauteur relative G lignes 6 douzièmes, dont Bélojarskaia 
cil plus élevé que le niveau de la Tura à Tumen ; &  puifque Be- 
jarskaia eft ( N ^ C C L I I )  de 14 lignes 8 douzièmes au-delTus de 
l’O céan , ou de 188 toifes 4  pieds 9 pouces, le niveau de la riviere 
Tura eft donc à Tumen de 8 lignes % douzièmes au-deifus de 
rO céa n , qui font égales à 100 toifes 5 pieds i pouce ; ôc par con
féquent le niveau de la Pyfzma eft plus élevé que celui de la Tura 
z  Tum en, de 87 toifes j  pieds 8 pouces.

C C L V L  La pente delà riviere de Tura eft de 3 pieds 7  pouces
9 dixièmes par lieue, ainlî quon le verra par la fuite ; &  T  umen étant 
éloigné de Tembouchure de la Pyzfma de douze lieues, la Tura fera 
plus élevée à Tumen que le niveau de la Pyfzma à fon embouchure,' 
de 7  toifes i pied 11 pouces. Et puifque Bélojarskaia eft plus élevé 
que la Tura à Tumen de 87 toifes j  pieds 8 pouces,, la pente de la 
Pyfzma fera, de Bélojarskaia à fon embouchure, de 9 j  toifes i piedi
7  pouces , fur une diftance de foixante - dix - huit lieues, ou de
7  pieds 3 pouces 8 dixièmes par lieue ; &  la hauteur de la Pyfzma à 
fon embouchure,.de 93 toifes 3 pieds % pouces au-deifus de l’Océan, 
qui font égales à 7  lignes 7  douzièmes.



Pente de la riviere de Pyfyma par Kamy/chlowka & fin  ent~
bouchure,

C C L V II . Le mercure fe foutenoit plus haut à T um en , le 31 
A o û t, qu a Kamyfchlowka, le % Septembre, de 4  lignes o dou
zième ( T a b le X I X , colonne 4 ) ,  en comparant les obfervations 
faites dans ces deû c endroits ; o r , j’ai déterminé (  N “. C C L V  y 
la Tura à Tumen de 8 lignes % douzièmes au-deifus de TOcéan, 
la Pyfzma fera donc à Kamyfchlowka de i z  lignes z douzièmes 
îu-deifus de TOcéan, qui font égales à 154  toifes o pied 9 pouces. 
E t puifque j’ai déterminé (N °. C C L V I )  la hauteur de la Pyfzma 
à fon embouchure de 9 3 toifes 3 pieds z pouces au  ̂deifus de 
TOcéan, la pente de la Pyfzma fera par conféquent de Kami* 
fchlowka à fon en\boLichure de 60 toifes 3 pieds 7  pouces, fur une 
diftance de foixante lieues ̂  ôç de 6 pieds 7  poucgs 3 dixièmes pai 
lieue.

Pente de la riviere de PyjamaparPyfihminskaia& f in  embouchure^

C C L V III . Le mercure fe foutenoit plus haut à T um en, le 31 
A o û t, qu’àPyfchminskaia le z Septembre, de 3 lignes o douzième 
(T a b le  X I X , colonne 4 ) .  En comparant les obfervations faites 
dans ces deux endroits ; la Pyfzma fera donc à Pyfchminskaia 11 lig, 
z  douzièmes au-deifus de TOcéan ; d’où Ton déduit la pente de la 
Pyfzma jufqu a fon embouchure de 46 toiies 5 pieds 11 pouces, 
fur une diftance de cinquante lieues  ̂ &  de j  pieds 7  pouces 6 di

xièmes par lieue.

Pente de la riviere de Pyfima par Kuiarowskaia ^  f in  embouchure:
%

C C L I X . Tumen eft plus bas que Kuiarowskaia 4e il ig . z dou--,
T  t c i j
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ziemes (  Table X IX , colonne 4  )  en comparant les obfervations- 
fâites dans ces deux endroits ; la Pyfzma eft donc à Kûiarowskaia i o 
lignes 4  douzièmes au-defl’us de TOcéan : d’où Ton déduit la pence 
de laPyfzma de Kûiarowskaia à fon embouchure, de 35 toifes 5 pieds 
I  pouce , fur une diftance de quarante-trois lieues, &  de j  . o . o 

par lieue.

Pente delà riviere de Tyfyna par Bélojarskaia &  K ila ,

C C L X , Kila eft plus bas que Bélojarskaia de 3 lignes 7  dou
zièmes (  Table X IX , colonne 4 )  en comparant les obfervacions 
faices dans ces deux endroics. J’ai décerminé (  N". C C L I I } la 
hauceurde la Pyfzma à Bélojarskaia, de 1 4 lignes 8 douzièmesau- 
deiTus del’O céan, fahauceureftdoncàKilade 11 lig. i douzième, 
ou de 139 toifes 3 pieds 3 pouces. Et puifque (  C C L V I )  
la Pyfzma eft à fon embouchure de 93 toifes 3 pieds % pouces au- 
deÎTus de TOcéan, fa pente de Bélojarskaia à fon embouchure fera 
de 46 toifes o pied i pouce, fur une diftance de 60 lieues, &  de
4  pieds 7  pouces % dixièmes par lieue. J’ai placé dans la Table iui- 
vante les réfultats de touces ces décerminacions,

C C L X L  La fomme de ces décerminations obfervées, divifée par 
le nombre des termes, donne la pente moyenne de la Pyfzma de 
J pieds 9 pouces 9 dixièmes par lieue.

C C L X I I , Cette pente me paroît d’autant plus exa£te , qu en 
calculant d après elle les pentes relatives de chaque endroit à lem- 
bouchure de cette riviere, &  les comparant à celles qui ont écé ob
fervées , on ne crouve de difference feniible qu’à Bélojarskaia 3c à 
Kila (  Table X X I I I ,  col. G ) , La pente obfervée eft plus grande 
à Bélojarskaia que la calculée, de 19 coifes 3 pieds 3 pouces y 3c il 
eft clair que c’eft la pence calculée qui eft un peu trop petite, parce 
que la pence de cette riviere doit être plus grande que la pence
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Pente de la Riviere de Pyfyna  ,  de Bélojarskaia à Jon embouchure.

N O M S

D E S
L I E U X .

Diftances 
d’un 

endr. i  Tamce enlieues d e  t o o o ^

Pente

pat

lieues.

P en teobfervée
e n tre

ces
diftances.

D ifférences
des

pences
obfervées&
calcu lées.

P en te s  calcu lées 
en

fuppofantlapente tnoyenne
i»p°- îV.

I % 3 4 ;  ' 6

B é l o j a r s k a i a  
&  l’embouchure. 78 lieues.

Pi. po.
7  5 - h

N ° . C C L V I .

Toif. pi. po.
95  ï  7

Toif. pi. po.
i ?  î  3

Toif. pi. po.
75  4  4

K a m y s c h l o w k a  
&  l’embouchure. io - • • • 6 7 5

N ° . C C L  V I I .
<5o  3 7 —  2 2 1 58 ï  é

P  Y S C H M I N S K A I A  
ô c  Tembouchure. 50.  . .  . 5 7  ^

N'*. C C L V I I I .
4^  5 I I - h  I 3 4 48 3 3

K ü i a r o w s k a i a  
&  l ’embouchure.

45. . . . 5 0 0  
N ° . C C L I X . 35 5 ï - + - 5  5 5 4 ï  4

B é l o j a r s k a i a

ô c  K  I L A.
^O* t • • 4  7 i  

N°. CCLX. 4<i 0 I - f - I 2  1 5 58 I 6

K  1 L A 
ôc l’embouchure. 1 7  1  1 0

moyenne dans la partie de fon cours qui eft dans les montagnes. 
Auifi voit-on dans la Table ci-deiTus, colonne 3 , que la pente di
minue à mefure qu on approche de lembouchure ; &c cette pro- 
greifion fait voir l’avantage de cette méthode, fur - tout quand la 
pente des rivieres eft confidérable. Mais il refte conftant que la hau
teur relative de Bélojarskaia a ion embouchure, fondée uniquement 
fur la pente moyenne, eft trop petite ; je prendrai par conféquent un 
milieu entre la pente obfervée ôc la pente calculée, ôc on aura alors la 
vraie hauteur reladve de Bélojarskaia à lembouchure de la Pyfzma, 
de 8 J toifes z  pieds 11 pouces, qui me paroît la plus exadle ; parce 
que celle qui donne la pente de la Pyfzma dey pieds 3 pouces 8 hg, 
fuppofé que latmofphere n’a pas varié à Bélojarskaia &  à T  umen de-
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puis le 3 1 Août jufqu au 3 Sept, ce qui n eft pas vraifemblable ; &  elle 
paroit donner une pente trop grande. Quant à la différence de iv  
foifes qu on trouve à K ila, on voit évidemment que la pente obfervée 
entre Bélojarskaia& cet endroit eft trop petite , puifque cette pente 
devroit même être plus grande que la pente moyenne. Mais Kila 
n étant qua dix-huit lieues de l’embouchure delà Pyfzma, on aura 
exactement fa pofition par la pente moyenne de cette riviere en 
prenant pour bafe la pofition de l’embouchure de la riviere Pyfzma, 

C C L X III . Suppofant la hauteur relative de Bélojarskaia à 
l’embouchure de cette riviere, de 85 toifes z  pieds 11 pouces 
( N^. C C L X I I  ), ôc celle de Bélojarskaia de 1 88 toifes 4 pieds 9 
pouces (  N®. C C L II  )  au-deffus de TOcéan, on aura la hauteur de la 
riviere de Pyfzma à fon embouchure de i o 3 toifes i pied i o pouces 
au-deffus de TOcéan. Pour déterminer maintenant la hauteur ab
folue de tous les endroits fitués fur cette riviere, je ferai ufage de 
la pente moyenne déterminée de j  pieds 9 pouces 9 dixièmes ; &  en 
prenant pour bafe la pofition de la Pyfzma à fon embouchure, de 
^03 toifes I pied i o pouces, on aura les hauteurs fuivantes.

Hauteurs au-dejjus du niveau de la mer̂

P y fzma à fon cmbouchurç  ̂  ̂ , i o 3 i 10*̂
Killa R. Pyfzma . . . . , iz o  4  8
Kuiarowskaia R , Pyfzma  ̂  ̂ . 145 o 4
Pyfchminskaia R . Pyfzma . . i j i  j  %
Kamyfchlowka R . Pyfzma, . i  ̂ 161 3 4
Bélojarskaia R . Pyfzma . ; . • 188 4  9.

Hauteur du niveau de la riviere Tura à Tumen,

CCLXIV. Tumen eft éloigné de Tembouchure de la riviere 
Pyfzrua dans 1̂ Tura ̂  de ix lieues : or,  la jpente de la jriviere d§



Tura fur cette diftance eft de 7  toifes i pied 11 pouces (N ^ C C L V i) , 
Sc la hauteur de la Pyfzma à fon embouchure de lo  3 toifes i pied 
I o pouces {N°. C C L X III  ) au deifus de I’Océan ; le niveau de 11 
Tura à Tumen eft donc de 1 10 toifes 3 pieds 9 pouces, qui font 
égales à 8 lignes 11 douzièmes.

«

Hauteur du nivéau de la Tura à Béro^ôviaf,

C C L X V .  La riviere de Tura a fon embouchure dans la riviere 
deTobolsk à un hameau du nom de Berozoviar; il eft éloigné 
de la ville de Tumen de trente - quatre lieues, Sc de quarante de 
celle de Tobolsk où la riviere de ce nom a fon embouchure dans 
rirtyfz. J’obfervai le barometre fur ces différentes rivieres à mon 
retour de Tobolsk ; mais malgré le foin que j’apportai à ces obfer^ 
varions, les variations de Tatmofphere furent ii irrégulieres, qu’il 
eft impoffible de tirer aucun parti de ces obfervations. En effet, 
je partis le z8 Août au matin, le ciel écant affez beau ; mais j’euâ 
à-peine fait une demi-lieue qu’il fe couvrit tout-à-coup de nuages ; 
j’étois alors fur les bords de l’Irtyfz, fur laquelle j’avois obfervé à 
Tobolsk le barometre avant mon départ. Je me difpofois à l’ol> 
ferver de nouveau, lorfqu une pluie des plus abondantes, accom
pagnée d’un vent furieux , m’en ôta tous les moyens , Sc m’oppofa 
de i l  grandes difficultés pour pafTer cette grande riviere, que le Ba
telier employa plus de deux heures pour me tranfporter à l’autre 
bord avec ceux qui m’accompagnoient Sc mes équipages. Il étoit 
alors quatre heures du foir : le temps s’écanc un peu remis, j’ob
fervai le baromecre, Sc je crouvai que le mercure iè foucenoic 
3 lignes 9 douzièmes plus bas qu’à Tobolsk dont je n’écois éloigné 
que d’une demi-lieue ; preuve inconceftable que l’atmofphere avoic 
fouiFert une grande variation, puifque fur une fi petite diftance il 
auroic dû fe foucenir à-peu-près à la même hauceur : je remontai
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enfuite différentes rivieres fur lefquelles j obfervai le barometre, 

ÔC je reconnus qu’il varioit perpétuellement, puifque m appro
chant des fources de ces rivieres le mercure montoit, tandis qu’il 
auroit dû defcendre, &  donnoit le niveau de ces rivieres plus 
élevé vers leur embouchure que vers leur fource, ainii qu on peut 
le voir par les obfervations rapportées dans la Table X I X ;  elles 
font par conféquent infuffifantes pour déterminer la pente de 
ces rivieres : on voit feulement quen approchant de Tumen , 
ces variations avoient rendu l’atmofphere à-peu-près la même en 
route Ôc à Saint-Pétersbourg. N e  pouvant faire ufage des obfer-  ̂
varions faites à jmon retour depuis Tobolsk jufqu aux environs 
de Tum en, je me fervirai de celles que je fis en allant en Si
bérie : on détermine par leur moyen la pente de ces rivieres avec 
la plus grande exa£titude , ainlî qu’on le verra dans la fuite de cet 
Ouvrage.

C C L X V I . Suivant ces obfervations (Table X I X ,  colonne j  ) 
la Tura eft plus élevée à Tum en quà Bérozoviar, de x lignes 
I douzième: ôc puifqu elle eft au-deffus de la mer à Tum en, de
8 lig. 11 douz, ou de 11 o toifes 5 pieds 9 pouces ( N®. C C L X I V  ) ,  
la hauteur de la Tura à fon embouchure fera donc de 6 lignes 
I o douzièmes au - deffus de fO cé a n , ou de 83 toifes 3 pieds
8 pouces : d’où l’on déduit la pente de la Tura de 1 7  toifes o pied 
ï pouce , fur une diftance de trente-quatre lieues, &  de 4  pieds
6 pouces 3 douzièmes par lieue; mais cette détermination fuppofé 
que latmofphere n’a pas varié en route depuis Tumen jufqu à Bé^ 
rozoviar. O n  aura plus exaâement cette pofition en faifant ufage 
de la pente moyenne de la riviereTura, que j’ai fuppofee de 3 pieds
7  pouces 9 dixièmes par lieue ; d’après cette fuppofition on aura 
la hauteur relative de Tumen à Bérozoviar de zo  toifes 4 pieds
5 pouces, qui ne différé, à la vérité, de la premiere que de 6 toi
fes , mais cĵ ui eft inçonpeftablejnent plus exa£te. O r , d’après cette

fuppoficion,



fiippoilcion, ôc h  hauteur de Tura à Tum en de i i o  toifes 3 pieds 
^ pouces ( N “. C C L X I V  ) on aura la hauteur de la T  ura à Bérozoviar 
de 8  ̂toifes j  pieds 4  pouces, qui font égales à 7  lig. 4  douzièmes,

Hauteur du niveau de tlnyfi^ a Tobolsk,

•
C C L X  VII. Je partis de Bérozoviar le 9 Avril à quatre heures du 

fo ir, &  j’arrivai le i o à onze heures du matin à Tobolsk ,'̂ où j’ob
fervai le barometre au niveau de la riviere d lrtyfz; il s y foutenoic 
plus haut qua Bérozoviar de i ligne 8 douzièmes (T a b le X IX  , 
col. J ). J ai déterminé ( N°. C C L X V I  ) la hauteur de Bérozo-r 
viar de 7  lignes 4 douzièmes au-deifus de TO céan, ou de 89 toife? 
J pieds 4 pouces; doù Ton conclut la hauceur de TIrtyfz à T o 
bolsk , de J lignes 8 douzièmes au - deifus de TOcéan, qui font 
égales à 68 toifes 4  pieds i o pouces ; ôc Ton a la pente de la rivierÆ 
de Tobolsk de z 1 toifes o pied 6 pouces, fur une diftance de qua
rante-cinq lieues, &  dex pieds 9 pouces 7  dixièmes pour une Ueue. 
L  accord de cette pente avec la pence moyenne de la T u ra , qui eft 
un peu plus grande, ainfi que cela doit être, faic voir que s’il y a 
-eu une variation dans Tatmofphere, elle doit avoir été très peu fen- 
iible ; ôc ainfi la pofition de Tobolsk ne peut s’écarter que très peu 
de la véritable,

C C L X V I I I . C e  réfultat, en me donnant le niveau de TIrtyfz 
de 6 8 toifes 4 pieds i o pouces au - deifus de TOcéan , m’étonna 
d  autant plus  ̂ que j etois dans le préjugé que cette partie de la Si
bérie étoit prodigieufement élevée : mais avant de faire aucune ré
flexion à ce fujet, il eft bon de mieux conftater k  pofition de 
Tobolsk.

C C L X I X . Je fis , pendant mon féjour à T obolsk, avec le 
même barometre une luite d obfervations depuis le X3 Avril juf
qu û x8 Août. J ai comparé ççs obfervation? dans h  Table fui- 

Totue /, V  V y



vante à celles de M . Braun faites à Saint - Pécersbourg : celles-ci 
ont été réduites au niveau de la N é v a , en y ajoutant z  douzièmes, 
Sc j ai réduit les miennes au niveau de llrtyfz Sc au barometre de 
M . Braun, en retranchant y  des hauteurs obfervées,
parce que Tendroic où je faifois mes obfervations étoit plus élevé 
que rirtyfz de z lignes 5 douzièmes. Et comme mon barometre fe 
foutenoit plus haut que celui de M . Braun, de z  lignes i o dou
zièmes ( N “. C L X X I X  ) y y  douzièmes expriment la véritable cor- 
redion qu exigeoient mes obfervations. Les titres de la Table X X I V  
fuffifent pour en indiquer l'ufage : j’obferverai feulement que les 
iîgnes-H fignifient que l’Irtyfz eft plus élevée que la N éva, Sc les fi- 
gnes —  qu’elle eft au-deiTous.

C C L X X . Cette Table contient quatre - vingt - huit obfer
vations y dont foixante-fix donnent l’Irtyfz plus élevée que la Néva 
de 3 lignes 4  douzièmes, en prenant un milieu entre tous les ré
fultats pofitifs ÿ Sc vingt-deux la donnent au-deifous de la Néva de 
3 lignes z  douzièmes, en prenant un milieu entre tous les réfiiltats 
négatifs. C e  dernier étant évidemment faux, je n en ferai aucun 
ufage, puifqu alors Tlrtyfz feroit au-deifous du niveau de I’Océan : 
le niveau de l’Irtyfz feroit donc , d après les réfultats pofitifs, de 
3 lignes 4  douzièmes au-deifus de TOcéan , qui font égales à 38 
toifes 4 pieds 10 pouces. Et puifque j ai déterminé ( N ’̂ . C L X X V  ) 
la hauteur de la Néva de l y  toifes 4 pieds 3 pouces au-deifus du ni
veau de la m er, le niveau de l’Irtyfz eft donc , fuivant mes obfer
vations faites à Tobolsk , de 56 toifes 3 pieds i pouce au-deifus de 
rOcéan. Cette nouvelle détermination, abfolument indépendante 
de toutes les obfervations dont j*ai fait ufage pour niveller la Ruf- 
fie , ne diifere que de i x toifes i pied 8 pouces du réfulcat fondé 
fur le nivellement général ( N °. C C L X V I I  ), ce ĝ ui fuffiroit pour 

en prouver lexaditude, quand même cette différence feroit plus 
grande ; &  je naurois jamais ofé me flatter qu en partant de

/
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Comparaifon des Obfervations fa ites  h Saint-Pétersbourg & a Tobolsk , 
depuis le '23 A v r il  i j 6 i  jufqu* au 28 A o û t de la même année.
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^7 11 11 i 7 98 - h  /Í 0 .  nébul.
28 3 2 28 ÏT 0 .  nébul.
28 3 î 28 28 H - I 4 S .O . fetein.
28 2 4 28 18 - h  7 0 .  ferein.
28 2 7 28 20 - h  5 0 .  ferein.
28 4 11 28 40 H- 3 0 .  ferein.
¿ 8 2 0 28 M H- 7 0 .  ferein.
28 3 0 28 ^4 •H- 9 0 .  nébul.
2 8 ' 3 3 28 l6 H - i O î 0 .  ferein.
¿ I 4 3 28 34 h - ; 2 0 .  ferejn.
28 4 4 28 Ì S H -io { 0 .  ferein.
28 4 1 28 H -  9 Î 0 .  ferein.
28 0 9 28 OÌ •H-14 O- nébul.
^7 10 11 2-7 90 “H 0 .  nébul.
17 9 10 Í 7 81 ’ + '  3 0 . ferein.
i 7 9 xi 2 7  78 4 0 . ncbul.
^7 9 9 Í 7 80 -H 4 0 . nébul.
28 3 2 28 H -  5 0 .  ferein.
i 7 11 7 17 95 H -  81 S. nébul.
28 0 2 28 00 H t  9 Î 0 .  nébul.
28 I 4 28 10 - H  81 0 .  ferein.
28 I 8 28 13 +  81 N .  ferein.
18 i 7 28 20 - H  5 t 0 .  nébul.
28 4 1 1 28 40 0 . ferein.
28 28 53 0 . ferein.

28 > 4 28 M - + - M ^ 0 . ferein.
18 ï 11 28 M 4 - 1 1 0 .  ferein.
28 I 11 28 M H - 2 I 1 0» ferein»
28 2 I 28 M H - i i 0 .  nébul.
18 I 7 28 l î 0 .  nébul.
28 I 7 28 12 4 -J 3 0 .  n é b u l .

18 ? 28 i 7 - h i i 0 .  ferein.
2 8 3 (Í 2 8 2 8 H-13 0 .  ferein.
2 8 2 9 2 8 2 2 H -io 0 .  ferein.
2 8 2 8 2 8 2 1 H -12 0 . ferein.
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149 2 1 . 25
6 m. ^4
6 m.

1 5 3 5Í m.
149 7 m . i 7
*45 6 m. 28
143 6 ro. 29

M A I .
142 6 m. I

138 7 m. 2
141 6 tn. 3
150 5 m. 4
1^5 8 m. 6

1 3 9 5 m. 7
M 3 5 m. 8
M 7 6 m. 9
1 3 9 6 m. I I

1 3 5 6 m. 14
? 3 i 6 m. 1 5
129 6 m. 1 6

132 I J 1 . 1 7

Ï 3 4 m . 18
125 2 i . 1 9
HO 4 m. 20
1 4 7 5 m. 21
1 4 5 6 m. 22
1 4 5 6 m. i 3
1 4 3 5 m . ^4
I j 6 6 m . M
1 3 4 6 m. 2 ( i

5 m. ¿7
1 ^ 6 6 m. 2 8

1 4 2
5

m . ^9
1 4 2 6 m . 3 0

1 3 0 7 m . 3 1

J U I N ,

1 2 3 7 m . 2

1 3 1 7 m . 4

1 1 1 2 Í . 5
1 3 1 6 m. 1 1

1 1 6 6 m. 1 2

127 6 m. 1 3
1 2 2 7 m. l i

1^7 6 m. 1 7

1 3 5 5 m. 1 9
129 6 m. 2 1
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I z 3 4 5 6 7 8 9 1 0 I I I l 1 3 1 4
J U IN . Pouc li?. Pouc 1«. Pouc. !<?:• t’ouc. lig. Pouc. j u i n ;

XI 7 -k-ix N. N. E. 11 7
27 4 -0 2 T I

28 I TT 4 - 1  2 1 S . O .  b t 'o u il . i r 8 6 m. 22
5̂ 7 - h io N. E. i 7 7 5 ¿7 S 8 ■■ho 4 3 7̂ 1 0  I I 27 90 - h i 7 0 .  f e r e i n . 1 2 0 7 m. i 3

i 4 8 - h l l . . i 7 (i 8 ¿7 6 I 4 - 0 4 3 i 7 1 0  4 27 88 - h i 4 0 .  n é b i i l . ir s 6 m. ^4
M midi. -1-11 N, E. ^7 i 6 î 7 5' “ 4 - 0 3 i l I I  2 27 9 -̂ + M 0 .  n é b u i . 1 1 4 6 m. i 5
x6 2  1- - i - 1 2 0 . pluie. 7̂ 8 10 i 7 « 3 4 - 0 3 l ï 18 0 2 28 OO’ 4 - 1 5 G . ferein. 114 7 m. x6
2-7 6 +  14 N.aiiez-beau 17 10 8 i 7 10 Ì 4-0 5 10 18 l i t 28 -15 - h i 4 0 .  ferein. ix s 6 m. ^ 7
2» 9 . î 7 9 10 i 7 9 3 4 - 0 J 1 1 18 3 i 2 8  2 J 4 -1 8 I G . ferein. 117 7 m. x%
9̂ 9 H - I 4 Couvert. i 7 I I 0 i 7 1 0  5 -ho 5 1 1 28 4  4 28 55 - h i 2 i G . ferein. 128 6 m. 29

J O midi. + 1 7 N, 0 . 27 11 3 7̂ 10 8 4 - 0 4 10 28 ?  (i 28 28 4-20 0 .  ferein. 114 2 f. J O

' JUILL. JUÎLL.
1 9 + 1 5 0 . pluie. 27 11 I 7̂ 10 8 4-0 3 8 28 2 4 2 8  i & 4 - f i ^ 0 .  fereinf. 130 5 m. 1
X I (3 S. 0 .  orag. i 7 I I 0 27 10 5 4-0 I 9 28 0  2 2 8  0 0 4-2 1 N. ferein. 112 2 f 1

7 2 - h l2 N. orag. él. 1 8 0 G ^7 I I  1 1 4-0 3 3 2 8 3 i 2 8  2 5 4-20 N.O.nébul. 1 1 4 1 f. 7
9 midi. - h i 8 0 . orag. 2 7 1 0 8 i 7 1 0  I 4-0 2 I 2 8 0  2 2 8  0 0 - + - 2 3 ^ 0 . ferein. 1 0 7 2  f . 9

10 9 - h i^ Pluie orag 27 I I 0 27 10 5, 4-0 1 9 28 0 2 28 00 -hi<5^ 0 . ferein'. 121 5 m. 10 I
11 midi. 4-25 Orage. 28 0 I i 7 1 1 6 4-0 0 8. 28 0 2 28 00 -h M G . nébul. 124 2 f. n  1
I 2 4  ì: 4 - Î 4 N. orag. 28 I 0 28 0  5 4-0 0 8 28 I  1 28 08 -4-21 0 .  nébul. 1 1 2 2 f. 1 2
i 6 9 H-20 Beau. 28 2 0 28 I 5 — 0 2 I 2-7 I l  4 ^7 9 ? 4*21 0 . fesein. 112 7 m. I<J

ï 7 9 -H20 Beau. 28 0 2 i 7 I l  7 — ‘ O I 7 2-7 10 0 27 82 4 - i 5^ G . ferein. X X I 4 m. 17
i 8 9im . - H l l Beau. 28 I 6 28 0 1 1 — 0 4 2 i 7 8 9 27 72 -+-MT S. nébuleux 123 5 m. 1 8
19 8 m. Beau. 28 0 8 28 0 I —-0 4 9 i 7 7 4 27 <30 H -M t G . nébul. 123 5 m. ï 9
20 lom . - h l l 0 .  . . . 28 0 0 7̂ II  5 — 0 4 8 2:7 d 9 i 7 5 f 4-13 0 .  nébul. 127 S m. 20
21 8im. -f-M Î 0 .  , . . i 7 10 5 i 7 9 10 — 0 3 0 i 7 ^ 10 27 5<5 0 . fiébul. 12^ 6  m. ¿1
22 9 m. 4 -IÔ 0 .  orag. 7̂ 8 3 i 7 7 « 4-0 I ï i 7 8 9 27 72 4 -10 0 . nébul. M i 6  m. 22
50 8 m. 4 -12 N. 0 . ¿7 11 10 i 7 II  J 4-0 2 î 28 » 4 1 8 1 0 - h M l 0 .  ferein. I2 i (3 m . 30
3 * 9 m. H-M Pluie. 2'7 0̂ 11 2 7 10 4 4-0 2 5 28 0 9 2& 05 - ^ M r 0 . lereiïi. 123 5 m. 31

AO Û T. AOUT.
I 8 m. H -Ï5 . . . 17 9 2 17 8 7 4-0 î 7 28 0 1 18 00 4 -1 4 0 . nébul. 6  m. I
2 - h i8 S. 0 . ¿7 <? 10 17 3 4-0 5 (J 27 I l  9 îS  97 - h io O .S. G . fer. 4 m. 2

3 4  m. -H15 . • 2̂ 7 ̂ 9 8 2 7 9 I 4-0 î 8 28 0 9 18 05 4 -12 0 . ferein. IXq 4 m. 3

4 midi. -H17 S. beau. 2^7 1 1 9 ^ 7 1 1  2 4 - 0 3 9 2 8 2 II 2 8  2 ^ 4 - 1 8 Ì 0 .  ferein. 1 1 7 2 f. 4
II 5 7 { m , • 4 - 1 4 . .  . i? 1 0 1 1 ^ 7 1 0  4 4 - 0 5 9 28 4  I 28 3̂ 4 - 1 2 Ì G . nébul. 128 6 m. <

6 6 ra. Beau. 2̂ 7 11 6 ¿7 10 II -ho 4 10 28  ̂ 9 28 50 - h i 3 0 . nébul. 127 4  m. 6
7 -H17 Beau. 28 0 I i 7 11 6 -h o 3 S 28 2 l ï 28 23 - h i i f G . ferein. ÎX6 4  m. 7
8 8 m. 4-20 Beau. 28 1 6 28 0 11 4*0 I r 28 2 0 28 15 4 -1 2 G . variable. 120 4 m. • 8
9 8 m. H-10 Beau. 28 2 6 28 I 11 4-0 0 I 28 2 0 28 15 4 -1^ G . ferein. 122 6  m.

10 9 m. - h i i S. beau. 28 I 8 28 I I z 4^0 I 1 28 2 2 28 17 0 .  nébul. Xi8 ç m. lo
1 1 midi. 4-18 . . . 7̂ 1 1 7 ^7 1 1 0 4-0 2 I 2 8 I 1 2 8  0 8 - h l6 | G . variable. I l o  ̂ f 1 1
1 2 8 - H 1 8 Orag. couv. i 7 1 1 6 i 7 1 0  I I -h o I 1 0 2 8 0  9 2 8  0 5 - h  1.3 S. nébuleux 127 5 m. 1 2

M . , . 4 “ !  8 . . . 7̂ 1 1 4 ^7 xo 9 4-0 3 7 28 i  4 28 18 4 -1 4 0 .  nébul. I 2Ç Ç ni. 1 2
14 midi. 4 -1 1 Couvert. ¿7 9 10 i 7 9 3 4-0 (i 9 28 4 0 28 32 G . nébul. 123 ç m, 14.
M 7 m. 4 - i i i 27 . 8 . 5 i 7 8 S 17 7  1 0 4 - 0 8 i5 2 8 4  4 2 8  3 5 + 2 3 S. ferein. 1 0 8 midi. 1 c
1 6 8 m. + 1 5 Pluie. ^ 7 7 0 7̂ 4 - 0 8 9 2 8 3 i 2 8 2 5 4 - 1 7 G . variable. I 20 î m. 1 6
1 6 7 m. 4 - 1 1 Pluie. i 7 1 1 3 i 7 1 0  8 4-0 2 I 28 0  9 28 05 4-13 N. G. nébul. 1 2 7 6 m. 1 6
^ 7 6{ m. 28 I 0 28 0 5 — 0 0 1 0 17 II  7 27 95 - h l l T S. nébuleux 1 Ô 5 m. 2 7
28 6 m. 28 0 8 18 0  I 4-0 2 6 28 2 7 28 20 4 -13 S. tonnerre. 127 7 m. 28
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Pécersbourg je puiTe parvenir de poiîdon en poficion à décermin.er 
à huit cencs Ueues celle de Tobolsk aiTez exactement, pour m*aC- 
filter de fa hauteur à ix  toifes près : &  même aduellement j ac- 
tribuerois ce parfait accord au hafard  ̂ ou à des compenfations 
heureufes, fi ce qui fuit n étoit une nouvelle preuve encore plus 
authentique de TexaCtitude de la poficion de Tobolsk.

C C L X X L  Le nivellement d’une autre partie de cette Province 
de la R uflîe, en me donnant la poficion de toutes les Mines ficuées 
dans les environs de Solikamskaia, fera une nouvelle preuve de ce que 
je viens d’avancer. En effet, Solikamskaia eft fitué fur la riviere de 
K am a, à deux cents vingt-une lieues de Tobolsk de à quatre-vingts 
lieues d’Oifa , placé auflî fur la même riviere. La poficion de cecte 
derniere V ille  a écé déterminée de i toifes j  pieds au-deflus du 
niveau de la mer par les obfervations faites à mon retour de Sibérie 
( N®. C C X X X V I I I } ,  &  la pente de cette riviere de 6 i  toiÎés
o pied 3 pouces fur i 8 j  lieues, &  de i pied 11 pouces % dixièmes 
par lieue ( N°. C C X L I  ). En partant de ces données, on aura la pente 
de la Kama, depuis Ofla jufqu a Solikamskaia, de i  j  coifes 4 pieds 
3 pouces : mais puifque la riviere de la Kiîma eft élevée à Ofla au* 
deflus du niveau de la m er, de i j z  toifes 5 pieds, elle eft donc à 
Solikamskaia de 178 toifes 3 pieds au-defltis du niveau de la mer,

C C L X X I L  Cecte détermination neft fondée , comme Ton 
voit, que fur les obfervations faices à mon retour de Sibérie. Il s*agit 
maintenant de déterminer Solikamskaia pat les ôbfervations que 
j ai faites en allant à Tobolsk, ôc en prenant pour bafe la pofition de 
cette derniere V ille , déterminée par les feules obfervations que j’y ai 
faites. Dans ce cas, fi cette nouvelle pofition de Solikamskaia 
s’accorde avec celle ci-defliis, elle ne laiflera rien à défirer fur la 
pofition deTobolsk ôc fur le nivellement de la Ruflîe : puifque ce 
nouveau réfulcat écant indépendant de tout ce qui a écé fait, il ne
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fauroic s’accorder, fans que tous les éléments fur lefquels il eft fondé
ne participent à la même exaâtitude.

C C L X X I II . Il m*a été d’autant plus facile de vérifier cette pofi
tion avec précifion, que fur une diftance de deux cents vingt-cinq 
lieues quon compte depuis Solikamskaia jufqu’à Tobolsk , j’en ai 
parcouru cent quinze fur ies rivieres dont j’ai déterminé les pentes. 
Pour en faire l’application au nivellement de la route depuis Soli
kamskaia jufqu a T ob olsk , je commencerai par détermirier la pente 

de la riviere Tura.

Détermination de la pente de la riviere Tura , depuis 
Werkhotourie jufqu'à fon  embouchure à Béroioviar 
dans la riviere Tobolsk.

Pente de la riviere de Tura par Rogejluenskoie &  f in  embouchure
à Béro^oviar.

C C L X X I V .  L e  mercure fe foutenoit àBérozoviarle 9 A vril, 
J lignes o douzième plus haut qua Rogeftuenskoie (Table X I X ,  
col. 4  ) : mais j ai déterniiné (N", C C L X V I  ) par les obfervations 
immédiates la hauteur de l’embouchure de la Tura au -  deifus de 
rO çéan, de 6 lignes 10 douzièmes, ou de 83 toifes 3 pieds 8 pou
ces : la hauteur de Rogeftuenskoie fera donc de 9 lignes i o dou
zièmes, ou de H Z  toifes 4  pieds 9 pouces : d’oû Ion déduit la 
pente de la Tura de 39 toifes i pied i pouce , fur uile diftance de 
quarante-fix Heues, &  de j  pieds i pouce 3 dixièmes par lieue.

Pente de la riviere de Tura par Werkhotourie &  f in  embouchure

à Béro^viar.

CCLXXV. Bérozoviar eft éloigné de Werkhotourie de cent
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quinze lieues. En comparant les obfervations faites le $ Avril fur la 
Tura à un quart de lieue de Werkhotourie à celles faites à Bérozo- 
wiar le 9 du thème m ois, on trouve que le barometre eft monté à 
Bérozowiar de j  lignes o douzième ( T a b le X IX , colonne4 ) .Et 
puifque Bérozowiar eft de 6 lignes i o douzièmes au -  deifus de 
rO céan, ou de 8 3 toifes 3 pieds 8 pouces ( N°. C C L X V l  ) , la Tura 
eft donc à Werkhotourie 11 lignes 10 douzièmes au-deflus de 
rO céan , qui font égales à 149 toifes4 pieds 6 pouces ; doù Ion 
déduit la pente de la Tura de 66 toifes o pied 10 pouces , fur cène 
quinze lieues, &  de 3 pieds j  pouces, 4  dixièmes par lieue.

Pente de la rivière de Tura par Werkhotourie & Tumen,

C C L X X V L  Werkhotourie &  Tum en font éloignés de quatre- 
vingt-une lieues : on trouve par la comparaifon des obfervations 
faites dans ces deux endroits le j  &  le 8 A v ril, que le mercure ie 
foutenoit à Tumen x lignes 1 1 douzièmes plus haut qu a Werkho
tourie (Table X I X , coL 4). Et en fuppofant la hauteur de Tumen 
de 8 lignes 11 douzièmes, ou de 11 o toifes 3 pieds 9 pouces 
( N°. C C L X I V  ) ,  la hauteur de la Tura eft donc à Tumen de 11 
lignes 10 douzièmes au-deflus de I’O céan, qui font égales à 149 
toifes 4 pieds 6 pouces : d’où Ton déduit la pente de la Tura de
3 9 toifes o pied 9 pouces fur quatre-vingt-une lieues, ôc de z  pied  ̂
1 o pouces 7  dixièmes par lieue.

Pente de la riviere de Tura par Werkhotourie & Rogejluenskoie.

C C L X X  VII, Le mercure fe foutenoit plus haut à Rogeftuens- 
k o iele  8 Avril de z  lignes o douzième qua Werkhotourie le 8 du 
même mois {T  able X I X , col. 5 ) : &  fuppofant ( N “. C C L X X I V  ) 

Rogeftuenskoie 9 lignes 10 douzièmes au-deffus de TOcéan, ou 
12.x toifes 4 pieds 9 pouces, Werkhotourie fera donc de 11 Ij,-



gnes 10 douzièmes au-deiTus de I’O céan , qui font égales à 149 
toifes 4  pieds 6 pouces : doù io n  déduit la pente de la Tura de 
z6  toifes 5 pieds 9 pouces, fur foixante-neuflieues, &  de z pieds
4 pouces I ligne par lieue.

C C L X X  VIII. J’ai rapporté dans la Table fui vante le réfultat 
de toutes ces déterniinations, afin qu on puiffe les comparer plus 
facilement.

T A B L E  X X V ,

Pente de la  R iviere de Tura ,  depuis Werkhotourie 
jufqu*a fo n  embouchure.

N O M S

- D E S

L I E U X.

D ifla n c e s  
d’ un 

end ro it à  l'autre  
en

lieues d e zo p o  toifes.

P E N

par

lieues.

t e s

dans
les

im e rva lle s

Diifi^rences

des

pentes o b fe tv .  
Sc

calculées.

P en ies ca lcuL  
e n  

r u p ^ f a n c

p e n te  m o y .
,[ A .7 P o .^ .

I  . Z 3 4 5 6

B é r o z o v i a r 54 lieu es, P i. po. T oif. p i, po. T oif. p l. po.

•
T oif. p i. po.

&  T u m e n . N 9. C C L X V l. 4  6 - ^  ^  10 i ' 7  0  I ~  ' 7  I  - 8 1 0  4 5

B é r o z o v i a r 4<i lieues.
&  R o g e s t u e n s k o i e . N°. C C L X X IV . S I 3 $9 I  I — I I  0  1 0 2 8 0 3

B é r o z o v i a r 1 1 5  lieu es,
W e r k h o t o u r i e . N°. C C L X X V . 5 -5 4 6 6  0  1 0 . +  5 5 *9 7 0  0 8

W e r k h o t o u r i e 81 lieues,
8c T u m e n . N°. C C L X X V I. 2. 1 0  7 3 9  0  9 - h i p  I  7 4 9  3. 4

W e r k h o t o u r i e (jp lieues,
Sc R o g e s t u e n s k o i e . N ^ .C C L X X V II. 2  4 1 1 6  5 5) + i i  I  3 4 i  0  5

C C L X X I X . D e ces cinq déterminations les deux premieres 
différent des autres, &  donnent la pente de cette riviere trop grande ; 
car ces premiers réfultats étant fondés fur les obfervations f^ites'yers 
l’embouchure de cette riviere, ils devroient donner plutôt la pente 
plus petite que ceux dont les obfervations ont été faites plu§ près de

A
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ià fource y de c eft précifétnent le contraire. Cette différence a fa 
fource dans les petits intervalles de ces premieres obfervations dans 
lefquelles la plus petite erreur devient fenfible. Si Ion prend un ré- 
fukat moyen entre ces cinq déterminations, on aura la pente 
moyenne de la Tura de 3 pieds 7  pouces 9 dixièmes par lieue. J’aî 
déterminé d’après cette pente, dans la T a b le X X V , colonne 6 , les 
kauteurs relatives d un endroit à l’autre î ôc fi Ion compare ces ré̂  
fultats à ceux de la colonne 4 ,  déterminés par les obfervations im
médiates , on ne trouve que des différences de quelques toifes. Wer  ̂
klîotourie eft la feule pofition où la différence foit de l o  toifes.

C C L X X X .  Il eft très aifé, d’après cette pente moyenne, de 
déterminer la hauteur abfolue de chaque endroit par rapport à 
rOcéan ; je les déterminerai en prenant pour bafe la pofition de 
T ob olsk , déterminée par le nivellement général, de 68 toifes 4 
pieds I o pouces ( N°. C C L X  V II ) , ôc celle de lembouchure de la 
Tura à Bérozoviar de 89 toifes 5 pieds 4 pouces ( N®. C C L X V l  ) ,  
celle qu elle a été déterminée par le même nivellement. O r , d après 
ces déterminations, &  les hauteurs relatives calculées (Table X X V ,  
colonne 6 ) ,  on trouve les réfukats fuivants ;

T  obolsk, niveau de l’Irtyfz au-deffus
de rOcéan i

Bérozoviar, embouchure Tura : 89 5 4
Tum en . , . . : , 11.0 3 9
Rogeftuenskoie, Tura . .  ̂ . 1 1 7   ̂ 7
W erkhotourie, Tura , . . . 160 o o,.

C C L X X X I .  O n  voit par ces réfultats que la hauteur relative 
de Tobolsk à Werkhotourie eft de 91 toifes i pied 2 pouces. O r ,  
c^tte hauteur relative étant fondée uniquement fur la pente 
moyenne de la T u ra , elle fera toi^ours la même, quelque chan
gement qu on faffe à la pofition de Tobolsk j mais toutes les hau- 

Tome I. X
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teurs abfolues changeroient dans le même rapport : auifi en fuppo
fant le niveau de TIrtyfz de jétoifes 3 pieds i pouce (N ® C C L X X ), 
tel quil réfulte de mes feules obfervations f a i t e s  à  Tobolsk, on au- 
roic la hauteur de Werkhotourie de 147 toifes 4  pieds 5 pouces.

Vérification de la pofition de Tobolsk par Solikamskaia, en prenant
pour bafe y dans les deux hypothefes, le niveau de CIrtyJi à
Tobolsk.

C C L X X X I L  J’ai déterminé ( N \  C C L X X I  ) la pofition de So
likamskaia de 178 toifes 3 pieds 5 pouces, en partant de la pofition 
d’O iIà, &  faifant ufage de la pente de la Kama ,  que j ai fuppofée de 
I  pied 11 pouces % dixièmes par lieue. Il s agit maintenant de déter
miner la pofition de Solikamskaia dans Thypothefe que TIrtyfz eft 
de 68 toifes 4  pieds 10 pouces au-deifus de TOcéan, ôc dans celle 
ou il n eft que de 5 6 toifes 3 pieds i pouce.

C C L X X X I I I . Avant mon départ de Solikamskaia j’obfervai 
la hauteur du barometre au niveau de la Kam a, le i  A v r il, en 
comparant cette obfervation à  celle faite à  Werkhotourie, le 5 du 
même m ois, on trouve que le mercure fe foutenoit plus haut à 
Werkhotourie qua Solikamskaia, de z  lignes 7  douzièmes (  T a 
ble X I X , colonne j  ) . O r , puifque dans la premiere hypothefe 
Werkhotourie eft de 160 toifes o pied o pouce ( N ^ C C L X X X )  au- 
deifus de TOcéan , ou de i z lignes 7  douzièmes ; Solikamskaia fera 
donc de IJ lignes z douzièmes au-deifus de TOcéan, qui font 
égales à  196 toifes o pied 9 pouces, tandis que fa hauteur a été dé
terminée de 178 toifes 3 pieds 3 pouces par la pofition d’OiIà 
( N®. C C L X X I  ). O r , ces deux réfultats ne different que de 17  toifes
3 pieds 6 pouces: &  dans le cas que cette différence tomberoit tota
lement fur la pofition de Tobolsk &  de Werkhotourie, il reftera 
toujours très étonnant q̂ue fur une diftance de deus cent vingt-
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une lieues, qu’on compte de Tobolsk à Solikamskaia , on puiiTe ni
veler le pays avec une fi grande exa£titude, ce qui fuppofé que Tatmo- 
fphere n’a pas fouffert de variations confidérables de Solikamskaia 
à Werkhotourie. Mais il eft en outre conftant que j’ai dû obtenir 
une hauteur plus grande par Tobolsk, parce que dans la détermi
nation de Solikamskaia par OiTa j’ai fuppofé à la Kama une pente 
uniforme, depuis fon embouchure dans le V olga jufqua Soli
kamskaia fur une diftance de deux cent foixante-cinq lieues, tan
dis que cette riviere doit avoir une pente plus confidérable vers 
Solikamskaia, parce quelle eft plus près de fa fource. Ainfi il eft 
très conftant que Solikamskaia doit être plus élevé que ne le donne 
la pofition dO ifa.

C C L X X X I V .  Dans la fécondé hypothefe fondée fur mes 
feules obfervations faites à Tobolsk, Werkhotourie eft de 147 toiC
4  pieds 5 pouces au-deÎfus de TOcéaii, ou de n  lignes 8 douzièmes 
(N®. C C L X X X I  ). Et puifque Solikamskaia eft plus élevé que cet 
endroit de z  lignes 7  douzièmes, qui eft toujours un terme çonC 
tant, on aura dans cette fécondé hypothefe la hauteur de Solikams
kaia, de 14  lignes 3 douzièmes , ou de 1 8 3 toifes i pied i pouce, 
tandis qu elle a été déterminée par Oifa de 17  8 toifes 3 pieds o pouce, 
ou plus petite de 4  toifes 4 pieds i  pouce. Cette détermination de 
Solikamskaia fondée fur le niveau de llr ty fz , déterminé par les 
feules obfervations deT obolsk, s’accorde encore plus exademenc 
avec la détermination fondée fur la pofition d’Oifa. Mais par cette 
feule raifon doit - on fuppofer le niveau de llrtyfz de 5 6 toifes
3 pieds z  pouces ? C ’eft ce qu’il faut examiner,

C C L X X X  V . L lrty fz  a Ibn embouchure dans la Mer Glaciale 
parle 66“' degré de latitude, à deux centfoixante lieues environ 
de Tobolsk. O r fuppofons maintenant la hauteur de llrtyfz àTor 
bolsk de 5 6 toifes 3 pieds z  pouces : fur cette diftance la pente de 
cette riviere ne feroit que de i pied } pouces 7  dixièmes ; au-liei4

X x x  ij



quen fuppofant la hauteur de TIrtyfz de 68 toifes 4 pieds 10 poit  ̂
ces, telle qu elle réfulte du nivellement général, on auroit fa pente 
de r pied 7  pouces par lieue, qui paroît plus vraifemblable, parce 
que TIrtyfz m a paru très rapide. La difette de Cartes, même mé
diocrement faites, fur cette partie du Globe ne nous permettant pas 
d établir avec précifion la diftance de Tobolsk à Tembouchure de la 
M er Glaciale, il n eft pas poffible, par la même raifon d̂e déterminer 
avec exaftitude, parles feules obfervations faites à Tobolsk, la pente 
de cette riviere ; mais je ne faurois douter que fon cours ne foie plus 
rapide que celui du Volga , ôc je fuis bien sûr de ne m ecarter que 
de très peu, en lui fuppofant, de Tobolsk à fon embouchure dans 
la Mer Glaciale , la pente du Volga , telle que je Tai déterminés 
(N ^ .C C X V ) de Cazan à N iz-N ow ogorod,, de i pied 10 pouces 
z  dixièmes p r̂ lieue : ôc par conféquent la hauteur de TIrtyfz à T o 
bolsk , fondée fur le nivellement général, me paroît la plus natu
relle : ainfi je fuppoferai la hauteur du niveau de TIrty fz à Tobolsk 
de 68 toifes 4  pieds i o pouces. Dans cette fuppofition le niveau de 
la Kama eft à Solikamskaia de 196 toifes o pied 7  pouces, tandis 
que cette même hauteur, déterminée par O ifa, neft que de 178 
toifes 3 pieds 3 pouces (N ® .C C L X X I), ou de 17  toifes 3 pieds
4  pouces plus petite. Mais en prenant un milieu entre ces deux ré
fultats, on aura la hauteur de la Kama à Solikamskaia de 187 toifes 
I pied 6 pouces, qui fatisfera à toutes les difficultés propofées aux 
autres réfultats ; ôc la pente de la Kama de O llà ISolikamskaia fera 
de z  pieds 6 pouces 9 dixièmes par lieue»

C C L X X X V I ,  D ’après les différentes vérifications de la pô ' 
iîtron de Tobolsk ,  on ne peut douter de Texaditude de fa détermi-  ̂
nation, puifque dans toutes ces déterminations abfolument indé
pendantes les unes des autres on ne trouve que quelques toiiès de 
différence, quorqu on faife les combinaifons les plus défavanta- 
geufes ôc les plus fufceptibles de grandes erreurs.



C C L X X X  VII. Cette exaditude étonnante, &  que j ai trouvée 
dans tout le nivellement de la Ruilie , a fa fource dans la pente des 
rivieres dont j ai été à portée de faire ufage, ôc dansles Cartes géo
graphiques que j al levées en même temps : car fans ces deux circonf
tances je ne ferois jamais parvenu à des réfultats fi exadts, malgré 
les précautions que j’avois prifes pour les obtenir : les feules va
riations de latmofphere auroient été un obftacle que je naurois 

jamais pu furmonter.
C C L X X X V I I I . Jai rapporté dans les deux Tables fuivantes 

le réfukat du nivellement général. La premiere colonne de la T a
ble X X V I  contient le nom des endroits dont j’ai déterminé les 
hauteurs par rapport au niveau de la mer ôc de la Néva : on trouve 
ces hauteurs dans les colonnes x , 3, 4 ,  ôc les détails font indi
qués par les numéros de la premiere colonne. La cinquième con
tient les hauteurs moyennes du barometre dans ces différents en
droits.

La Table X X V I I  n a pas befoin d explication.

T A B L E  X X V  ï.

Hauteurs abfblues des principaux endroits de la Rußte ,  fitués fu r  la 
route de Saint-Pétersbourg a Tobolsk ^  déterminées p a r rapport au 
niveau de VOcéan ù  de la N éva ¡pour ferv ir  de bafe au nivellement 
de la  même route»

N O M S  D E S  L I E U X .

H A U T E U R S

par
rapport

au
niveau de lâ Met 

en toifès.

HAUT. DU B
par 

rapport 
au 

niveau 
de 

la Mer.

\ROMETRE
par

tappotc
au

nÎT.de ta N£va 
i

S.Pétersbourg

HAUTEURS

moyeanes
du

BacemecEc.

1 Z J 4 S

S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  l a iV e v iZ jF L Toif. pi. po. tig. Lig. Poue. nj.
N ° .  C L X X V .  

N o w o g o r o d ,  L a c ,

4 -  1 7  4 3 - H 1 Ä 0  f l " 7  i l  h

N ° .  C C X X X I V .
T w e r ,  Fleuve Volga ,

N°. C C X X X V .
M o s c o u ,  Riv. Mofcoua,

-t- 34 4 1 H -  2  I I -t- ï  5 17  10 1

-i-178 5 1 -4 - 1 3  I I + 1 2 : 5 II  2

N°. C X C IIL  
B o i n k o v a ,  Riv. K l i a f m a   ̂

N^ C C X X V IU . 
V o l o d i m e r , R .  K l i a f m a  ,

0 0 - h io  z -h iS ' 8 ï6  4 x 1

H " i 5 J  3 4 - h i ÿ  I H - Ï 7  7 1.6 6 0

N°. C C X X V IU . - 4 - 2 0 2  2 5 7 -1-14 I % 6

------- / V .



T A B L E  X X V I .

Hauteurs abfolues des principaux endroits de la Rujjie^ fitues fu r  la 
route de Saint-Pétersbourg a Tobolsk, déterminées par rapport au 
niveau de VOcéan & de la N éva , pour fervir  de bafe au nivellement 
de la même route.

h a u t e u r s haut, du BAROMETRE , hauteurs

N O M S  D E S  L I E U ; ^ .
par

rappon
par

tappoïc
au

pat
rapport

au
moyennes

duau
niveau de la Mer niveau niy.delaNiva

i Batomette.
eo toires. UC

la Mer. S.Pécersbourg

I i 3 4 5

M u r o n ,  Riv. ^ O k a , Toif. pi. po. Lig. î-ig Po uc. lig
N°. C C X X I. -+-I5Ì X X 4 - 1Z I

i 4-10 7
] X i 7 I 0

X 1
N isz-N ow o go rod  , Fleuve Volga,

C C X IX . î 6 4-10 1 4 -  8 8 ^7 2 II
T a t i n e t s ,  Fleuve Volga,

N°. C C X V III. + I 2 i 10 H- 9 10 4 -  8 4 i 7 3 3
Kusm odemiank , Fleuve Volga,

N*>. C C X V II. -+-III } 9 H- 9 0 4 -  6 6 27 4 1
C z E B A S K S A R ,  Fleuvc V olg u ,

N”. C C X V I. -+-10ff 5 10 H- 8 7 4 -  7 I i 7 4 6
C a z a n ,  Fleuve V olga ,

C C IX . 4 - 4 8 +  7
10 
1 i 4 -  ^ 4 17 5 3

O  s s A , Riviere Kama,
N°. C C X L I. 5 0 - l - i i t

1 4 -10 7 17 X 0
B u im baeuskoi ,  Riviere Craufova ,
, N°. C C L I. -1-152 5 11 -4-19

1
11 4 - 1 7 7 2iî 0

E k a t e r i n b o u r g ,  R.  I fe t ,
N°. C C L I. H - iio 0 I 10 4 -15 4 2(J 8 3

B é l o j a r s k a i a ,  Riviere Pyf:(ma,
N°. CC LII. -i-i8 8 4 9 + 1 4 8 4 -15 2 16 10 5

K a m y sch o lo w k a  ,  R iv. P yfyn a ,
N°. C C LX III. - l- i i j i 5 4 -1-12 8 4 -1 1 2 ^7 0 5

P y s c h m i n s k a j A j R .  P yfrm a ,

N°. C C L X III. 5 i 4 -1 2 0 4 -10 i i 7 I X

'K  u I A R 0 W s K A ï  A ,  R. Pyfrma ,

N°. C C LX III. + 1 4 5 0 4 4 - 11 6 4 -10 0 i 7 I 7
K  î  L A ,  Riviere Pyfzm a ,

N°. C C L X III. H - iio 4 8 4 -  9 8 4 -  8 2 27 3 5
X  u M B N ,  Riviere Tura ,

N°. C C L X IV . -H i 10 3 9 4 -  8 11 4 -  7 5 i 7 4 2
B é r o z o v i a r ,  R . Tura,

N°. C C L X V l. - H  ^ 5 4 4 -  7 4
1 z 4 -  5 10 27 5 9

T o b o l s k ,  R iv. Irtyfr ,
N°. C C L X X X V . - h  ¿8 4 10 +  5 8 4 -  4 2 2-7 7 5

R o g e s t u e n s k o i e , Riviere Tura,
N«. C C L X X X . H - ï i? î 7 4 -  9 6 4 -  8 0 ^7 3 7

W e r k h o t o u r i E j R .  Tura,
N°. C C L X X X . -h îfio 0 0 4 -12 7 4 - 1 1 I i 7 0 i

S o l i k a m s k a i a ,
N'’. C C l^ X X X V . -4-187 I 6 4 - 1 4 6 - l - i j 0 x6 1 0 7
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Pentes des principales Rivieres fituées fu r  la route de Saint-Pétersbourg 
a T obolsk, pour fe rv ir  au nivellement particulier de la même route.

V o l g a

O k a

KtlASZMA

K a ma

CzAtJSOVA

'de Cazan à Nifz-Nowogorod fur 
I lo o  lieues, pente par lieue. • i 
de Cazan à la Mer Cafpienne fur 

3^5 lieues, pente par lieue. . i

‘de Muron à fon embouchure fur
3 5 lieues , pente par lieue. . 4 

fon embouchure eft de 1 17 toifes 
5 • 6 au-deiIiis de l’Océan. • •

'de Boinkova à fon embouchure fur 
108 lieues, pente moyenne. . 6 

Ifon embouchure eft de 145 toifes 
I • o aU'deiïiis de TOcéan. . •

'd ’GÎTaàfon embouchure fur 185 
lieues , pente par lieue. . . i 

ifon embouchure eft de 91 toifes 
5 ♦ I au-deiTus de TOcéan. . •

’de Bilimbaeuskoi à fon embouchu
re fur 8 j  lieues »pente par lieue. <5 

' fon embouchure eft de l é i  toifes 
i  • 7 .................................................

*  I I

1 . C C X V .

0 . C C IX .

6 . C C X X I.

. . C C X X I.

3 . N°. C C X X V l.

. . C C X X II.

1  . N°. C C X I.

. . N®. C C X X X IX .

4  . N°. C C L I.

. . CCLVI.
r d e  Bélojarskaia a fon embouchure 

p  J  fur 78 lieues , pente moyenne. 5
Y S Z M  i  fon embouchure eft de 105 toifes 

I • 10 au-deiîus de TOcéan. 3

de W erkhotourie a fon embou
chure fur 115 lieues,pente moy. 3 

fon embouchure eft de 89 toifes 
5 • 4 aU'deiTus de TOcéan. . .

de Bérozoviar à fon embouchure 
fur 45 lieues, pente par lieue, t  

fon embouchure eft de 69 toifes
4  • 10 aU’ deiTus de TOcéan. • •

T o b o l s k -

9 ,  9 . C C X L X I.

7 , 9 . N°. C C L X III.

7  , 9 . N ^ C C L X X IX . 

. . . . N“. C C L X V I.

9 , 7  . N®. C C L X V n .

. . . . N°. C C L X V III.

de Tobolsk i  fon embouchure fur 
I R T Y s z-^ 160 lieues ,  pente par lieue 

médiocre.................................. ..... I • 7  ,  o  . N*. C C L X X X V .



D éta il du nivellement dç la RuJJiê

CCLXXXIX. Les principales poficions de la Ruifie étant bieiï 
conftatées, elles me ferviront de bafe pour le nivellement partie 
culier de la Ruifie ; il ne fera même plus nçceifaire d’entrer dans 
un il grand détail pour la détermination de fes nouvelles poiîtions, 
ni d avoir recours à cette multitude de çombinaifons dont j ai fait 
ufage pour m aiTurer de leur exaditude. Ce détail demanderoit alorç 
un ouvrage de la plus grande étendue, vu la quantité de pofitions 
que comprend la Ruifie ; de fimples Tables oû feront rapportéê  
les obfervations & leurs réfultats, fuffiront pour ce détail, fans qu ou 
ait à craindre aucune erreur confidérable,

Méthodes dont j a i  fa it  ufage dam le nivellement détaillé de la
RuJJie.

CCXC, Etant donné , par exemple, la pofition de Solikams
kaia & de Werkhotourie, par rapport à la Néva, & les hauteurs re
latives de tous les endroits intermédiaires entre ces deux termes , il 
çft aifé de déterminer leurs hauteurs abfolues, puifqu il fuffit da- 
jouter ou de retrancher la hauteur relative du ternie précédent, ainii 
que dans les nivellements ordinaires ; mais cette méthode fuppofé que 
latmofphere n a pas varié dans l'intervalle des ilations, ce qui eft très 
rare : de façon que dans de grands intervalles on pourroit commettre 
des erreurs énormes, en nefaifant ufage que de cette méthode ; & elle 
n eft praticable que dans de petits intervalles, dont leg extrêmes fonc 
parfaitement connus. Les variatioris de latmofphere n’étant point fu- 
bites communément, mais fe faifant au contraire infenfiblement; ou 
Jes petites erreurs font infenfibles dans les petits intervalles, ou il eil 
î cile de les re£tifier par la pofition des extrêmes connus, & dans

h
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le cas dune variacion fubite , il eft toujours aifé de la connoître 
quand bn réunit aux obfervations du barometre les autres moyens 
que j ai mis en ufage-

C C X C L  Pour vérifier les réfultats fondés fur cette méthode, 
j’ai décermine, dans la Table X X V III  des hauteurs abfolues, la 
pofition des mêmes endroits en comparant les obfervations faites à 
Saint-Pétersbourg à celles faices en route. Ces nouveaux réfulcaçs 
fuppofent que latmofphere étoit la même en route ôc à Saint-Pé
tersbourg J ce qui -na lieu prefque jamais ̂  fur-touc à de grandes dif
tances : mais les pofitions qui fofment le canevas général écanc bien 
connues, elles donnent le moyen d’avoir exactement dans certains 
cas la correction qui dépend de la difFérence de latmofphere.

C C X C I I .  Pour déterminer l’état de I’atmofphere dans chaque 
endroit connu , ôc la correction qu exigent les obfervations faites 
dans les mêmes endroits, j’ai calculé la hauteur moyenne du baro
metre pour tous ces endroits, ainfi quon la trouve dans la T a 
ble X X V I , colonne j .  Ces hauteurs moyennes dififerent de celles 
du niveau de rOcéan^ que je fuppofe de 18 . i . i ,  en raifon de 
la hauteur de chaque endroit au-deifus du niveau de la mer. S o li
kamskaia étant, par exemple /de 14  Hgnes 6 douzièmes au-deifus 
du niveau de l’Océan (Table X X V I ,  colonne 3 ) , la hauteur 
moyenne du barometre doit être par conféquent plus petite de cette 
quantité à Solikamskaia qu au niveau de la mer , ou de x6 . 1 0 .7 .  
Et fi les pofitions font exaCtes, il eft inconteftable que les hauteurs 
moyennes du barometre le font auili.

C C X C I I I . Jai déterminé, dans la Table X X I X ,  colonne 6 , 
la hauteur abiblue de chaque endroit parrapport à la Néva ; ôc l’on 
trouve, dans la même T ab le , colonne 7^ ces mêmes hauteurs cor
rigées, en ajoutant 6 lignes à celles de la colonne 6. Cette cor
rection eft fondée fur les comparaifgns fuivantes : le barometre fe 
foutenoit à Saint -  Pécersbourg, le Z A vril, à z8 pouces i ligne 

Tome L  , ^  YV



6 douzièmes (T a b le X X IX ,C 0 I.4 ) , ou i ligne 11 douzièmes au  ̂
deiTusdefa hauteur moyenne, que j*ai déterminée (Table X X V I )  
de 1 7  . 11 . 7  5 tandis que j obfervois le même jour le barometre a 
Solikamskaia, de 1 7 .  6 ,9  (  Table X X I X , col. j  ) ,  ou de 8 lig-
1  douzièmes au-deifus de fa hauteur moyenne, que j ai déterminee 
(  Table X X V I  )  de i 6  . 10 • 7 . O r  , la différence 6 lignes j dou
zièmes entre i ligne 11 douzièmes ôc 8 lignes z  douzièmes exprime 
que latmofphere étoit plus élevée à Solikamskaia qu à P étersbourg 
de cette quantité ; &par conféquent les obfervations immédiatesdoi- 
vent donner la pofition de Solikamskaia trop petite de cette quantité ; 
ôc ainfi en ajoutant à la hauteur de Solikamskaia 6 lignes 9 doti- 
zienies, on a fa vraie hauteur i 3 lignes o douzième.

C C X C I V ,  Si latmofphere n avoit point fouffert de variations 
du X au 5 Avril que j arrivai à Werkhotourie, ni à Pétersbourg, ni 
en route , il fufKroit d adapter la même corre6tion à toutes les hau
teurs de la route depuis Solikamskaia jufqua Werkhotourie , pour 
îivoir leur pofition avec la même exailitude que fi latmofphere 
^voit été la même dans tous les endroits ôc à Saint-Pétersbourg* 
Mais dans les çirconftances où latmofphere a fouffert des varia-  ̂
tions, ce qui eft très ordinaire, cette équation ne doit pas être 
conftante ; pour s en affurer, on fait la même comparaifon pour 
lautre terme connu,

C C X C V .  J obfervai à Werkhotourie le j  Avril la hauteur du 

barometre de 2-7 • 9 .4  (  Table X X IX  , col, 5 )  , ou de 8 ligne3 
i  o douzièmes au-deffus de fa hauteur moyenne, que j ai déterminée 
(  Table X X V I )  de 1 7 .  o . 6 : la hauteur du barometre fut obfervée 
le même jour à Saint-Pétersbourg de i8  . x . 7  ( Table X IX X , co-̂  
lonne 4 ) ,  ou de 3 lignes au-deffus de fa hauteur moyenne, que j ai 
déterniinée ( Table X X V I)  de X 7 .1 1 . 7  : alors la différence j  lig.
10 douzièmes entre 8 lignes 10 douzièmes, &  3 lignes, fait con  ̂
îioître que l’atniofphere étoit plus élevée à Werkhotourie qu a Saint-
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Pécersbourg de cette quantité ; &  alors 5 lignes i o douzièmes ex
priment la correction qu il faut faire aux pofitions des environs de 
Werkhotourie , pendant que 6 lignes 3 douzièmes expriment celle 
des environs de Solikamskaia. La différence n’étant que de j  dou
zièmes,, on peut fuppofer la correition moyenne de 6 lignes qu il 
faut ajouter à toutes les pofitions de la colonne 4  pour avoir les 
vraies hauteurs (  colonne 7  ).

C C X C V L  Ces corrections ne font cependant pas toujours 
exactes, ainfi qu’on le verra par la fuite ; mais on parvient à conf  ̂
tater leur exactitude par le fecours de la Géographie , de la pente 
des rivieres, &  par les autres moyens que j ai mis en ufage.

Détermination des hauteurs de tous les endroits compris entre 
Solikamskaia & Werkhotourie ̂  par rappon au niveau de V O 
céan & de la Néva, C a r t e s  V III &  X I ;  C o u p e  X X L

C C X C V I I .  Jai rapporté dans la Table X X V III les obfer
vations ôc les réfultats. La premiere colonne contient le temps 
des obfervations ; la fécondé le nom des lieux ; la troifieme les 
obfervations telles qu elles ont été faites ; la quatrième les hau
teurs relatives d’un endroit à l’autre : les fignes -h &  —  fignifient 
que la fécondé pofition efl plus élevee ou plus bafle que la pre
mière. O n  trouve , par exemple , vis-avis de Jaïwa -f- i z  lignes
6 douzièmes : cette expreffion fignifie que Jaïwa eft plus élevé que 
Solikamskaia de i z  lignes 6 douzièmes. La cinquième colonne 
contient la hauteur abfolue de chaque endroit par rapport à la 
N é v a , en prenant Solikamskaia pour bafe : l’étoile quon trouve 
à côté fignifie que cette pofition a été déterminée exaftement dans le 
canevas du nivellement. Ayant déterminé, par exemple, la pofition 

de Solikamskaia (T a b le X X V I)  de 1 3 lignes o douzième au-deffus 
du niveau de la N éva, j ajoute à cette hauteur, la hauteur relative

Y y y i j
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de Jai wa par rapport à Solikamskaia, qui eft -h 11  lignes 6 douziè
mes, ôc j’ai dans la cinquième colonne la hauteur abfolue de Jaïwi  ̂
par rapport à la N éva, de lignes 6 douzièmes, ôc ainfi de fuite. 
La fixienie çolonne contient ces mêmes hauteurs réduites au niveau 
de rOçéan en y ajoutant i ligne 6 douzièmes, qui eft la hauteur 
de la Néva par rapport à TOcéan (Table X X V I )  ; &  la fep- 
tieme colonne contient les mêmes hauteurs abfolues par rapport à 
la îiier , réduites en toiies,

C C X C V I I L  La Table X X I X  contient les réfultats de la 
fecpnde méthode que j ai expliquée ( N*". C C X C I I I  ) : la pre
miere colonne contient le temps des obfervations faites à Saint- 
Pétersbourg ; j*ai pris par préférence celles qui avoient été faites 
Iç même jour à Theure la plus approchante des miennes. La fe- 
cor>de contient le nom des lieux ou j’ai fait mes obfervations en 
route : la troifieme, celles de M . Braun , telles qu elles ont été ob
fervées : la quatrième , les mêmes obfervations réduites en lignes ôC 
au niveau de la N éva, en y ajoutant % douzièmes : la cinquième , 
mes obfervations réduites au b?irometre de M . Braun , en leur ajou
tant I o douzièmes, à çayfe de la différence des barometres déter
minée (N % C L X X V III)  : la fixieme colonne contient les hauteurs 
abfolues qui réfultent de mes obfervations comparées à celles de 
M . Braun ; &  la feptieme, ces mêmes hauteurs abfolues corrigées, 
ainfi que je Tai expliqué (N®, C C X C III} .

^xamen des hauteur  ̂eontemes dans les Tables X X V I I I Ô  X X IX ,

C C X C I X .  En allant de SolikSmskaia à Tobolsk j ai traverfés.. ■ ’ . /•. / ,

plufieurs rivieres vers leur fource,&  dont les embouchures fontdaris 
la Kama : les hauteurs de ces rivieres doivent donc être plus élevées 
dans les endroits ou je les ai traverfées qu à leur embouchure. La 
pente de la Kama déterminée ( Table X X V I I  ôc la pofition 4s



Solikamskaia ( Table X X V I  ) me procurant un moyen de déter
miner la hauteur de ces rivieres à leur embouchure, je peux par 
conféquent çonftater ces pofitions, ôc ne pas tomber dans les 
erreurs qui me donneroient la hauteur des rivieres plus petite vers 
leur fource qu a leur embouchure, ce qui arrive fouvent avec le 
barometre, fi Ton ne réunit aux obfervations du barometre des 
Cartes géographiques des Pays qu'on nivelle, ainfi <jue je fai déjà 

dit, ,
C C C ..  Ja ï w a , L e niveau de cette riviere eft (T a b le X X V III , 

colonne 7  ) fuivant les hauteurs relatives, de 575 toifes j  pieds aû  
deifus du niveau de la mer. O r , étant donnée la hauteur de la 
Kama à Solikamskaia , de 187 toifes i pied 6 pouces au-deifus de 
rOcéan y la pente de la Kama de z  pieds 6 pouces 9 dixièmes par 
lieue ( Table X X V I I } ô ch  diftance de la Kama depuisSolikams - 
kaia à l’embouchure de la Jaïwa, de quinze lieues, on trouve que 
l’embouchure de la Jaïwa eft de 179 toifes 5 pouces au-deifus de 
rO céan , ôc par conféquent qu elle eft plus élevée au village Jaïwa 
qu à fon embouchure , de 196 toifes : ôc fon cours étant fur cette 
diftance de trente lieues, en fuivant les finuofipés de c.çtte riviere , 
on a fa pente par lieue de 7  toifes ou de 4 1  pieds.

C C C I . S icch em a R . Jai déterminé (Table X X  V III , col. 7 ) 
la hauteur de la Sicchema fur la route , de z6 o  toifes z pieds au- 
deifus de rOcéan, Cette riviere a fon embouchure dans la Jaïwa 
à cinq lieues de la Kama : or, étant donnée la pente de la Jaïwa de
7  toifes par Üeue , Ôc la hauteur de cette riviere à fon embouchure, 
déterminée (  N°. C C C ) ,  de 179 toifes 5 pieds au - deifus de 
rOcéan , on a la hauteur de la Sicchema à fon embouchure  ̂ de 
2 14  toifes J pieds au - deifus de TOcéan ; ôc par conféquent fon 
niveau eft plus élevé fur la route qu’à fon embouchure de 45 toif̂  
3 pieds, fur une diftance de vingt-trois lieues, ce qui donne à cette 
riviere une pente de z  toifes par lieue, ou de i z pieds.
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Hauteurs au-deffus du niveau de ''la N éva 0 de la M e r , 
déterminées par les hauteurs relatives.
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Hauteurs au-dejfus du niveau de la Néva  ̂ déterminées 
par les Hauteurs abfolues.
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C C C II . K o s w a  r .  J’ai déterminé (Table X X V III )  la hauteur 
de IaKofwa fur la route, de 146 Coifes 1 pieds au-deifus derOcéan. 
Cette riviere ayant fon embouchure dans la Kama, à trente-deux 
lieues de Solikamskaia, on a la hauteur de fon embouchure de 173 
toifes 3 pieds au-deifus de rO céan, étant donnée (T ab le  X X V I I )  
la pence de la Kama de z pieds 6 pouces 9 dixièmes par lieue, &  la 
hauteur de Solikamskaia de 187 toifes i pied 6 pouces au-deifus de 
rOcéan ; êc par conféquent la pente de la K ofw a eil de i7 Z  toif. 
J  pieds y depuis ia route ou je l’ai traverfée jufqu’à fon embou
chure , fur une diftance de quarante - deux lieues, ôc de 4  toifes
o pied 8 pouces par lieue.

CCCni. Il parok par la pente énorme de ces rivieres que la 
hauteur de leur niveau fur la route ne peut pas être fuppofée plus 
grande, mais ne doit-elle pas être plus petite ? Si il y. a une erreur, 
il paroît quelle doit être dans ce fens ; la pente de la Jaïwa fur- 
tout fembleroit l’indiquer, fa pente étant de 4 z  pieds par lieue. En  
voyageant dans ces Contrées , je ne bornois point mon travail à 
obferver le barometre &c à deifiner le Pays, mais je me procurois 
toutes les connoiflànces locales par le moyen de mes Conduéteurs 
&  demon Interprété , 6c je les écrivois à mefure dans mon journaL 
O r , la pente énorme de la Jaïw a, qui m’avoit d abord étonné, me 
parut très naturelle, lorfque j’̂ eus reconnu par ce même journal 
que la montagne, où fe trouve ce village 6c le ruiifeau, étoic 
mife dans le pays au nombre de celles qui font les plus élevées» 
D ’ailleurs, on doit obferver que les montagnes de cette chaîne ont 
communément peu de hauteur, tandis que le fol fur lequel elles font 
lituées eft coniîdérablement élevé, 6c par conféquent toutes les ri
vieres de cette chaîne doivent avoir une pente très coniîdérable, &  
beaucoup plus que dans les pays dont les montagnes feroient plus 
élevées 6c le fol très bas,

CCCIV. En defcendant le D anube, je montai fur une mon-
tagne
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tagne fituée fiir fes bords pour en avoir la hauteur, que je trouvai 
avec le barometre de i  j o  toifes. Parvenu au fommec de cette mon
tagne , ] j  trouvai une plaine d>c d autres montagnes qui s elevoient 
de plus en plus : une petite riviere, qui avoit probablement fa 
fource dans ces montagnes éloignées, traverfoit cette plaine, Sc 

fe précipitoit enfuite dans le Danube avec une grande rapidité, 
parce qu elle avoit fon cours dans une gorge qui n avoic prefque 
point de profondeur. Cette gorge étoit fi efcarpée, que pour par
venir au fommet de la montagne, je fus obligé de me traîner fur les 
pieds Sc fur les mains. O r , le cours de cette riviere n avoit pas à 
beaucoup près un quart de Heue, Sc cependant fa pente étoit de 
250 toifes fur ce petit intervalle. Après ce fait Sc d’autres fembla
bles , que tous ceux qui voyagent font à portée de voir en traver- 
fant des chaînes de montagnes, on ne fera plus étonné que la pente 
de la Jaïwa foit de 7  toifes par lieue , d’autant plus que cette riviere 
que j*ai traverfée vers fa fource , fe précipice auiTi-tôt dans la Kama, 
O n  pourra feulement conclure Sc avec raifon que la pente de U 
Jaïw a, que je fuppofé uniforme, ou de 7  toifes par lieue, peut être 
plus petite dans quelques endroits de fon cours Sc plus grande dans 
d’autres : mais ne faifant aucun ufage de la pence de cette riviere, 
il me fuffit d avoir prouvé que fa pente totale eft très nacurelle.

C C C V .  La Sicchema a une pente beaucoup moins rapide, ce 
qui indique un terrein très bas par rapport à la Jaïwa : aufli je def- 
cendis prefque perpétuellement jufqu a cette derniere riviere ; Sc 

l'intervalle de temps fut trop court entre ces deux ftations , pour 
pouvoir foupçonner une variation dans l’acmofphere,

C C C V I .  La pente de }a riviere Kofwa eft encore très rapide , 
mais beaucoup moins que celle de la Jaiw a, ce qui paroît très 
naturel, ayant un cours plus long que la Jaïwa.

C C C V I I .  O n  voit cependanc que la hauteur de la Jaïwa par 
rapport à la N éva, déterminée par les hauteurs relatives, différé dç 

Tome L  Z  z z



celles déterminées par les hauteurs abfolues (  colonnes y &  7  )  î 
de 3 lignes j  douzièmes, qui à la hauteur de Solikamskaia fonc 

égales à 48 toifes environ : ôc cette différence fubfifte à-peu-pres 
La même jufqu au 4 ,  &  fe réduit à o du 4 au 5. Quoique cette 
différence ait fa fource dans la variation de ratmofphere a Saint- 
Pétersbourg , il feroit très poffible que ratmofphere eût varié dans 
le même rapport en route, ôc alors les réfultats fondés fur les hau
teurs abfolues feroient préférables à ceux fondés fur les hauteurs re
latives ; ou du moins il paroîtroit naturel de prendre un milieu entre 
ces différents réfultats. Mais outre que j’ai fuffifamment prouve 
(  N®. C C L X X I X  ôc fuivants )  Texadtitude des hauteurs rela
tives, j’ai encore fait voir (N®. C C L X X X I I I  ) que I’atmofphere ne 
devoit pas avoir fouffert de variations confidérables en route , de 
Solikamskaia à Werkhotourie : &  qu ainfi les réfultats fondés fur 
les feules hauteurs relatives demandent la préférence dans cette cir- 

conflance.

Détermination des pofitions entre Werkhotourie & Rogefiuenskoie.

C C C V I I I . J ai déterminé ( Table X X V I  ) la hauteur de Wer-
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fcliotourie, par rapport à la N é v a , de 11 lignes i douzième, &  de
I l  lignes 7  douzièmes par rapport au niveau de la mer, ou de
1 60 toifes o pied o pouce. La hauteur de Rogeftuenskoie eft de
8 lignes par rapport à la Néva , &  de 9 lignes 6 douzièmes par rap
port à la m er, ou de 1 17 toifes 5 pieds 7  pouces. Avec ces données 

j ’ai calculé les hauteurs de la Table X X X .
C C C I X  En comparant les hauteurs du barometre, obfervées à 

Werkhotourie, à Rogeftuenskoie &  à S, Pétersbourg , à leurs hau
teurs moyennes ( Table X X V I ) , on voit que Tatmofphere étoit 
plus élevée en route qu’à S. Pétersbourg ; &:par conféquent les hau
teurs déterminées par les hauteurs abfolues (T able  X X X I ,  co
lonne 6) font trop petites. O n  trouve la correction moyenne de 
+  4  lignes 10 douzièmes, par la méthode expliquée ( N**. C C X C  ). 
Ces hauteurs corrigées Ôc rapportées dans la T  able X X X I , co- 
lon n e7, ne different que très peu des hauteurs fondées furies hau
teurs relatives , ainfi qu’on le voit dans la colonne 6 de la T a
ble X X X , où j ai marqué ces différences ; ôc en prenanc un mi
lieu on a les hauteurs abfolues par rapporc au niveau de la Néva ôc 
jde la nier colonnes 8 &  9 de la même T  able.

T A B L E  X X X I .

Hauteurs au-deJfus du niveau de la Néva &  de la M e r ,  
déterminées par les Hauteurs abfolues.
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8  6 m. R o g e s t u e n s k o i e ,

Tura , Riv. 1 8  1 8 ^ 8  3  6 2 7  I I  4 - H 4  1 - f -  9  0
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C C C X .  Ces déterminations paroiiTenc d autant plus exades ; 
qu en examinant fur la Carte les pofitions locales de tous ces 
endroits, on voit avec évidence que la route doic être plus éle
vée que la riviereT ura, puifque toutes les rivieres qui traver- 
fenc la rouce vont fe précipiter dans la Tura : &c Maklineva écanc 
plus près des moncagnes doit être plus élevé que les autres en
droits.

Détermination des pofitions comprifis entre Tumen & Bérozoviar,

C C C X I , J’ai déterminé (T a b le  X X V I )  la hauteur de la 
Tura à Tum en, de 7  lignes 5 douzièmes au-deÎfus de la N é va , ôc 
de 8 lignes 11 douzièmes au-deifus de fOcéan , ou de 11 o toifes 
3 pieds 9 pouces. La hauteur de la même riviere eft à Béro
zoviar , de 5 lignes i o douzièmes au -  deifus de la N é va , ôc 
de 7  lignes 4 douzièmes au-deiTus de la m er, ou de 89 toifes

T A B L E  X X X I L

Hauteurs au-dejjus du niveau de la M er  j déterminées par 
les Hauteurs relatives.
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7 ’« rd ,R iv.&
Tobolsky^.* 28 X G i—-0 10 0 8 H-5 -H7 4 ^ +  S9 5, 4*



j  pieds 4 pouces : avec ces données on crouve les hauceurs de la 
Table X X X II .

C C C X I I . L*acmofphere écoic encore plus élevée en rouce qu à 
Sainc-Pécersbourg : j ai décerminé la corredlion moyenne de 5 li
gnes z  douzièmes ; ôc alors les poiîcions de Sofonowa ôc Pokrous- 
kaia, fondées fur les hauceurs abfolues ôc les hauceurs relacives, dif- 
ferenc à peine de z douzièmes ; ôc ces décerminacions fonc d aucanc 
plus exactes, quen les vérifianc par les pences de la Tura , que 
j ai décerminées ( T a b le X X V I I )  de 3 pieds 7  pouces 9 dixièmes 
par lieue, on crouve à-peu-près les mêmes réfulcacs. En efFec, So
fonowa eft iicué dans une plaine fur le bord d’un ruifl'eau qui a 
fon embouchure dans la Tura , à une Ueue de diftance environ ; 
par conféquenc la hauceur de Sofonowa doic êcre à-peu-près la 
même que celle de lembouchure de ce ruiifeau dans la Tura, O r , 
la diftance de cec endroic àTumen écanc de creize lieues, on crouve 
que lembouchure de ce ruiifeau doic êcre de l o i  coifes 4 pieds,

T A B L E  X X X I I  ï.

Hauteurs au-dejjus du niveau de la M er y déterminées par les
Hauteurs abfoluës.
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9 5^ m. S O S O N O W A . 2 8  i O 2 8 2 7 1 8  1 1 - h i  6 - h i i  8
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tandis que j’ai déterminé Sofonowa de l o i  toifes o pied ; &  la ri
viere de Tura vis-à-vis de Pokrouskaia de 97 toifes 3 pieds. Ces 
deux hameaux doivent être , à la vérité, plus élevés que la riviere ; 
inais cette différence ne pouvant être que de z  toifes environ, &c 
n*étant pas affuré à x toifes près de la hauteur abfolue de Tumen 
Ôc de Béfozoviar, je fuppoferai ces hauteurs telles que les donnent 

les hauteurs relatives.

D éta il du nivellement de la R u jße , depuis Tobolsk jufqu a Saint-* 
Pétersbourg y à mon retour de Sibérie,

C C C X I I L  Ayant déterminé la pofition de Tobolsk (  T a- 
tie  X X V I  ) , ôc toutes les pofitions comprifes entre Tobolsk ôc 
Tum en (  Table X X X I I  )  , je partirai de la pofition de Tum en 

pour le refte du nivellement.

Détermination de la pofition des différents endroits compris tntrc
Tumen & K ila ,

C C C X I V , O n  trouve C Table X X V I  ) la pofition de la Tura ï

T  A  B  L  £:  X X X I V .

Hauteurs au-deJfus du niveau de la Néva ù  de la M e r ,  
déterminées par les Hauteurs relatives.
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Tumen de 7  lignes 5 douzièmes au-deffus de la N éva, Ôc de
8 lignes II  douzièmes au-deflus de lam er, ou de 11 o toifes-
3 pieds 9 pouces : la poficiori de K ik  ell de 8 lignés z  douzièmes 
au-deiTus de la N é v a , &  de 9 lignes 8 douzièmes au-deflus de la: 
mer , ou de i i o  toifes 4 pieds 8 pouces.

C C C X V .  La hauteur de la partie de la Ville de Tumen fituéer 
fur la montagne, &  que j ai déterminée (  colonne 7  )  par les hau
teurs relatives , ne peut fouffrir aucune difficulté , parce que je 
n’employai que quelques minutes à monter cette montagne , qui 
n’a que 36 toifes de h au teu rL a pofition de Malfchova , déter
minée par la hauteur de K ila , eft encore très exa6te , parce que 
n’ayant employé qu’une heure de temps à aller de Malfchova à/ 
K ila , Tatmofphere ne peut avoir fouffert aucune variation con- 
iîdérable dans un fî court efpace t il paroît cependant, en exami
nant le local fur la Carte, que la hauteur de ce hameau devroit être 
plus coniîdérable de quelques toifes, n étant éloigné de la riviere 
Pyfzma que d’une lieue environ , &  ce paysm’ayant paru aifez uni  ̂
Malgré cette obfervation, je n’ai cru devoir faire aucune cor^

T A B L E  X X X

Hauteurs au-deJJus du niveau de la Neva y déterminées par les
Hauteurs abfolues.
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reClion à la pofition de ce hameau, étant très poffible que le v ît  
lage Malfchova foit plus bas que le niveau de la riviere de Pyfzma, 
Les réfultats fondés fur les hauteurs abfolues font évidemment faux, 
à caufe des variations qui font arrivées à Saint - Pétersbourg dans 
Tintervalle de Tumen à Kila,

C C C X V I .  Toutes les pofitions obfervées entre K ila &  Eka
térinbourg ayant été décerminées dans le nivellement général , 
( T a b le X X V I ) ,  excepté K ofu lin a, il fuffit de déterminer ici 
la hauceur de ce hameau par les hauceurs relatives ; la poficion 
en fera même d aucanc plus exadte, qu’il neft éloigné de Bélo
jarskaia que de fepc lieues ; Ôc par conféquenc latmofphere ne peut 
avoir fouffert aucune variacion fenfible dans un fi court efpace 
que je parcourus en trois heures. O r , fuivanc mes obfervations, le 
baromecre defcendic de Bélojarskaia à Kofulina, de i ligne 8 dou
zièmes, ôc ayanc décerminé la hauceur de la Pyfzma à Bélojarskaia 
(T a b le  X X V I )  de 1 4 lignes 8 douzièmes au-deifus du niveau 
de la mer, Kofulina fera donc de 1 6 lignes 4 douzièmes au - deffus 
de rO céan , qui font égales à z x z coifes j  pieds.

^détermination de la pofition des différents endroits compris entre
Ekatérinbourg ^  Offa,

C C C X V I I .  Je parcis d’Ekacérinbourg le 10 Sepcembre, ôc 
j’arrivai à Oifa le z j  du même mois après avoir craverfé les monts 
Poias 3 j’avois traverfé cetce même chaîne en allanc à Tobolsk au 
mois de Mars de la même année , mais dans une parçie qui eft plu  ̂
au Nord de foixance lieues environ ; de forte que j’ai par cemoyer^ 
h  coupe de cette chaîne dans deux endroits différents.

Je n ai pu faire ufage depuis Ekatérinbourg de la pente des ri- 

VÎeres, nen ayant fuivi aucune ôc les ayant feulement traverfées ;
mais
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mais la méthode que j ai fuivie n’en eft pas moins exade: en tra- 
verfant cette chame, je ne me bornois pas à obferver le barometre 
au bas &c au fommet des principales montagnes, mais je dellinois 
la coupe de tout le terrein que je traverfois; &  en combinant ce 
profil defliné à vue avec mes obfervations du barometre, il ne m a 
pas été poffible de commettre des erreurs confidérables fans m’en- 
appercevoir.

C C C X V I I I . L ’intervalle de temps écoulé depuis mon départ 
d’Ekatérinbourg jufqu a mon arrivée à OiTa du lo  Septembre juf
qu au 1 J du même mois eft trop confidérable pour fe flatter que 
les réfultats fondés fur les hauteurs relatives foient exaCts, étant 
sûr d’ailleurs par le nivellement général que l’atmofphere a fouffert 
quelques variations dans cet intervalle : mais ayant traverfé d’Eka- 
térinbourg à Offa plufieurs rivieres dont l’embouchure eft dans la 
Kama , je fuis par-là à portée de vérifier les pofitions de la T a 
ble X X X V I ,  &  de corriger celles qui font défeCtueufes.

C C C X I X . Jai déterminé. Table X X V I  du nivellcmentgé^ 
néral, la hauteur de la riviere Czaufowa à Bilimbaeuskoi par 
rapport à la N é v a , de 17  lignes 7  douzièmes. O r ,  partant de 
cette pofition on trouve par les hauteurs relatives que la riviere 
Silva, déterminée le i i  Septembre à dix heures de demie du foir, 
eft de IX lig. 4 douzièmes au-deffus de la Néva (Tab. X X X V I , 
col. 5 ) ,  &  par les hauteurs abfolues (  col. 7  )  i x lig. i o douzièmes, 
en fuppofant la corredlion de -i- 8 lignes 5 douzièmes. O r , on voit 
à la feule infped^ion de la Carte ( N ”, V III &  X I  ) que le niveau 
de la riviere Silva doit être plus élevé que l’embouchure de la ri
viere C zaufow a, parce que la premiere a fon embouchure dans 
la riviere Syla, &  celle-ci dans la Czaufowg. à fept lieues de la Kama, 
j’ai déterminé ( Table X X V I I )  la hauteur de la Czaufowa à fon 
embouchure, de 1 6 1 toifes x pieds 7  pouces au-deffias de TOcéan : 
pn a par les hauteurs relatives la hauteur du niveau de la Silva 

Tome L  A  aaa
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Hauteurs au-deffus du niveau de la Néva ù  de la. M e r ,  
déterminées par les Hauteurs relatives.
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Hauteurs au-deJfus du niveau de la Néva j déterminées par les
Hauteurs abfolues.
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Hauteurs au-deJJus du niveau de la Néva & de la 
déterminées par les Hauteurs relatives.
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S E P T E M & R E .

2 4 f.

5 r  
9
4 mat.

24<

f.

■ I O ibir.

m.

m.

m.

m id i

3 Ì

N O M S

D E S

L I E U X .

h a u t e u r s

d u

B aro m e tre

obfervéeSr

h a u t e u r s

re la tiv es

d ’u n

e n d r o i t
à

l’a u t te .

H A U T E U R S

par

ra p p o r t

i
la  N év a .

H A U T E U R S

p a r

r a p p o r t

à

la  M er.

H A U T E U R S

p a t
ra p p o r t

la  M e r ,  
rédu ites  

e n  to ifes.

H A U T E U R S

p a r  ra p p o rt 
au  

n iv e a u  
d e  

la  M e r , 
co rrig ées .

II. I I I . I V . V. V I . V I I . V I I I .

S o l o t o u k o u s k a  , POUCi lis- Lig. Lig. Lig. To. pi. To. pi.
c o r r ig é .............. 28 0 1 i 0 - -HI3 -

0.
i 4 -1 4 _ 

1 1 4 “ i 8(j 4 4 - i 8(Î 4

S a b a r c a . . i y 9 10 - h  Z II -4-15 II +  17 5 4 - 2z 8 5 4 - z z 8 î

O r d a .  .  ̂ . 28 1 6 —  3 8 H - I  2 3 + 1 3 9 -{-176  I -\-176 1

T  I K O N O S K A ,

Riv. Jrinen, . . 28 1 I —  0 7 4 - 1 1 8 + 1 3 2 4 ~ i i 8 0 4-158  0

Montag. à 5 lieues corred. . —  1 2

de T i k o n o s k a . 2 7 10 11 4 -  3 2 -(-14  10 4 - i 'i 4 4 - 2 1 2  5 4 -2 11  5

Aubas,mcme mont.
Riviere Tourka 2 Ü 1 1 —  z 3 -1- i z 7 4 -1 4 1 4 ” !80 5 4 -17 8  3

Bir m a  , fur la R . 28 0 3 - h  0  1 0 H -I3 5 4 - 1 4 1 1 • 4 - 1 9 2  5 4 - 1 8 9  0

Sommet de la mon
tagne à 3 lieues
de B I R M A. . 2-7 7 1 0 - h  4 4 -H 17 9 4 -19 3 - H i55 3 4 - 2 5 0  5

A u b a s , mont. Riv.
Tourka , où je
couchai« . . . . ^7 9 6 —  2 8 4 -15 I - h i 5 7 4-2 1^  2 - 1 - 2 1 0  5

Même endroit, R.
Tourka................ ^7 6 7

Sommet mont, à {
lieue de la Riv.
Tourka................ i ? 1 5 4 -  5 2 -1-20 3 4 - 2 1 9 4-2 94 1 4-2 8 7 I

Monf. G r iVENIÎIA,
â 4 lieues de la
Riviere Tourka, z? 7 6 —  6 1 4-14 2 + 1 5 8 4 - Z 0 3  I 4-195 0

P i s s e  , au bord de
la Riviere. . . . 2 8 0 6 —  3 0 4 - 1 1 z 4 - 1 2 8 4 - i i i  I -f-151 5

OssA , J toifes au- 4 - 1 1 4 4 - 1 2 1 0 4 - K Î 5  3 4-153  0
defliis 5 Riviere
Kama * ............... 28 0 4 -f- 0 2 4 - io 7 4 - i i I 4 - i S i  5 4 - 1 5 ^  5



Hauteurs au~dejjus du niveau de la Néva  ̂ déterminées par les 
Hauteurs abfolues.

M O I S ,
I  o  l î  *. $

8c

HEURES
à

S. PlTtRSBOUB-C.

I .

S E P T E M B R E .  

2 f.

^3 \  2 f.

^10 f.

7 m.

7 m.

7 m.

7 m.

2 f.

.10 f.

m.

m.

iti«

t  f *  

V   ̂ f.

N O M S »

D £ s

L I E U X .

II.

S o l o t o u k o u s k a .

S  a  B a  R  c  a . 

O r d a .  . . . 

T i k o n o s k a .

Montagne. . . . , 

A u bas. . . . . . .

fi 1 R M A. « . .

Sommet de la mont. 

A u  bas. .................

Même endroit, R.
Tourka................

Sommet de la mont. 

M ont. Gr iv e n in a .

P i s s é .  

O  s s A.

H A U T E U R S  DU B A R O M E T R E  

o b fc rv ee j

a

Saine*

Péte rsbou rg

111.

Pouc.
i B

z 8  I I

i8 io
i 8  1 7

1 8  1 7

i S  1 7

i S  1 7

z 8 1 0

2 8  15)

28 M 28

18 M 28

28 ï 5 28

2 8  1 5  

l 8  1 0

ré d . à Saint« 
P é te rsbou rg  

au  
n iv e a u  

d e  la  N é v a ,  
e n a j . ^ .

I V .

Po. lig.
1 8  2  ^

28 2 8

282 7
2 8  2  2

2 8 2 2

282 2

2 8  2  2

2 8  2  7

282 5

28 2 7

282 7

réd u ites
e n

ro tice
e o

re t ra u c iia n t 
1  lig a e s  H .

V .

Pou. Iig.

^ 7  9  T

17  7 o 

2 7  1 0  8

7̂ 5 9
2(3 1 0  7

2 7  4  8

2 7  9  8

2 7  9  ^

H A U T E U R S

p a r  
r a p p o r t  

au  
n iv e a u  

d e  
l a  N év a .

V I .

Lig.

-H 4

7  8 

4- 3 II

II  3 4 - i  II

8 I 4 -  Í  I

10 3 4 -  3 II

9 î 4 - 4  5,

5 0 4 - 9 7

6 8 -4 - 7  9

H -  9  2

- H 1 5  4

4 -  9  5

- t -  4  I I

4 -  5  I

p a r  ra p p o r t 
à

la  N e v a  ,  
co rrig ées  

e n
aj. 4 - 8 . J.

V U .

Lîg.
4 -13  —
cor. 4 - 7  o

• 2 2

-hi6

1 1  

1 1

4 -1 4  

4 -10  

4 -  9

4 - i j  J

4-10 II

4“ï I 9

4 -iiT 7

4 -1 4

4 - i ( î

4-11 ïi

4- ii  1



de 1 3 lignes lo  douzièmes, ou de 17 7  toifes 1  pieds 3 pouces, &  
par les hauteurs abfolues de 14 lignes 4  douzièmes, ou de 1 8 6 toif.
4  pieds. Ces réfultats, comme Ion voit, font parfaitement confor

mes au local, puifqu ils donnent le terrein beaucoup plus eleve 
vers la fource de la riviere Czaufowa que vers fon embouchure.

C C C X X .  La riviere Silva n étant fur la route qu a cinq lieues 
de fon embouchure dans la riviere S y la , èc lembouchure de cette 
derniere à fepc lieues de la K am a, on peut fuppofer que la différence 
de hauceur encre la Silva à Solotoukouska &  la Czaufowa a fon em
bouchure exprime la pence moyenne de la Syla, fur une diftance 
de foixance - deux lieues depuis Solotoukouska jufqua lembou
chure de la Czaufowa. O r ,  en comparant la hauteur de la Silva. 
déterminée par les hauceurs relacives (N ^  C C C X I X  ) , de 1 7 7  
toifes z  pieds} pouces, à la hauceur de la Czauiowa decerminee de
161 coifes z pieds 7  pouces à fon embouchure, on auroic i o coifes
5 pieds 8 pouces qui exprÎmeroient la pence de la Syla fur foixante- 
deux lieues, qui ne feroic que d’un pied environ par lieue : mais 
cecce pence paroîc trop petite, &  la hauceur fondée par les hau
teurs abfolues demande la préférence. Suivant cetce détermination 
( N ° . C C C X I X  )  la hauteur de la Silva eft à Bilimbaeuskoi de 1 8 6 
toifes 4 pieds  ̂ ôc par conféquent la pente de la Syla eft de z j  toifes 
I pied ftir foixante - deux lieues 3 ou de z pieds j  pouces. Cette 
pence pourra peuc-êcre paroîcre encore crop pecice , fur-couc en la 
comparanc à celle de la Czaufowa : mais il fauc faire accencion que 
cecce derniere a fa fource au milieu de la chaîne , au-lieu que la 
fource de la Syla eft dans les moncagnes baifes, ôc par conféquenc 
elle doic être moins élevée ; de façon que la hauteur de la Syla ,  
déterminée par les hauteurs abfolues, demande la préférence.

C C C X X L  Suppofant donc la hauceur de la Silva de i z lignes
10 douzièmes, ou 1 3 lignes au-deflus de la N é v a , ôc prenanc pour 
bafe cecce poficion, U m a écé d’aucanc plus aifé de déterminer avec
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exâCticude les hauteurs relatives de toutes les autres pofitions jufqu a 
Ekatérinbourg, que les intervalles entre les obfervations étoient très 
petits, ai eulafatisfaÉtion de voir que Êôutês ces hauteurs reprè- 
fentoient parfaitement les inégalités du terrein telles que je les avois 
deifinées iiir les lieux : elles donnent cependant la hauteur d'OiTade 
165 toifes 3 pieds au-deifus du niveau de la mer, tandis que la véri
table n eft que de i j  z toif. j  pieds, ou i o toif. 4  pieds plus grande.

Q uoiqu’on eût tout lieu d etre fatisfait d’obtenir les hauteurs 
abfolues de tous les endroits, déterminées à 10 toifes près, on ne 
peut laiiTer fubfifter cette différence telle quelle e ft, ni la faire 
tomber totalement fur la riviere Piffe qui précédé la pofition 
d’Offa ; car alors cette riviere feroit plus élevée que la Kama de plus 
de 10 toifes, tandis qu elle doit avoir à-peu-près la même hauteur 
n en  étant éloignée que de trois lieues environ. Pour faire la cor
rection que demande cette différence, je la diftribuerai fur toutes 
les pofitions fuivant une certaine progreffion, en fuppofant que le 
premier terme de la correCtion eft de i toife x pieds ¿le deuxieme 
z  toifes 4  pieds ; &  le dernier 10 toifes j pieds. Je n applique ce
pendant cette correction qu en commen(^ant à la montagne T iko
noska , parce que la riviere Irinen m a paru affez exaCte, Tayanc 
vérifiée ainfi que celle de la Silva. Cette façon d’appliquer la cor
rection ci-deffus me paroît d’autant plus avantageufe, que les hau
teurs relatives confervent toujours affez exactement le même rap
port entr elles,

C C C X X I I .  En appliquant la correCtion 7  lignes o douzième 
(  Table X X X V I I  )  depuis Solotoukouska jufqu a Offa , les hau
teurs abfolues différent un peu des réfultats fondés fur les hauteurs 
relatives. Ces différences auroient été infenfibles fi j avois pris un 
milieu entre ces hauteurs ôc celles fondées fur les hauteurs relatives; 
mais ces dernieres meparoiffent trop exaCtes pour ne pas leur donner 

la préférence : j*ai de même corrigé les pofitions depuis Bilimbaeus-



j<5o V o y a g e  e n  S i b é r i ê .

k o i , en ajoutant i toife pour le premier terme , &  9 toifes pour le

dernier.

Détermination des pojitions comprifis entre OJfa & Bapka.

C C C X X I I I . Quoique la pofition de Bapka ne foit pas dé
terminée dans le nivellement général, (  on a fait dans la Table 
fuivante quelques petites çorredions qui n ont pas été faites fur 
la C ou pe, parce qu elle étoit déjà gravée )  il eft d autant plus 
^ifé de la déterminer avec exaCtitude, que mes obfervations ont

T A B L E  X X X V I I  ï.
Hauteurs au-deJjus du niveau de la M er  , déterminées 

par les hauteurs relatives.

M O I S ,
J o u r s
H E p  R E S 

en
s. o  u  T  E.

1.
S E P T E M B R E .

25 6 m,

m.

•midi.

2-7

m.

m.
f.

f.

N O M S

DES

L I E U X .

II.

O  s s A , 3 toif. âu- 
deiTus de la Kama^ 
&  à caufe de 3 toif. 

C r a c  o  w  a . 

RuiiTeau après avoir 
defcendu un pe
tite montagne. .

Montagne...............
Sommet de la mont. 
N e v o l n a , furie

RuiiTeau..............
Niveau de la Kama  ̂

Riviere . • • .
p o it  être................
B a p k a , bord de

la Kama..............
C a s a c h e w a .  

G a v a r i l l a ,  fu r  le  

P o n t , R.  Scïya. 
Z  a  s E R I N.

HAUTEURS

du

Barometre

en

route.

111.

P o u c .
28
28

lîs.
O -h
o 6

II 8

7̂
27

i7
28

25
28

28
28

I I  6

1 0  o  

811

I l i o

o  o

2 2

1 8

2 10 
2 11

H A U T EU R S

relatives

d’un

endroit
à

l’autre.

IV.

Lîg

-hi 6 
-hi I

•2 11

------2  2

-f-O 6
--1 2
-----O I

HAUTEURS

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la Néva.

V.

Lig.

4-10

•II

■II
■15
•14

4 - 1 1 4

4-II
4 - ïp

1 0

4 -10

2
4

4
1 0

-H 9 
-h 9

HAUTEURS

réduites

au

niveau 
de 

la Mer.

VI.

Lig. 
4-12  —

4-13

4-13 2.
4 -1 4  8 
4-15 9

- I - I 2  1 0

4-12, 8
4 - 1 1  1 0

4 - 1 1 1 0
4 -1 2  4

4 - 1 1 2
4 -1 1  I

HAUTEURS.

au-delTus 
du 

niveau 
*de  
la Mer 

en toifes.

VII.

To. pi.

4- 1 52  5 

4 -16 5  4

4-16 8  o 
4-18 9  o 
4-ÌO 4 2

4-i<j3 2 

4 -16 1  I

4-149 3
4-149 3 
+15« 3

4-140 4 
4-13 9  3

/ / 
ete



/

été faites fur le bord de la Kama ; Sc qu alors la pente de cette ri
viere ayant été déterminée ( T a b le X X V I I )  de i pied n  pouces 
1  dixièmes par lieue, Sc Bapka n’étant éloigné d’Oifa que de quinze 
lieues, la diiFérence de hauteur entre Oifa Sc Bapka doit être de
3 toifes 1  pieds j  pouces. Et puifque Oifa eft (Table X X V I )  de 
ï j x  toifes J pieds au-deifus de l’Océan , Bapka fêta de 149 toifes 
z  pieds 7  pouces, ou 11 lignes i o douzièmes, Sc au-deifus de la 
Néva I  o lignes 4 douzièmes,

C C C X X I V .  Lés hauteurs relatives donnent la hauteur de la

T A B L E  X X X I X .

Hauteurs au-dejfus du niveau de la M e r , déterminée^ 
par les Hauteurs abfolues.

M O I S ,
T o  u  B. s &HEURESà

S. FBTEB.SBOUIt.6.

1.

S E P T E M B R E .  

¿5 1 f.

' m.

m.

ra.
{.

f.

N o m S H A U T E U R S  o u  B A R O M E T R E H  A  u T E u  R  s

I> £  s

L I E U X .

o b fervées

â

Saint-'

P étersbourg

réd u ites  
a u  n iv e a u  

de
la  N e v a  ÿ 

e à
a j o u t .

rédu ites  
e n  t o u t e ,  

e n
re t ra n c h a n t  

1  l i g n e s  H .

p ar 
r a p p o r t  

au  
n iv e a u  
, de' 

l a  N év a .

p a r  ra p p o r t 
à

la  N év a ,-  
co rrigées 

e n  a jo u ta n t 

4 iig* Â-
1 1 . I I I . I V . V. V I . V i l .

0  S S A .  .  .
Pouc.
2 8 1 0  

1 0 0

POUi
2 8

Pouc. Lig.
2 7  9 J6_ 

11
Lîg.

- H  5
I

I X
Lig.

C  R. A  C  0  

RuiiTeau. . .
w  A .  

« » «
z 8

2 8

4 0

4 0

2 8

2 8

4  I I  

4  I I

1 7
2 7

8

8

1 0

8
4 -  8  

4 -  8

1

3
4 - 1  i  3

4 - 1 2  5

Montagne. , 1 8 4 0 2 8 4  I I 17 7 2 4 -  9 9 4 - 1 3  I I

Sommet de la moiit. 
N e V 0 L N A , fur le

2 8 4 0 2 8 4  11 ^7 6 I 4 -10  10 4 - 1 5  0

Kuifleau. . .  . . 2 8 4 0 2 8 4  I I ^7 9 «I. 4 - 7  1 * 4 -12  0

Niveau de la Kama. 2 8 4 0 i 8 4  I I i ? 9 2 - H  7 9 4 - n  II

B a p k a ,  bord de
la Kartia . .  . 1-S 4 0 2 8 4  X I i ? I I 4 4 -  5 7 4 - 9 9

C a s a c h e w a . 2 8 4 0 2 8 4  ” ^7 1 0 1 0 4 -  6 1 4 -10  3

G a v a r i l l a .  . 2 8 37 2 8 4  7 2 8 0 0 4 -  4 7 4 - 8  p,

Z  A  s E ïL I N .  . 4 6 2 8 5 8 2 8 Ó I - H  5 7 4 - 9 9

HAUTEURS

réduites 
au 

niveau 
de 

la Mer.

VIII.

lig.

- H 1 3  5>

h-13
4-14 II

4-iii 6 

-Hïj 6

5

4-n  5
4-11 9 
4-10 }

Tome /. B b b b



T A B L E  XL.

Hauteurs au-deJfus du niveau de la M er  , déterminées par 
les Hauteurs relatives.

M O I S ,  
ï  o  u  K  s 

&
H f  V  R E S 

eo

». o  U  T  E.

L

SEPTEMBRp. 

7 m,

5 f-

N O M S

DE S

L I E U X .

HAUTEURS 
du 

Batoi :tre 
obfçtvces 

ea 
toute.

HAUTEURS
leUcives

d’un
endroit 

à' ' 
l’autte.

HAUTEURS
pat 

rapport 
au 

niveau 
de 

la Néva.

HAUTEURS
par 

tappott 
au 

piveau 
de 

U Met.

HAUTEURS

réduUes 

en toifes

HAUTEURS
moyeqoes 

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la M«.

II. i n . IV . V. V I. V I I . V i i i .

t'o. lig. Lig. Lîg. Lig. Lig.
S 0 V i AL O VA. i 8 I Si -H i - X 4 -II Tî 4 -13 1 % 4 - i <?5 4 H-174

Riviere Z i ,  . . 1 0 — 0 6. 4 -1 1 0 4-12 6 4- 1 58 5 4 - 1 Î 7  I

J o u s k i . z8 I 4 -Ho 8 4 -12 3 4 -15 ■9 4 -17 6  I + 1 7 7  5

D e r i c h o v a . i8 I 0 + 0 4 4 - i i 7 4 -1 4 I 4 " i 80 5 4 - 1 8c) 3

C a c c y . . 7̂ 10 1 4 - i  10 5 - h i i 11 4 -12 1  I 4-2 15  0

Nesnimacan  ,
un Ruifleau. i 7 11 1 — I 5 4 -1 4 0 6 4 - io o  5 4-200 5

S oi^o m a c o u , 7̂ IÇ 5» 4-0 10 4 -1 4 4 - i i î 4 4 -2 12  5 4 - 20^ 5

prenant Cazan pour bafe.

S c y n d , R iv.
Wiatka. . . 17 10 3 -h o 7 4 - i z  10 4 -1 4 4 4 -128  I

L o u g a . • 27 10 10 4-1 7 4- 1  i 3 + 1 3 9 + 1 5 0  5

Doitêcre. . . . Par
S I  Ç Ç H  l. i 8 0 5 — 0 5 4 -10 8 4 -12 1

les
4 -14 1  5

hauteurs^
SUMACOÜRSA. 2.8 0 0 - h ; 0 4 -1 1 I 4 - i i 7 + 1 5 7  4

abfolues
ScHURILLENA, 28 3 0 4-0 8 4 -  8 I 4 -  9 7 4 - 1 1 7  i

WlSOCOGORA. 18 3 8 4 -1 I +  7 5 4 -  8 11 4 - î d 8 3

C a z a n , z8 4 9 • ■ • 4 - 4 +  7 10 4 -  94 2

Doit être . * ^ 4



t a b l e  x l l

Hauteurs au-deJfus du niveau de la M er  , déterminées 
par les Hauteurs abfolues.

M O I S ,
J O U R S

&
heures

i
S.P e t e ï l s b o u i i .6

I.

N O M S

DES

i. I E U X.

II.

S O W I A L O V A .

Riviere , Z ï . . 

J O u s jc I. 

D e r i c h o v a .  

C  a  c c Y . . 

N e s n i m a c a n .

S O R O M A C O U .

ScYNDjRiv.
Wiatka, . .

L  O  ü  G A .

S I .C C H I.

S U M A C O U R S A  

ScHURILLfcNA. 

W lS O C O G O R A
I

i  f .  C  A  Z A  N. .

D oit être .

H A U T E U R S  DU B A R O M E T R E  

obfervées

Saiac-

Pécersbouig

II I .

P ouc
28 50
28

1 0 0

50
28 55 

28 55 

28 40

28 40

28 40

28 50

28 52

28 60

28 65

28 65

28 65

28 65

r é d u i t e s  
a u  

B iv e a u  
d e  

la  M e r , 
en

ajo u t. -î̂ î.

IV.

P o , I tg .

28 (i ^

28 6

28 6 

28 6 

28 4 8

2 8 4  ^

28 4 8

tc d u i t e s  
e a  

r o u te  ,  
e a

r e i r a n c h a a c  

1  lig . f f -

V.

P o .  l ig .

i? 10 -h
27 11 2 

27 10 6 

27 10 2

1 A 

27 8 9

2 7  7  I I

H A U T E U R S  

au-delTus 

du 

Biveau 

de 

la Néva.

V I .

P o .

+  7  A

+  7 

-H 7 

- h  8

- H  7  I I

-t-  8 9

H A U T E U R S

W iatka corrigée 128

28 7  4

28 8

28 8 

28 8 

28 8

i 7 7 5
17 8 o

^7 9 7

Z7 9 2

28 o 2

28 o 10

28 I I I

4 -10  9 

- h io  5

4 - 9 9

4-10 II
7 II 

H- 7 3 
4 - 6 2

au-slelTus 

du 

niveau 

-de 

la Mer.

par rapporc 
au 

niveau 
de 

la Mer , 
corrigées 

e u a j . y ï ^

par rapporc 
au 

niveau 
de 

la  Met 
réduites 

en toifes.

Vlî.  ' VIII IX.

Lig. l'S - , Toif. pi.

+  9 î i -H 1 4 À 4-183 I

4 - 8  6 4 -13  9 4-17*^ I

4 - 8 9 4 -1 4  0 4 -17 9  4
4 -10  I + 1 5  4 4 —19 ® ^

4 -10  10 4 -1 6  I 4-2.09 0

4 -  9 5 4 -1 4  8 4-18 9  0

4 -10  3 4 -15  6 4-200 5

N̂  CCCXXXI.

4 - i t  3 4 -10  5 4-128  I

4 - 1 I I I 0  ,9 4-150  5

4 - i ï  3 0  0 4 -14 1  5

4 - i i  5 P  0 + 1 5 7  4
4 _  ̂ 5 0  0 4 -1 1 6  8

4 -  S 9 0  0 4 -io 8  3

+  7 8 Q 0 4 -  94 2

4 -  7 ï o 0  0 -H 96 4

/



lembouchure de la Wiatka dans la Kama étant éloignée de la 
Kama de trente lieues, on a 9 toifes 4  pieds de pente entre les em
bouchures de ces deux rivieres , ôc la hauteur de celle de la Wiacka 
de l o i  toifes 3 pieds. Et puifque les hauteurs abfolues donnent 
la hauteur de cette riviere à Scyn d , de toifes 3 pieds , elle 
auroit donc 54 toifes de Scynd à fon embouchure , fur une dif
tance de trente -deux lieues, ou plus exa£bementde 48 toifes, à 
caufe que l’endroit où je fis mon obfervation écoit plus élevé que 
la riviere de 6 toifes ; alors la pente de cette riviere feroit vers fon 
embouchure de 9 pieds environ par lieue, tandis que celle de la 
Kama neft <̂ ue de i pied 11 pouces z dixièmes. Il eft vrai que la 
penne de la Wiatka eft beaucoup plus rapide que la Kama ; mais il 
ne peut pas y avoir cette différence ; ôc en lui fuppofant une pente 
de J pieds par lieue vers fon embouchure , elle fera encore confi- 
derable ; alors on aura z6  toifes 4 pieds pour la pente de la Wiatka 
de Scynd a fon embouchure. Et puifqu elle eft dans cet endroit de

t a b l e  x l i l

Hauteurs au-dejfus du niveau de la Nier j  déterminées par les
Hauteurs relatives.

M O I S ,

JOURS
&

H E U R E S  

ea 

». o u  T E .

_

OCTOBRE.

5 f. 

8 f.

5 m.

ï f.

N O M S

D  £  s

L I E U X .

II.

C a z a n  fur 
le Volga. * 

I N E L L I fur 
la Montag. 

C  o s K I , fur 
la Montag. 

C zE C B A SK SA R  
Volga. , * 

Doit etre. . .

H A U T E U R S H A U T E U R S

du

Barometre

obfervées

en

rouce.

relatives

d’un

endroit
à

l’auire.

par

rapport 
au 

niveau 
de 

la Néva.

par

rapport 
au 

niveau 
de 

la Mer.

III. I V . V. V I .

P c. lie.

z8 1 1 ^
l-’S-

0
Mg. lig- 

4 -  7 i f

i 8  6 3 + 5  A -4 ~ i 1 8 + 1 3  i

1 8  6  3 0  0 4 - I I  8 - H 1 3  2

2 8  I I  7 — 5 4 4

+ 7  I
- h  7 10
-H 8 7

H A  ü  I

par
rapport

au
niveau de la Mer, 

réduites 

en toifes.

'  E u  R  s

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la M er ,  
corrigées.

H A U T E U R S

par
rapport

au
niveau de la Mer f 

en 
prenant 

un milieu.

V I I . V I I I . I X.

Toif. pi. po. To. pi. po. Toli'i pi. po.
- i -  9 6  4 S 4 -  4 8 ■4“  96^ 4 K

—|— i (j 8 0 0 - I - 1 7 1  5 0 -t-174 0 0

- H i i î S  0 0 + 1 7 4  1 0 0 H-i(35> 0 10

- H  9 ^  5 0 — 107 0 0 — 1 0 6  5 10
-+-106 5 1 0 — 10(3 5 10 . .
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ï  o I toifes 3 pieds au-deffus de la m er, fa vraie hauteur fera donc 
à Scynd de ix8  toifes i pied, qui fonc égales à 10 lignes 3 dou
zièmes, ainiî que je l’ai rapporté dans la Table des hauteurs ab

folues.
C C C X X X I I .  Toutes les pofitions, déterminées le 30 parles 

hauteurs relatives , fonc de même trop élevées; celles qui font fon
dées fur les hauteurs abfolues demandent la préférence : mais celles 
du premier O dobre font très exades, auffi ne different-elles que 
de I ou X toifes de celles qui fonc fondées fur les hauteurs abfolues.

Détermination de la pojition de tous les endroits compris entre
Ca^an & C:^ecbaskjar.

C C C X X X I I I . Ces différents endroits font iicués, les uns au 
niveau du Volga , ôc les autres fur fes bords fur une montagne qui 
borde ce fleuve.

T A B L E  X L I I L

Hauteurs au-dejfus du niveau de la M e r ,  déterminées peLr les
Hauteurs abfolues.

M O I S  , 

J O UR S  
ôc

H E U R E S  

à

S. PETER.SB.

L
OCTOBRE.

10 f.

N O M S

D  £  s

L I E U X .

I I.

C a z a n .  

I N  E L L I. 

C  O  S K  I. 

C Z E C B A S K S A R .

Doit etre. .

h a u t e u r s  DU B A R O M E T R E h a u t e u r s

obfervées

à

S.Pétersb.

réduites

à

S.Pétcrsbourg

en

ajou t.

réduites

en route 
en

retranciiant

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la Néva.

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la Mer.

III . I V . V. V I . V I I .
l’o.

tVô100

po. lig.

2 8 1 0 ^
Po. lig.
2 8  8 4

Lig-

4 * 1  -r^

2,8 8 i 2 8  1 0  0 2 8  3 5 - h £ î  7 + 8  I

2 8  7 5 1 8  9 2 2 8  3 5 + 5  5» + 7  3

2 8  ^ 5 2 8  8 I 2 8 8 5 ) 0  8 4 - 2  2

h a u t - E U R S  

par rapport

niv.delaMer,
corrigées

en
ajoutant

y l'g- Â-
V in .

Lig-

4-13 10 

“ f-13 O 

4 -  7  I I

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la M er, 
en toifes.

IX.
T o . P c . p i.

-----1 0 5  I O

+ 1 7 7  O ^

o 5

- h  <)7 1 o 

-\-io6  5 1 0
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C C C X X X I V  Jai déterminé (T ab le  X X V I )  la hauteur du 
Volga à Cazan, de 6 lignes 4 douzièmes au-deflus de la N éva, 
&  de 7  lignes 1 0 douzièmes au-deflus du niveau de la mer y ou 
de 96 toifes 4  pieds 8 pouces. O n  trouve aufli dans la même 
Table la hauteur de Czecbaskfar de 7  lignes i douzième au-deflus de 
la N éva, &  de 8 lignes 7  douzièmes au-deflus de la mer , qui font 
égales à 106 toifes 5 pieds 10 pouces : en prenanc Cazan pour 
bafe y les hauteurs relatives donnent la pofition de Czecbaskfar de 
96 toifes 3 pieds o pouce , ou 10 coifes 3 pieds plus grande. Pour 
avoir égard à cecce pecice différence, j ai fuppofé la correction pour 
Inelli de 3 toifes 5 pieds, celle de Coski de 6 toifes 10 pieds ; &  
alors celle de Czecbaskfar eil de 10 coifes 3 pieds, ôc fai rapporcé 
dans la colonne 8 ces hauceurs corrigées,

C C C X X X V .  La Table des hauceurs abfolues donne ces hau  ̂
teurs trop petites : on trouve par la méthode ordinaire la correc
tion de 5 lignes 9 douzièmes ; Ôc ayant égard à cette correction, 
on trouve dans les colonnes 8 &  9 que les deux Tables different 
très peu. J ai pris un milieu entre ces deux T ables, quoique j eufle 
pu ne faire ufage que des hauteurs relatives, fans craindre une 
erreur de 4  ou 5 toifes,

'Détermination de la hauteur d'Eskéren, comprife entre Ĉ êcbaskfeir
& Kufmodémiank,

C C C X X X V I .  Kufmodémiank eit fur le bord du Volga ; 
ainfi que Czecbaskfar : Ôc ces deux endroits font lï peu éloignés ,  
qu*on ne trouve dans cet intervalle que le feul hameau d’Eskéren y 
fitué fur la montagne qui borde ce fleuve. C e  hameau eft éloigné 
de ciiiq heures de chemin de chacun de ces deux endroics ; le 
baromecre s’y foucenoic 4 lignes 9 douzièmes plus bas qu a Czec
baskfar. Ec puifque Czecbaskfar eft de 8 lignes 7  douzièmes

au-deifus



au-deiTus du niveau de la mer, Eskeren fera donc de 1 3 lignes
4  douzièmes au-deifus de la mer, ou de 170 toifes, ce qui s'ac
corde parfaitement avec la pofition dlnelli &  de Coski fitués fur 
la même montagne, qui forme une plaine au-dcifus du Volga.

Détermination de tous les endroits compris entre Kujmodémiank & 
Ni^-Nowogorod 3 Jitués f i r  le Volga,

%

C C C X X X V I I .  J’ai déterminé la hauteur du Volga à Kufmo- 
démiank, de 9 lignes o douzième au-deifus du niveau de la mer ; 
celle de Tatinets de 9 lignes 10 douzièmes; &  celle de N iz-N o- 
Vi^ogorod de 10 lignes % douzièmes, ainfi.quon les trouve dans la 
colonne 3 de la Table X X V I  , avec leurs hauteurs par rapport à la 
Néva. La hauteur du Volga à Kufmodémiank étant de 7  lignes
6 douzièmes au-deÎTus de la Néva i ) ,  fi l’on fait ufage des hauteurs 
relatives, on trouve que la hauteur de ce fleuve ieroitàTarinets de 
IG lignes X douzièmes au-defliis de la mer, ou de 1 1 7  poifes i pied, 
tandis que la véritable -eft de 9 lignes i o dixièmes, ou de i i  i  toifes 
3 pieds, dont la diiférence n’eft que de 4 toifes 4 pieds \ de même la 
pofition de Niz-N owogorod ne différé que de 3 toifes environ de 
la véritable : ces différences font fi petites, que je n ai pas cru devoir 
faire aucune corredion à ces déterminations.

C C C X X X V I I I .  Les réfultâ ts fondés fur les hauteurs abfolues 
fe font accordés jufqu ici aifez exa£tement avec ceux fondés fur les 
hauteurs relatives , ainfi qu oi> Ta vu dans toutes les comparaifons 
que j en ai faites,. Mais bien loin que cet accord fubfifte par la fuite, 
les hauteurs abfolues donnent au-deifous du niveau de la mer les 
endroits qui fon-t au-deifus, le fommet même de quelques montagnes 
fe trouve au-deifous du niveau de la mer de 30 toifes, tandis 
quelles font au-deifus de près de i8 o  toifes. Ces différences énor-

( 1 ) Qn a imprime par erreur d lignes C douzièmes, Table X X V I , colonne 4.

Tome I, C  c c c



mes ont leurs fources dans 1 état de Tatmoiphere qui éroit totale
ment différent à Saint-Pétersbourg ôc en route. Suivant les obfer
vations faites fur le Volga à Kufmodémiank ôc a Niz-Nowogorod 
la correClion moyenne feroit de i o lignes 8 douzièmes ; ôc avec

T A B L E  X L I V -

Hauteurs au'dejfus du niveau de la Néva ù  de la M er  ̂  
déterminées par les Hauteurs relatives.

MOI S ,
T O u  II s  

&
H E  U R E S 

en

*. o  u  T  B.

I.

O C T O B R E .

vh 310“  ̂m.

C
l  m,

8 m. 

I I  T

3 - f-

d  f. 

V  9

3 m
I O

N O M S

S E S

L I E U X .

1 I.

HAUTEURS

du

B a r o m e t re

« b fe tv é e s .

III.

K u  s M o -Ç le  V o l g a

D E M iA N K ^ le v i l la g e

SouM K i,  H a m e a u .

S  u  R  A  ,  R i v i e r e .

F o q u iN O , H a m e a u .

C z  E M I A N K  I ,  f u r  
l e  R u iiT e a u . . .

B e l o z e r i c h a ,  

H a m e a u ,  fu r  la  

m o n ta g n e . .

L i s c a ,  a u  b o r d  d u  

R u i C  S o n d e y ie .

T a t i n e t s ,  Volga. 

D o i t  ê t r e ......................

Z i m e n k i ,  f u r  la  
m o n ta g n e . . . .

N iz -N o w o - '(^ m o n t.

G o r o  D V o l g a

D o i t  ê t r e .  . . , .

P o u c . l ig .

2 8  I I  ^

28 10 6

2 8 1 0  7

28 10 8

28 10 I

z8 10 o

28 10 2 

28 C) 10

28 i  2

28
28

5 9 
9  3

H AU TEURS
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IV.
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-2  1 

-O 4

H-3 8
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HAUTEURS
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rapport

â
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V.
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HAUTEURS

par
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niveau

de
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VI.

H A U T E U R S

par rapport 
au 

niveau 
de 

la Mer > 
réduites en loifes.

Lig.

9  A
4 - 9  o

4 - 9  7  

4 - 9  C  

4 - T O  I

4 - 1 0  1  

4-12 a

4 -  9  1 0  
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4 -  9 1 2

V I I .

Toif. pi. po,
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o

O
o 

o
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cette équation j ai décerminé dans la colonne 8 touces ces poiîcions 
qui ne different que de i o à 11 toifes de celles fondées fur les hau
teurs relatives depuis Kufmodémiank jufqua Tacinecs. J aurois pu 
prendre alors un milieu entre les réfultats des deux Tables; mais

T A B L E  X L V .

Hauteurs au^dejjiis du niveau de la M e r ,  déterminées 
par les Hauteurs abfolues»

MOI S ,
I O u R. s 

&
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V.
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HAUTEURS
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rapport
lU
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de 

la Néva.

VI.
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5
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•2 I I
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— 3 O 
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à
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IX.
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j’ai cru devoir donner la préférence à ceux fondés fur les feules 
hauteurs relatives, parce qu en examinant attentivement ces obfer
vations on eft convaincu que l’atmofphere n a pas fouffert de va
riations fenfibles en rouce , ainiî qu on la  déjà vu dans le nivelle
ment général.

Détermination de tous les endroitŝ  compris entre Ni'^Nov^ogorod
& Muron,

C C C X X X I X . N iz-N ow ogorod eft iîtué fur le Volga à Tem- 
bouchure de la riviere O ka, fur laquelle eft fituée la ville de Mu-

T A B L E  X L V L

Hauteurs au-deffus du niveau de la Néva ù  de la  M er  
déterminées par les Hauteurs relatives.-
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à
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VIII.
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4-152 I o 

hi $ i I ©



N i v e l l e m e n t  d e  l a  R o u t e . 575 

ron. J ai décerminé la poficion de cette ville de i o lignes 7  dou
zièmes au-deflus de la N éva, &  de i x lignes ôc demie au-deffus de 
la mer , ou de i toifes i pied z  pouces ; ôc celle du Volga a 
Niz-N owogorod de 8 lignes 8 douzièmes au-deffus de la N éva, 

( Table X X V I ).
C C C X L .  En fijppofant la hauteur du Volga à N iz-N ow o* 

gorod de 8 lignes 8 douzièmes au-deffus de la Néva , les hauteurs 
relatives donnent celle de Muron au-deffus de la mer de_i67 toif.
I pied ( Table X L V I  ) , tandis que la véritable neft que de i j x  
toiles I pied , ou de 15 toifes plus petite. J’ai corrigé dans la co
lonne 8 toutes les pofitions, en diminuant celle de Bogorodzkoe

T A B L E  X L V I L

Hauteurs au-deJfus du niveau de la Néva déterminées par teS 
Hauteurs abfolues.

M O I S  

î  0  ü R

f

s N O M S
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H E U R E S

i
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L I E U X .
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D oit être............. *

/ I I i. B o g o r o d z k o e .r m. P 0 G 0 s T .  .  .

m. M o n a k h o v a .

T m. T  I 0 s & A, . .

r f M u  R O N . . . .

Doitêcre* .  •  ,

H A U T E U R S  DU B A R O M E T R E  

o b fervees

à

S a in t-

P éte rsbou rg

lU.

Pouc.
z8

25

28 18 

28 18 

28 1 

28

réduices
à

S .P é te isbourg
e n

a jo u ta n t

IV.

réd u ites
e n

ro u te
e n

re tra n c h a n t 
X l i g .

V .

Po. Ug.

5 r r

233 2 

282 4 

2 8 2 4  

2 8 2 4  

28 O

Pou. lïg.
28 (i X

2^211 

28 2 10

2 8 2  7 

28 } 3 

28 3 ]

H  A

p ar 
ra p p o r t 

au  
n iv e a u  

d e  
la  N év a .

u  T  E  u

p a r  rap p o rt

l a  N é v a ,  
co rrigée»  

en  
a jo u ta n t

R  S

co rrigées 
p a r 

ra p p o r t 
au- 

o iv e a u  
de  

l a  M er.

H A U T E U R S

rédu ites  
e n  toife» 

p a t  
r a p p o n  

au  
n iv e a ir  

de  
la rM er.

V L V U . v u i . I X .

Lig. Lîg.  ̂ , Tov pi', po.

— ■ -3 H- 9 T Î -h i$ o  5 0
+  8 8 H- 8 8 H -io  2 - f - 1 2 7  }  6
-H 0 3 - t - I 2  I I - f - 1 4  5 -^185 5. 0

—  0 6 - h l 2  2 -+-15 8 - h i 75 û 0

—  0 3 H - 1 2  5 -H13 I I + 1 7 8  3 0

—  o u H - ii  9 - + - I J  3 -+"i<?  ̂ I 0

—  2 1 1 - h  9 9 4 - n  i - ^ 1 4 1  5 0

- h io  7 + 1 0  7 H “ i i  i + 1 5 2  I 0
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de 3 toifes, celle de Pogoft de 6 ; &  en fuivanc la même progreC 
fion, la correction de Muron eft de i j  coifes.

C C C X L I .  Suivanc la Table X L V II  des hauteurs abfolues, 
touces les poficions feroienc au-deifous du niveau de la m er, candis 
quelles fonc au-deiTus. Jai décerminé la correction par les poiîcions 
de Niz-Nowogorod ôc de M uron, de 11 lig. 8 douzièmes : les hau
teurs corrigées qui en réfultenc ôc qu on crouve dans la colonne 9 ,  
ç’accordenc aiTez exactement avec celles fondées fur les hauteurs 
relatives depuis N iz-N ow ogorod jufquà Muron. Mais malgré cec 
accord celles fondées fur les hauceurs relacives me paroiiTenc de
mander la preference , &  je les crois d’aucanc plus exaCtes, qu’elles 
donnenc la même hauceur à la plaine qui domine le V o lg a , que 
celles des Tables précédentes, ce qui s’accorde parfaitement avec le 
local, ainix qu on peut le voir par la Carce,

Détermination de tous les endroits compris entre Muron & la riviere
de Kliajma à Wolodimer,

C C C X L I I . Wolodimer eft iîcué fur une montagne dont le 
pied eft arrofé par la riviere de Kliafm a, qui a fon embouchure 
dans la riviere d’O ka au - deiTous de Muron, Dans lincervalle de 
ces deux Villes on ne crouve que Mochok ôc Soudogda ; ce der
nier hameau eft lîcué fur le bord d’une riviere de même nom, dont 
le niveau eft plus bas que celui de la Kliafma à Wolodimer de 10 
douzièmes, O r , ayant déterminé ( Table X X V I )  la hauceur delà 
Kliafma à W olodim er,de 1 5 lignes 7  douzièmes au-deifus de la 
m er, le niveau de la riviere de Soudogda eft donc de 14 lignes
9 douzièmes au - deifus de la mer , qui fonc égales à 199 coifes
I pied. Le baromecre fe foutenoit au hameau M ochok i lignç
i  douzièmes plus bas qu a Soudogda ; ôc par conféquent fa hau
teur au-deflus de la mer eft de ï 6 lignes j  douzièmes, qui font



égales à z 14 toifes o pied. Ces deux obfervations ayant été faites 
à très peu de diftance Tune de l’autre &  de Wolodimer, je nai 
pas cru devoir entrer dans un plus grand détail à leur égard , parce 
qu elles me paroiifent très exaâes.

'Détermination de tous les endroits compris entre Mojcou
& Wolodimer,

C C C X L III . Depuis Wolodimer jufqu à Mofcou j*ai prefque 
voyagé fur une montagne qui borde la riviere de Kliafma.

C C C X L I V .  En partant de la hauteur de Wolodimer au-deifus 
de la Néva de 14 lignes i douzième (Table X L V II I , col. j )  dé
terminée ( Table X X V I  ) ; &  des hauteurs relatives, colonne 4 ,
on trouve la hauteur de la Kliafma à Bouinkova de zo  lieneso
4  douzièmes, tandis que la véritable eft de 1 9 . 1  douzième, ou 
I ligne 3 douzièmes plus petite. Cette diiFérence étant égale à  1 8 
toifes, j ai corrigé toutes les hauteurs de la colonne 7  en fuppofant 
la progreiTion 4  toifes 3 pieds 9 pouces ; prenant enfuite pour bafe 
la hauteur de Bouinkova de 17  lignes 7  douzièmes, on trouve la 
hauteur de la Mofcoua à Mofcou de 18 lig, 3 douzièmes, tandis 
que la véritable eft de 18 lignes 8 douzièmes, ou plus grande de
5 douzièmes. En prenant Bouinkova pour bafe, la hauteur de 
Koupavenaeft de z 6 j  toifes z pieds, par Mofcou de Z71 toifes 
4  pieds, ce qui fait une diiFérence de 6 toifes z pieds : &  en pre
nant un milieu on a la vraie hauteur de Koupavena de z68 toifes 
-3 pieds.

C C C X L V .  Jai déterminé ( T a b le X X V I )  la hauteur de 1a 
Kliafma à Wolodimer de 14 Hgnes i douzième au-deifus du niveau 
delà N éva; &  par les hauteurs abfolues, colonne 7 ,  le niveau de 
cette riviere eft dé 8 douzièmes au-deifous du niveau de la m er, 
ce qui fait une erreur de plus de i8 o  toifes : elle eft à-peu-près



k  même à Bouinkova ôc à Mofcou. J’ai trouvé la correction moyen
ne, par ces trois déterminations, de -t- 14 lignes j  douzièmes: en 
l’appliquant à chaque poiition on a , dans la colonne 9 , les hau-

T A B L E  X L V I I  I.

Hauteurs au-dejjus du niveau de la M er  , déterminées par 
les Hauteurs relatiyes.

MOIS,
J  o  u  R. s

HEURES
en

B. «> U T  p.

1.
O C T O B R E .

5 f

I 2 \  5 f .

N O M S

D E S

L I E U X .

HAUTEURS

obfervées

en

rAUte.

HAtrrEURS

relatives

d’un

endroit
à

l’autre.

HAUTEURS

par 
rapport 

au 
niveau 

de 
la Néva.

HAUTEURS

réduites
au

niveau 
de 

la Mer.

HAUTEURS

réduites 
en toifes 

par 
rapport 

au
niv. de la Mer.

HAUTEURS

corrigées 
par 

rapport 
au 

niveau 
de 1a Mer.

H . I I I . l y . V . V I . V I I . V I I I .

W o l o d im e r  , Pouc. lig. üg. Lig. Lig. T o. pi. po. To. pi. pp.
R .  Kliafma* l 8 2 ^ 0 ^ + 1 4 + 1 5  A 4 -2 0 2  2 5 4 - 2 0 2  2 5

S u r la  m on tag.
V i l l e .  , . . 2 7  I I  9 -4-2 3 - h i i i  4 4 - 1 7  ÎO 4 - 2 5 4  3 0 4 - 2 J 0  0 0

U  N D 0 L A  ,
h a m ea u . . . ^8 0 0 — 0 ^ - H i( j  1 4 - 1 7  7 ,4-2.02. 5 0 4 - 2 2 1  5 0

L  I p N I ,
h am ea u . . . 2 7  I I  4 - h o  8 4 - n i  9 4 - 1 8  5 4 - 2 ^ 0  4  0 4 - 2 2 7  I 0

B o u i n k o v a  ,
R .  Kliafma. ^7  9 3 - h i  I - h i 8  10 4 - 1 0  4 4 - 2 1 7  4  0 + i 53 3 4

D o it  ê tre . . . • ■ . . . - h î 7  7 i^  I 1 5 3  î  4 . .

K o u p a v e n a . 2 7  8 J + 0  10 - h i 8  5 4 -1 9 4 - 1 6 5  2 9 4 —2 8 J 0

M o s c o u ,
K.Mofcoua. 2 7  S 7 — 0 2 4 - 1 8  5 H-* 9  9. 4 - 2 Î 1  4  0 4 - 2 6 9  0 0

D o it être. . * . . . . . 18  S 20 2, 16^  0 0 • » •

teurs
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teurs corrigées au-deflus du niveau de la mer, qui different très peu 
de celles fondées fur les hauteurs relatives, auxquelles ja i cru devoir 
donner la préférence.

T A B L E  X L I X -

Hauteurs au-deffus du niveau de la M er  ̂déterminées par les
Hauteurs abfolues.

MOIS,
I o  V a. s 

&
HEURES

à

S. P£TE&SBOU«.C

L

^  7 m

r.

Ì

NOMS

s £ s

LIEUX.

II.

W o l o d i m e r . 

D oit être. . .

H A U T E U R S  DU B A R O M E T R E
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gne. . .

U n d o l a ..

L i p n i . . .
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M o s c o u .  

D oit être.
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S.Pétercb.
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à

S.Pétersbourg 
au 

niyeau 
de la N éva, 
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I I I . I V .

Po.

*7  100
po. lig.

17  10 è

2 7  8(j 2 7  1 0  C

2 7  85 2 7  1 0  4

^ 7  75 2 7  9  2

2 7  8 0 ^ 1 9  9

2 7  8(3 2 7  1 0  4

2 7  8(j 2 7  1 0  4

V .

PO. lig.

II ÌT

27 8 II

i ?  9 2

27 S

27 6 5

HAUTEURS

au-detlus 
du 

niveau 
de 

la Néva.

V I .

+ i  7

4 -1  2 

4-0  8

i 7  5 7  

^ 7  5 9

‘ 5 4

4 - 4  9

H A U T E U R S

corrigées. 
au-delTus 

de 
la N éva, 

en ajoutant

141.̂ .
V U .

, 94**5 TT

4-14 I

4 “ i<Î o

4 - 1 5  7

4-15 I

4 - 1 7  9 

4 - 1 7  7 

4 - 1 9  2

corrigées au'deifiu 
du 

niveau 
de 

la Mer.

V in .

comgees, 

réduites 

en 

coifes.

4 * 4  7  4 - 1 9  O 

4 - 1 8  8

l ig .

■15 A

4 - 1 5  7

4-17 

4-17 I

4 - i < î  7

4 - 1 9  î  

4 - 1 9  ï  

4 -2 0  8 

4-20  6

4 - 2 0  2

IX.

To. pi. po. 

4 - 1 9 7  2  O

4-202 2 5

4-229 4 O 

4-223 4  0

4 - 2 1 ^  2  O

4 - 2 5 5  3  O  

4-253 5 4 

4 - 2 7 < J  4  p

+274 I o

4-2^9 o o

Tome L D d d d



'Détermination des pofitions comprifes entre Mofcou & Twer..

C C C X L  V I, O n  a vu jufqu ici que les hauteurs relatives don— 
noient des réfultats très exa£ts, Ôc qu ainfi elles fuppofoienr que' 
latmofphere navoit que des variations infenfibles dans les inter
valles des obfervations, qui fervoient de termes de comparaifons t 
mais dans cette circonftance Fatmofphere a eu des variations con- 
lîdérables en route.. En effet, en prenant pour bafe la pofition de 
Mofcou , on trouve que le V olga à Tvi^er feroit de 14 7  coifes x pieds-

T A B L E  L .

Hauteurs au-deffus du niveau de la M er  , 
les Hauteurs relatives. ■

déterminées par

M O I  S ,•

I 0 ü  B. s
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H E U R E S
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1. I I . , I I I * I V . V . '  V I . V I L V I I L I X .

O C T O B R E .

14 , Si* m . M -0 s - c o  u 5 l’f». Iig. ■ Lig. tig. lig. TOi pi.'po. llg. po. To. id;

^.M ofcoua* i ?  r  TT - h l &  ^ 4-i^5> 0 0 4-2. 0 0 G-

I f  r  f. K ein  , 3 to if. ; ! t i 1 1

au-deiTus de
la R iv iere . 0 10 —  5. 0 . - H 1 3 '  8 , 4 - 1 5 :  i 4 ^ 1 9 5  5.' 0 4 - 1 7 8  4 4 - 1 1 7 8  4 -

( “ 4  n i. R iv . Sejlra. 27 I I  6 - h l  4 - h i 5 '  0 - h iô "  6 4 - Ü 5  I 0 4 - 1 8 0  5 4 - 1 7 4  I

1  9 m. G o R aD -N iA . 27 lO - ^ -Î-O' 10; - h - i5 4 - 1 7  4 4 - i i 7 ' r  <3 + 1 7 5  3 4 - 1 8 5  t

ô  f. T w E R jV iU e . i 7  9 5 - h l  5 - i - 1 7  I 4 - 1 S 7
4 - 2 4 5  5 0 4 - 1-75). 0 4 - 1 7 9  »

: 1  S {. T w e r , V o l.* 2 7  9 6" — 0 I - h r /  0 4~i8> 6 4 -^ 4 7   ̂ ° 4 - 1 7 8  î 4 - 1 7 8  ÿ;

D o it  être. ,4-1  r  5 4 - 1 5 - 1 1 4 - 1 7 8  î ’  r • •• ••
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au - deiTus du. niveau de la mer ,  tandis que la véritable hauteur 
neft que de 178 toifes j  pieds, plus petite de 68 toifes y pieds.’ 
Dans la correction que j’ai faite à ces hauteurs, j’ai fuppofé qu elle 
fuivoit la progreffion 17  toifes i pied 3 pouces, 34 toifes z  pieds 
6 pouces y ëc le dernier terme 68 toifes j  pieds o pouce, en fuppo- 
fane que latmofphere a fait defcendre le barometre en route, ainfi 
qua Saint-Pétersbourg; ce qui eft d autant plus vraifemblable, 
que n étant qu a -cent cinquante-fix lieues de Pétersbourg les varia
tions devoient commencer à être à-peu-près les mêmes. J ai rap
porté dans la Table L ,  colonne 8 , touces les poficions corrigées.

T A B L E L L

Hauteurs au-deffus du niveau de la M er  ,  déterminées 
par les Hauteurs abfolues.
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HEURES

à
S.PZTEB.SBOUB.G

L

OCTOCRÍ-
¿ 4  7  m .

f .

N O M S

DES

LIEUX.

1 1.

Moscou.

D oit etre.

K  L I K . . .

R iv. Sefir .̂» 
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4 - 1 6 0  O
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D  dddi j
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C C C X L  V IL  La Table des hauteurs abfolues donne ces mêmes 
poiitions corrigées dans la colonne 9 , fuivant îa méthode dont j*at 
toujours fait ufage. Mais dans ce cas la hauteur de Mofcou corrigée 
eil trop grande de 10 toifes environ , tandis que celle du Volga i  
T w er eft trop petite à-peu-près de la même quantité ; de forte quê  
les réfultats fondés fur les hauteurs abfolues ne font pas encore 
aifez exadts,

C C C X L V I I I .  Pour apprécier le degré d'exa£ticude donc ces-' 
réfultats font fufceptibles, je ferai ufage de la pente du Volga. La; 
liviere qui paife à Klin a fon embouchure dans le Volga ; ce fleuve 
eft dans ce trajet de ieize lieues ̂  Ôc il eft éloigné de T w er danS’ 
cet endroit de trente-iix lieues r or, fuppofant la pente du Volga de 
J pied 10 pouces z dixièmes par lieue, ainfi quelle a été détermi
née (Table X X V I I  ), on aura la pence du V o lga , depuis T w e r  
jufqu a lembouchure de la riviere de K lin  ,  de 11 toifes o pied y  
pouces. Et puifque le Volga eft à T w e r  de 178 toifes 3 piedŝ  
I pouce au-deifus du niveau de la mer, il fera donc à lembouchure 
de la riviere de K lin  de 1 67 coifes z  pieds 6 pouces : le Volga eft 
éloigné dans cet endroit de K lin  de feize lieues en fuivant les fi- 
jnuofités de cette riviere. O r , en fuppofant à cette riviere la penre 
du V o lg a , qui eft la plus petite quon puiiTe fuppofer, on aura; 
4  toifes J pieds 7  pouces de pente ; ôc par conféquenc la hauteur 
de Klin de jy z  toifes z  pieds, qui fera la plus petite hauteur qu on 
puiile fuppofer : or, on la  déterminée dans la. Table premiere des- 
hauteurs relatives, colonne 8 , de 178 toifes 4 pieds, ou 6 toifes- 
z  pieds plus grande. Cecte petite différence eft d ailleurs fi natu
relle , qu on ne peut y faire aucune correction; ôc 1 on voit que celle 
fondée fur les hauteurs abfolues eft évidemment faufîè.. En appli
quant la même méthode à la pofition de la riviere Seftra, on trouve 
que fon embouchure dans le Volga eft éloignée de T w er de feize 
lieues  ̂ôc que par conféquenc ik  l^ te u r  au - deifus du niveau de'



la mer eft de 175 toifes j pieds 6 pouces. Et puifque Tendroit oû 
je la i traverfée n eft éloignée que de z  lieues du V o lg a , fon niveau 
dans ce point ne peut être plus élevé au-deifus de la mer que de 17 4  
toifes environ, puifque fur 2 lieues elle ne peut avoir que j pieds
8 pouces de pente: &  dans la Table L  des hauteurs relatives, co
lonne 8 , elle a été déterminée de 1 80 toifes 5 pieds  ̂Cette derniere 
eft évidemment un peu trop grande, parce qu il paroît par la pente 
de cette riviere que fon niveau doit être plus bas fur la route que 
celui du Volga à Tvi^er. Ainfi je fuppoferai lâ hauteur de la riviere 
de Seftra de 174  toifes i p ied , qui font égales à 1 3 lignes 7  dou

zièmes,
C C C X L I X .  Suppofant la hauteur de la riviere Seftra de 17 4  

toifes I pied au-deffus du niveau de la mer, ou de i j lignes7 dou-- 
ziemes ; &  en faifant ufage de la hauteur relative de cette riviere par 
rapport à Gorodnia, déterminée ( T  able L , col. 4  ) de i o douzièmes 
dont ce hameau eft plus élevé , on a fa hauteur au-deffus du niveau 
de la m er, de 14 lignes j  douzièmes, ou de 1 8 y toifes i pied. C e  
réfukat eft d autant plus exadt, que je n ai employé que cinq heures 
pour parcourir Tintervalle compris entre ces deux endroits, ôcque 
le barometre n ayant varié à Saint-Pétersbourg que de j  douzièmes 
depuis fept heures du matin jufqu à deux heures du foir, il ne peut 
pas avoir varié fenfiblement en route ; on voit par les mêmes rai- 
fons que les hauteurs abfolues donnent les hauteurs de la riviere 
Seftra ôc de Gorodnia trop petites, J ai fuppofé la hauteur de lâ  
ville de T w er telle qu elle réfulte des hauteurs relatives, parce que 
ces obfervations ayant été faites dans le même moment fur le Volga 
Ôc dans k  V ille   ̂elles ne peuvenc fouffrir aucune difficulté.



Détermination de tous les endroits compris entre Twer & le Lac dô
Nowogorod,

C C C L . En examinant les obfervations faites à Saint-Pécers-.' 
bourg du au i8  , on reconnoît que le barometre a varié dans 
cet intervalle dô 7  lignes j douzièmes ; &  l’on ne fauroit douter 
que mon barometre n ait participé plus ou moins en route ï  cette
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Variation, à caufe de la petite diftance où j etois de Saint-Péters
bourg ; Sc cette variation a dû produire une erreur d’autant plus 
confidérable ôc d autant plus ienfible, quelle fe faifoit dans un fens 
contraire à la marche naturelle que devoit avoir le bafometre. Et 
en effet, on voit par la Carte quen quittant le Volga à T w er le 
terrein, doit néceÎTairememt s’élever ,  ôc alors le barometre auroit 
dû defcendre, tandis qu’il a toujours monté ainfi qu’à S a in t-P é 
tersbourg. Cette grande variation jettant trop d’incertitudes fur les
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réfultats fondés fur les hauteurs relatives, j*ai renoncé aux réful- 
fats du X 6 au z 9 : mais j ai dû fuppofer par la même raifon que 
le barometre n avoit pas varié fenfiblement en route depuis ce temps, 
puifqu il n avoit fouiFert aucune variation à Saint-Pétersbourg dont 
je me rapprochois perpétuellement. Auifi je regarde les réfultats 
fondés fur les hauteurs relatives du z 9 au 30 comme très exaéls, 
ayant pris dailleurs pour bafe la pofition du lac de N o w o 
gorod.

C C C L I  Si la variation a été à-peu-près la même en route ôc à 
Saint-Pétersbourg, j ai dû employer dans la Table des hauteurs ab
folues une corredion de 6 lignes 5 douzièmes du z6  au z 8 , &  de
9 douzièmes de ligne feulement du zc? au 3 o. La premiere eft fon
dée fur la pofition de T w e r , ôc la fécondé fur celle du lac de N o 
wogorod : ôc en effet, en admettant ces éléments, tous les réfultats 
rentrent dans Tordre naturel, ôc deviennent conformes au local, 
iiinfi qu on peut le voir par la Carte ôc par ce qui fuit,

C C C L I I . Torjok eft fitué fur le bord de la riviere Tuerca qui 
fe jette dans le V olga à T w e r , dont Torjok n eft éloigné que de 
dix - fept lieues, en fuivant la riviere. Elle eft ici vers fon embou
chure ôc au milieu d’une plaine ; par conféquent fa pente doit être 
^-peu-près la même que celle du V olga; Ôc s*il y a quelque diffé- 
jrence, elle ne doit pas être confidérable, fur-tout fur une diftance 
de dix-fept lieues. Suppofant que la pente de cette riviere eft égale 
à celle du Volga , que j’ai déterminée ( Table X X V I I )  de i pied
10 pouces z dixièmes par lieue , le niveau de la Tuerca doit être à 
Torjok de 4 roifes 3 pieds j  pouces au-deifus du niveau du Volgi^ 
à Tw er. E t puifque la hauteur dece fleuve eft de 178 toifes 3 pieds 
I  pouce à T w er, le niveau de la riviere Tuerca fera au-deiTus de la 
mer à Torjok de 1 8 3 toifes o pied, tandis que fon niveau a été dé
terminé dans la Table des hauteurs abfolues, colonne9 ,  de 189

toifes
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toifes o pied, ou de 6 toifes ( i )  plus grande. Cette conformité 
avec le réfukat, fondée fur la pente de la riviere, fuffit pour faire 
voir qpe s*il y a quelque erreur dans les hauteurs abfolues du z6  
au X 8 , elle ne peut pas être confidérable ; ainfi je les fuppofé 
telles qu*on les a déduites des hauteurs abfolues.

C C C L III . Wyfnei-Woloczok eft fitué à la jondion de la ri
viere de Mfta &  de la Tuerca par le moyen defquelles on a fait 
communiquer la riviere Mfta avec le Volga où la riviere Tuerca 
a fon embouchure ; Ôc l’on a établi ainfi une communication entre 
la Mer Baltique ôc la Mer Cafpienne.

La Tuerca eft éloignée à Wyfnei-Woloczok du Volga à T w er 
de vingt-fept lieues. O r , en fuppofant à la riviere de Tuerca la même 
pente qu au Volga, que j'ai déterminée (Tab. X X V lI)d e  i pied lo  
pouces X dixièmes par lieue, on aura 7  toifes x pieds de pente depuis 
T w er jufqua Wyfnei-Woloczok : ôc puifque la hauteur du Volga 
à T w er eft de 178 toifes 3 pieds i pouce au-deifus du niveau de la 
mer , la hauteur de la riviere Tuerca à Wyfnei -  Woloczok eft de 
18J toifes J pieds i pouce. Jai déterminé la hauteur de la riviere 
Mfta à fon embouchure dans le lac de N ow ogorod, de 34 toifes 
4  pieds X pouces au-deifus du niveau de la mer ; la pente de cette 
riviere eft donc depuis Wyfnei-Woloczok jufqua fon embouchure, 
de 151 toifes i pied, fur une diftance de quatre vin gt-d ix-h uit 
lieues en fuivant les finuofités de la riviere ; d’où l’on déduit fa pente 
moyenne de 9 pieds i o pouces par lieue. Cette pente me paroît ce
pendant confidérable; à la vérité , Wyfnei -  Woloczok fe trouve 
vers la fource de cette riviere au pied des montagnes qui font au 
M id i, ce qui indique que fa fource doit être très élevée : auifi le

( i)  On s’eft trompé dans la C ou pe, en prenant la hauteur de T orjok pour celle de 

Vidropusk.

Tome J. E e e e



cours de cette riviere conferve toujours fa direction vers le Nord 
fans faire prefqu aucun détour. O n  ne peut jetter un coup-dœuil 
fur le plan fans convenir de tous ces faits ; mais malgré  ̂toutes 
ces vérités, il me refte toujours un préjugé que la pente de cette 
riviere eft trop grande, &  il me paroît qu elle demande quelque 
difcuiTion, L  erreur, s il y en a une, eft dans la pofition du ni
veau du Volga à T w er, qui eft trop grande, ou dans celle du lac 
de Nowogorod, qui eft trop petite. J ai déterminé (Table X X V I )  
la pofition du Volga à T w er de 178 toifes 3 pieds i pouce au- 
deffus du niveau de la mer; 6c il neft paspoiîible, partout ce 
qui a été dit, de fuppofer cette hauteur plus petite. S ’il y a une 
erreur, il me paroît plus naturel de la fuppofer dans la pofition 
de Nowogorod : en effet, le cours de la riviere W olchow qui coule 
de ce lac dans celui de Ladoga, eft de quarante-neuf lieues : le canal 
qui joint cecte riviere avec la Néva a vingt-neuf lieues : on doit lui 
fuppofer une pente , quoique très petite. Le cours de la N éva, de 
ce lac à Saint-Pétersbourg, eft de douze lieues ; on a donc quatre- 
vingt-dix lieues de Pétersbourg à Nowogorod. En fuivant ces dif
férentes rivieres  ̂ 6c en fuppofant une pente femblable à celle du 
V olga , de I pied 10 pouces z  dixièmes par lieue , le lac de N o 
wogorod devroit être de X4 toifes 4 pieds au-deffus de la Néva à 
Saint-Pétersbourg, 6c de 42 toifes 3, pieds au - deffus de la m er, 
tandis que j ai fuppofé fa hauteur de 5 4  toifes 4  pieds z  pouces 
( Table X X V I  ou de 8 toifes environ plus grande.

Cette petite quantité ,  qui peut être négligée dans la hauteur 
abfolue de N ow ogorod, devient un objet effentiel dans la pente 
de la M fta, àcaufe de la petite diftance de Nowogorod à Wyfnei^ 
Woloczok. C a r , qu on iuugmente feulement de quelques toifes la 
pofixionde N ow ogorod, la pente de la Mfta diminueroit confidé- 
rablement, paroîtroit plus naturelle : mais comme je n ai aucune
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raifon qui me prouve que la pente de la Mfta , qui réfulte de mes 
obfervations, foit décidément fauflè , j ai cru ne devoir y faire 
aucune correftion arbitraire.

Détermination de tous les endroits compris entre Bronitskoi-Iam
&  Saint-Pétersbourg,

C C C L I V . J obfervai ,1e 3 o au matin, le barometre fur le bord 
oriental du lac de Nowogorod à Bronitskoi-Iam, ôc le même jour 
je lobfervai fur le bord occidental à huit heures du foir dans un

T A B L E  L I V ,
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endroit élevé de 6 toifes environ au - deiTus du niveau de ce Lie ; 
j’aurois dû par conféquent trouver une hauteur de barometre plus 
petite de 6 douzièmes environ que celle que j avois obfervée fur fon 
bord oriental ; je la trouvai au-contraire de i ligne z  douzièmes- 
plus grande , ce qui indique une variation dans latmofphere , qui 
a fait monter le barometre à Nowogorod de i ligne 8 douzièmes 
environ : ôc voilà pourquoi les hauteurs relatives donnent la poiî- 
tion du 3 o &  du 3 1 au-deifous de la N éva, tandis qu elles font au- 
deiTus. Si Ton fait ufage de la polîtion de la Néva au-lieu de celle 
de Bronitskoi-Iam, on trouvera encore les mêmes pofitions au- 
deiTus de la N éva, parce que le barometre varia de z lignes environ 
du 3 I O dobre au premier Novem bre, ainfi que cela paroît corif- 
tant par les obfervations de S. Pétersbourg. C e font ces raifons qui 
m’ont déterminé à ne faire ufage que des hauteurs abfolues, d’au
tant plus que me rapprochant de S. Pétersbourg, dont je n’étois qu à 
cinquante lieues à N owogorod, les variations de latmofphere doi
vent avoir été à-peu-près les mêmes en route &  à S. Pétersbourg.

C C C L V .  J’ai fuppofé (Table L I V  ) la hauteur du lac de 
Nowogorod de 34 toifes4  pieds z  pouces, Ôc la pofition de N o 
wogorod oû je fis mon obfervation , de 6 toifes plus élevée que 
le lac : la hauteur de la ville de Nowogorod doit donc être de 
40 toifes 4 pieds z  pouces, tandis que les hauteurs abfolues la 
donnent de l o  toifes 4 pieds ( Table L IV , colonne 11 ) ,  ou lo  
toifes trop petite : on aura aiTez exadement la pofition de Spakoi 
ôc de Tfchoudow a, en ajoutant à leur hauteur zo  toifes comme à 
Nowogorod 5 ainfi que je l’ai fait dans la colonne i z , qui contient 
les vraies hauteurs de chaque endroit.

C C C L V I .  J’ai rapporté dans la Table fuivante les hauteurs de 
tous les endroits de la route, depuis Breft jufqu’à Tobolsk. La pre
miere colonne contient les noms des lieux ; la fécondé, la hauteur 
en toifes de chaque endroit par rapport au niveau de la mer ; la troir
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fieme, la hauteur du mercure au-deiTusdu même niveau. La hau
teur du mercure eft Séterminée dans la quatrième par rapport au 
niveau de la Néva ; ôc Ion trouve dans la cinquième les hauteurs 
moyennes du barometre. Lorfque cet élément n a pas été déterminé 
dans le courant de FOuvrage , j ai réduit les hauteurs exprimées par 
des toifes à celles du mercure dans le barometre, en faifant ufage des 
Tables III, IX ôc XX. Je me fuis fervi de la premiere pour les 
hauteurs de Paris à Breft Ôc de la Pologne : la feçonde a rapport aux 
hauteurs de Paris à Malagofcz fitué vers les frontières de la Pologne , 
Ôc la troifieme à celles de Ruflîe.

CCCLVII. On donne dans cette Table les hauteurs de chaque 
endroit avec des fra<ilions, moins pour prouver qu elles font fufcep
tibles de cette exactitude, que parce quelles font les réfultats des 
calculs.

CCCLVIII, J’ai fait, d après les hauteurs rapportées dans cette 
Table, les Coupes de la route : mais je dois obferver que, vu le- 
tendue du pays qu elle comprend , il n a pas été pofliîble d établir 
entre les échelles du plan ôc du profil un rapport différent de celui 
dont j ai fait ufage ; ce qui eft caufe que quelques endroits élev& 
préfentent des efcarpements un peu forcés.
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5 ^ 1 0 2 1 1 I 2 i 7 I O 2 N ^ X C I V .

4 0 3 9 0 4 i 7 9 4 N ° . X U H .

5 ^ X 8 2 1 1 1 2 1 7 I O 2 N*^, X C l l .

5 7 5 9 3 5 0 8 i 7 9 8 N ° . X C I .
\ 6 2 8 I 6 2 7 i 7 1 1 7 N ° . X C .

i 4 1 1 0 X ? 1 1 2 8 0 1 1 N ° . L X X X I .

55 2 0 4 1 1 0 1 0 i 7 8 2 N ° . L X X X V l

i 7 3 4 2 6 1 7 i 7 I O 7 N ^ L X X X V .
o 5 5 0 I 4 0 2 8 I 0 N ° . L X X X .

3 7 5 0 5 5 — 0 8 i 7 9 8 N O L X X I X .

Ï 5 4 0 0 1 1 5 4 - 7 4 i 7 I 8 N ° . L X X V I .

M 3 0 I 6 — 2 7 i 7 1 1 7 N ° . L X X I V .
6 o 0 7 5 4 - 4- I 5 i 7 7 9 N ° .  L X V I I .

I 4 5 0 2 — 5 1 1 2 8 0 1 1 N ° . X L L

1 4 4 0 5 — 3 1 0 2 8 0 1 0 N *'. L I L

7 4 5 5 6 7 ~ h 2 (Í i 7 6 7 N ° . L I I L

5 0 2 5 X 9 I 4 i 7 I O 4 N ° . L I V .

75 I 0 6 8 - H 2 7 i 7 5 N ° . L X I .

8 4 8 0 9 5 4 2 8 0 4 N ^ L .

9 0 4 0 9 .— Î I 2 8 0 4 N ° . X L I X .

1 0 2 8 I 0 — 3 I 2 8 0 0 N ° . X L V I I I .

i 2 7 I 2 2 U 2 8 1 1 1 1 N ^ X L V I L

M 2 4 I 2 1 0 1 7 1 1 I O N ^ X L V I .

X 0 2 1 0 — I 3 i 7 1 0 N°.  X L V .

14 4 7 I 4 2 9 ¿ 7 1 1 9 N°.  X L I V .

<>0 0 5 5 4 4 - I 3 ^ 7 7 9 N«. L l l .

ï 6 S 7 I 7 — 2 6 i 7 1 1 6 N ^ . L U I .

% i I 7 I 1 1 — 2 X ^ 7 1 1 2 X X X V I I I .

4 5 3 5 4 1 0 0 i 7 9 0 N°. X X X V I .



T A B L E  L V.

D es endroits de la route de Breft à Tobolsk en Sibérie  ̂ dont les Hauteurs ont 
été déterminées par rapport au niyeau de l̂  Océan a Breft ù  de la Salle de
V Obfervatoire Royal a Paris,

N O M S

DE S
L I E U X

J> E

L A  R O U T E .

1.

F r a n c e . 
Dénainvilliers.................................

M eaux, Riviere de Seine. . , . 
Château-Thierry, Riv. de Seine. 
Dormans, Riviere de Marne. . 
Epernay , Riviere de Marne. . . 
Chàlons, Riviere de Marne. . . 
Vitri-le-François, Riv. de Marne. 
Bar-le-Duc, Riviere d’Orne. . . 
T o u l, Riviere de M ofelle. . . . 
Château Salins , R iv. de Seilles.
Hellim er................ ... .........................
Sarreguem ine, R iviere de Sarre.
B itch e , R iv ......................................
Château de Bitche..........................
Strasbourg, Rhin , Fleuve. . . .
Pavé de la Cathédrale..................
L e  haut du Clocher.....................
Montagne de D onon......................
R aon , fur plaine............................
Bouxveiller........................................
Bromptein..........................................
Benfeld.............................................
Châtenai.............................................
Sainte-Marie aux Mines. . . . . 
Mont. Sainte-Marie, à ia Croix. 
Entrée de la mine dfe S. Nicolas. 
Profond, de la M in e , i o i to. 2 pi. 
Bas de ia M ine , 1 8 4  toif. o pi.
Epfig...........................................t .
Vangenmille....................................
Bas de la mont, du Chât. de R ofe. 
Sommet de la montagne...............

H A U T E

en toifes 
par 

rapport 
au 

o iveau  
de

l'O céan  à  Breft.

V  R s

du 
mercure 

par rapp. 
au 

n iveau 
de 

l ’ Océan 
à Breft.

H A u

relatives 
du 

m ercure 
entre 

l ’Obi crvatoire 
&

chaque endr.

r  E u  R s 

m oyennes 

du 

Barometre.

11. m . I V . V. V i .

To. p i. p • Lì. do. Li. do. Po. li. (ttf.

«5 5 7 7 5 -4-  3 4 27 5 8 XC V IL

5 i 5 7 2 9 —  I 4 2 7 I O 4 N°. C X V I.
44 3 0 3 8 —  0 5 ^7 9 5 N°. C X V IL
4 8 0 0 4 0 —  0 I i ? 9 I N^ CXVIII.
5 1 5 0 4 2 -f- 0 I i 7 8 11 N°. C X IX .
5 6 2 3 4 7 H- 0 6 i 7 8 6 N°. c x x .
61 5 7 5 2 H- I I 2-7 7 11 N°. C X X L
70 I 0 5 9 -H I 8 2-7 7 4 N°. CXXIIÍ.

105 0 0 8 5 “ H  4 4 2 7 4 8 N°. C X X IV .
1 1 5 , 0 0 9 6 +  5 5 i 7 3 7 N*̂ . C X X V .
140 0 0 1 1 I - H  7 0 i 7 2 0 N°. C X X V Í.

0 0 9 2 •4 -  5 1 Í? 3 1 1 N'’ . C X X V II.
155 5 0 1 2 5 - h  8 4 2 7 0 8 N^ C X X ÏX .
102 5 0 0 0 - h  0 0 0 0 0 \

8 0 0 0 6 6 - h  2 5 1 7 é 7 I
8 6 2 0 0 0 0 0 0 0 0

1 5 9 4 0 0 0 0 0 0 0 0

5^4 2 0 0 - 1- 3 1 1 1 i 5 I Ï
1 5 8 2 0 1 9 4 + 1 5 3 2<Î y l a
1 2 9 I 0 I O 3 H -  « 2 2 7 2 I O

88 5 0 7 2 H- î I Ì 7 5 11
95 3 0 7 S - h  3 7 i 7 5 S

112 3 0 9 0 - h  4 1 1 2 7 4 )> T a b l e  x n .
2 0 2 1 0 M 6 - H u 5 2 (> 9 7
447 0 0 3 1 1 H -27 I 2 5 5 11
2 8 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 o
0 0 0 0 0 0 0 0 0 O'

1 1 2 3 0 9 0 - h  4 1 1 3-7 4 r

95 0 0 7 8 - H  5 7 i 7 5
115 4 0 9 I -H 5 0 i 7 4 0 I
2 1 1 4 0 Jó 2 -H 8 1 16 8 I L -



T A B L E  L  V.

D es endroits de la route de Brejl à Tobolsk en Sibérie ,  dont les Hauteurs ont 
été déterminées par rapport au niveau de l'Océan a Breft & de la Salle de 
l* Obfervatoire Royal a Paris.

N O M S

SES
L I E U X

D  £

L A  R O U T E .

1.

F r a n c e .
Vimmenau................................
Montagne Keflelberg.............
Montagne Grebentenberg. . 
Goecchtìbrick............................

Hauteurs conclues.

Gunders HofFen , R iv. de Zinfel.
A l d o r f . .............................
Mulhaufen............................
Robach..................................
UtweiUer..............................
Neuveiiler.............................
Meltzenheim.......................

A l l e m a g n e .

U lm , Danube , Fleuve. . 
D onaw ert, Danube , Fleuve 
Ingolftat, Danube , Fleuve. 
Ratisbonne , D anube, Fleuve 
PalTau ; Danube , Fleuve. 
Lintz , Danube , Fleuve. 
Iten , Danube , Fleuve. . 
W a ltfe , Danube, Fleuve. 
W iendorf, Danube , Fleuve 
Vienne , Danube, Fleuve. 
Obfervaroire des Jéfuites. 
Wolkerfdorf. . . . .  
Gaunerfdorf. . . . .
Nickolsbourg.......................
Brünn....................................
Wifchau................................

H A U T E

en toifes 
pat 

rapport 
au 

niveau 
de

l'Océan à Breft.

U R s

du 
mercure 

par rapp. 
au 

niveau 
de 

l’Océan 
à Breft.

H A U T

relaiives 
■ du 
mercure 

encre 
l’Obicrvatoirc 

8c
dia<jue endr.

II. 1 1 1 . I V .

To. pi. po. Li. do. Li. do.
1 0 5 4 0 S 4 H -  4 3
2 1 9 0 0 \6 8 - h i i 7
2 5 0 0 0 1 7 + 1 3 4
1 9 0 0 0 1 4 8 H -io 7

0 0 0 0 0 0

8 6 0 0 0 0 0 0

95 0 0 0 0 0 0

9 7 0 0 0 0 0 0

1 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0

9 6 0 0 0 0 0 0

1 8 9 4 0 1 4 8 -H io 7
1 7 5 5 0 1 3 9 H- 9 8

>60 4 0 13 H- 9 0

154 3 0 12 2 -H 8 I

131 3 0 1 0 6 - h 6 5
1 1 4 5 0 9 3 H - 5 1
1 0 8 0 0 8 9 “ t~ 4 8

1 0 7 I 0 8 8 - h 4 7
95 3 0 7 9 - h 3 8

8 0 0 0 6 6 -H 2 S
1 0 7 0 0 8 7 H - 4 6

«7 2 6 7 1 -H 3 0

93 4 6 7 7 H - 3 6

9 4 5 0 7 8 4 - 3 7
1 0 8 0 8 8 8 - h 4 7
137 1 5 1 0  1 0 - h 6 9

moyennes

du

Baromecre.

V . V  I.

P o . I j. d o . ' \

1 7  4  5)

26 8 5
26 7 8
26 10 5

o
o
o
o
o
o
O J

> T a  b  L E XII.

T a b l e  X V .

T a b l e  X IV .



t a b l e  L V.

D es M i s  de la route de Breft'a Tobolsk en Sibérie , dont les Hauteurs ont 
f  terminées par rapport au niveau de l"Océan a Breft ù  de la Salle de

l  Ubfcrvatoirc Royal a Paris.

n o m s

D E S

L I E U X
D  E

l a  R O U T E .

I.

P o l o g n e .
M alaeozcz, fur ia Riv. médiocre. 
InowTodz, , . . médiocre. 
W arfovie , Viftule , médiocre. 
W egrow , . . . médiocre. 
Riviere B u g , . . médiocre. 
Grodiio 5 Riv. Niemen »médiocre. 

I K pw ço ,-Riv. Niemen , rnédioc.

R  u s s I £.

...........................médiocre.
Scackel. . . . .  médiocre.
T  eiglis........................médiocre.

..........................médiocre.
Nenai. > . , , . médiocre. 
Narva. . , , médiocre. 
Jambourg. . , médiocre. 
Kipina. , médiocre.
Saint-Pétersbourg,Néva, .Fleuve.
Tfchoudoiwa..................................
Spaküi.........................................  .
Bronitskoi-Iam  5 Lac. . .
Zaitfow o..........................................
Krefteskpi........................................
Jachelbiza. ..................................
Zimnegorskoi - lam. . . . .
Jedrowa...........................................
Chotillow skoi" lam......................
Vidropusk............................  . ,
Torjok........................................
T w e r  .  . .

Tome I.

H A u T £ u R H A u  T E i; R S
en toifes du relatives

pat mercure du moyennes
par rapp. •mercure

au au intre
duniveau niveau l’Obfervatoire

de de &
l’Océan á Breft. l’Océan chaque eadr.

• à Breft.

1. 11 1. I V . y . V I .

Toif pi. po. Li. do. Lt. do. Po. II. do.
M 5 0 0 I 2 10 8 9 i 7 0 ? -N'’. CLT.
11 6 0 0 10 9 - h  6 8 ^7 2 4 •N°. CLII.

9 8 0 0 8 6 •4-  4 5 27 4 7 N°. C X L  VIL
1 1 0 0 0 10 4 -H 6 3 2-7 X 9 N*’ . C L IV .
1 2 1 0 0 10 5 H- 6 4 1 7 X 8 N«. C L V .
1 20 0 0 10 4 -H 6 3 2-7 X 9 N°. C L V I.

35 0 0 3 1 '—  0 11 2-7 ? 11 N°. C L V IL

4 0 0 0 .5 —  5 8 i 8 0 8 C L V IIL
I 2 0 0 I 2 —  2 11 i 7 1 1 11 N°. C L IX .
13 0 0 1 3 —  2 10 i ? 1 1 10 N°. C L X .
18 0 0 I 8 —  2 5 2 7 1 1 5 N°. C L X Í.
1 9 0 0 1 9 '—  1 4 i 7 I I 4 N^ C L X IL
15 ,0 0 1 5 —  2 7 27 I I 8 N°. C L llI.
1 7 0 0 I 7 —  2 6 ^7 J I 6 •N°. CLIII.
20 0 0 I 10 —  2 5 i 7 1 1 3 N°. CLIU .
1 7 4 3 I 6 —  2 7 2-7 1 1 7
38 2

3
0
0

3
3

3
7

—  0
—  0

10
6

2-7

2-7
9
9

1 0

6
[•Ta B L E  LIV^

34 4 2 2 1 1 —  I 1 1 7 10 X

45 2 0 3 10 —  0 3 27 9 3'"N
45 1 ,0 3 10 —  0 3 27 9 3 ]
44 4 0 3 9 0 4 i 7 9 4 /

M 5 0 0 J O 9 •4 -  6 8 i 7 2 4 f
19 0 I 0 1 4 Q H -io 8 2 6 1 0 4

U a B L E  LIL1 8 5 1 0 14 3 H -io X 2 6 1 0 1 0
1 9 7 2 0 M 3 -H ii z z 6 0 1 0
1 89 0 0 1 4 8 -4 -1 0 7 - 1 6 1 0 S
1 7 8 î i 13 1 1 9 1 0 z 6 I  I 1
1 7 9 0 0 1 4 0 -4 -  9 1 1 x 6 I I 1 ;

F f f f



T A B L E  L V.

D es endroits de la route de Breft a Tobolsk en Sibérie , dont les Hauteurs ont 
été déterminées par rapport au niveau de VOcéan a Breft & de la Salle de 
l'Obfervatoire Royal a Paris.

N O M S

D E S

L I E U X
D E

t  A R O U T E .

I.

R  u s s  I E.

Gorodnia. .
R iviere Seftra- , , . .
Klin. , . ’ .......................
M ofcou , R iv. de Mofcoua
Koupavena............................
B ouinkova, Riviere de Kliafma,
Lipni.......................... .....  .
\Jndola. . . . . . .
W olodimer. , . , . 
Riviere de Kliafma. .  , 
Soudogda. . . . . . .
Muron. . . . . . .
Riviere O ka. . . . . .
Riviere T iol^ . . . .. 
Monakhova. . . . .
Pogoft.....................................
Bogorodzkoe.......................
Volga , Fleuve Volga. .
N iz Nowogorod , Montagne 
Zim enki. . . . . . .
Tatinets. . . , . , 
Riviere Sondevie. . . , 
Belozericha. . . . .
Cremianki , Riviere.' . 
Fokino. . . . . .  ,
Riviere Sura........................
Soumka.................................
Kufmodémiansk. . . .
Volga , Fleuve, . . .
Eskeren.................................
Czebakfar.............................
Coski.....................................

H A U T E

e a  toifes 
par 

rapport 
au 

liiveau 
de

l ’O céan á  Breft.

u  R s

du 
mercure 

par rapp. 
au 

niveau 
de 

l’ O céaa 
à  Breft.

H A U T

relatives
du

mercure
entre

l’Obiervatoire
&

chaque endr.

•

1 1 . III . I V .

To. pi. po. Li do. Li. do.

1 8 5 l 0 1 4 5 - f - i o 4
1 7 4 1 0 M 7 - h 9 6

1 7 8 4 0 M 1 1 H - 9 1 0

i 6 p 0 0 2 0 2 - h 1 6 ' I

1(58 3 0 2 0 1 - 4 - I Ó 0

Z 5 5 Ì 4 *9 I 0

1 1 7 1 0 1 7 4 H - 1 3 3
1 2 1 S 0 1 7 0 H- 1 2 1 1

2J O 0 0 1 7 7 H - if (5
2 0 2 z 5 M 7 -H ii 6
I c jO 1 0 *4 9 - l - i o 8

1 5 8 0 p 1 2 5 - h 8 4
152 I 0 12 0 - h 7 11
158 1 0 12 5 8 4
1 7 0 4 0 I J . 4 - h 9 3
1 7 0 I 0 1 3 4 - h 9 3
I 7 i 0 0 1 3 é - h 9 5
1 2 7 Í 6 1 0 2 H - (Í I

I 7 S 0 0 1 3 I r - H 9 1 0

172 4 0 M 6 4 - 9 5
122 2  1 0 9 1 0 “h 5 9
I  22 5 0 9 1 0 5 9
M 4 2 0 1 2 2 - f - 8 I

1 2 7 I 0 1 0 2 - h 6 I

1 1 6 I 0 1 0 I 6 0

1 1 8 2 0 9 6 H - 5 5
119 ? 0 9 7 - H 5 6

120 ? 0 9 8 - h 5 7
I I 3 9 9 0 -h 4 11
170 0 0 1 3 4 - h 9 3
1 0 6 5 8 8 H - 4 7

1 0 0 1 3 3 9 2

fcoyennes

du

Barometre.

V .

Po. It, 
x6 IO

VI.

x6 10 4 l N ° .  C C C X L IL
8.

T a b l e  X L V I.

T a b l e  X L IV .

 ̂ , N°. C C C X X X V I. 

/ I t a b l e  X LII.
l o  J



T A B L E  L  V.

D es endroits de la route de Breft 'a Tobolsk en Sibérie ,  dont les Hauteurs ont 
ete determinees par rapport au niveau de l ’ Océan à Breft & de la Salle de
V Obfervatoire Royal a Paris.

n o m s

DES
L I E U X  

1> £

l a  r o u t e .

1.

R  ü s  s I E.

Ilineva...................................
C afan, Volga , Fleuve. . 
W ifocogora . . . .
Schurillena...........................
Sumacourfa. . . . .
Sicchi. ... ..........................
L o u g a .........................................................

Scynd , Riviere '^iatka! 
Soromacou. . . . .  
Nefnimacan, Riviere Unjak
Caccy...................................
Derichova. . • , . . 
Jouski,
Riviere Z i.............................
Sowialova.............................
Zaferin............................
Gavarilla, Riviere Sciwa.
Cafachewa............................
Bapka. . . . . , ,
Nevoina................................
Sommet d’une montagne. 
Même montagne. . . . 
Riviere après la montagne.
Cracova.................................
Ofla , Riviere Kama. . .
PifTè , Riviere Piifa. . . 
Montagne Grivenina. . . 
Sommet de la mont, à i  de la Ri 

Tourka. . . . . .  
Riviere Tourka.............................
Sommet de la montag. à 3 lieues 

de Birma. .

H A U T E U R S H A U T E U R S

en toifes 
par 

rapport 
au 

n iveau  
de

l ’ Océan á  Breft.

du 
m ercure 

p ar rapp. 
au 

n iveau  
de 

rO c éa n  
à  Breft.

relatives
du

m ercure
entre

I'Oblvrvatoice
8c

chaque en d i.

m oyennes

du

Barometre.

I 1. III. I V . V.

To. pi. do. Li. do. U . do. ro li. do.

1 7 4 0 0 7 - h  9 16 1 1 6
9 6 4 8 7 10 4 -  3 9 *7 5 3

108 0 0 8 5> - H 4 8 1 7 4 4
117 0 0 9 5 +  Ç 4 i 7 3 8
M 7 0 0 I 2 5 - r  8 4 i 7 0 8
141 0 0 11 3 *4-  7 2 i 7 • I 10
150 0 0 11 10 4 -  7 9 2-7 I 3
128 0 0 10 3 - h  6 2 i 7 z TO
106 5 0 10 H -ii 9 2Í 9 3
200 5 0 6 - h i i S 2(J 9 7
215 0 0 16 6 H-12 5 26 8 7
I 89 3 0 1 4 8 4 -1 0 7 16 xo 5
177 5 0 1 3 10 4 -  9 9 2Í 11 ?
1Ó7 1 0 1 4 -  9 0 ^7 0 0
1 7 4 z 0 1 3 7 4 -  9 6 2( i J I
149 3 0 11 1 0 4 -  7 9 ^7 I 3
H 5 0 0 11 6 4 -  7 5 i 7 1 7
1 6 3 0 0 1 2 1 0 4 -  8 9 ¿7 0 3
1 0 0 1 2 4 4 -  4 ^7 0 9
M 9 I 0 1 2 6 - h  8 2-7 0 7
2 0 1 1 0

M 7 - f - i i <5 2(i <) ÍÍ
1 8 ( j 3 0 1 4 6 4 - 1 0 5 i < S i o 7
166 2 0 1 3 I 4 -  9 0 27 0 0
IÍJ4 5 0 12 11 4 -  8 10 27 0 2
I 5Z 5 0 1 2 I 4 -  8 0 ¿7 1 0
1 5 1 5 0 1 2 0 - h  7 11 ^7 I I

i 5>5 0 0 1 4 - I Í JO 10 0

2 8 7 1 0 2 1 5 - r i 7 4 3 8
2 1 0 3 0 16 2 4-1  z I 16 8 1 1

250 5 0 i S 11 1 0 16 6 2

VI.

^ T a b i e  X X X V I .



T A B L E  L  V.

D es endroits de la route de Breft a Tobolsk en Sibérie , dont les Hauteurs ont 
été déterminées par rapport au niveau de VOcéan a Breft ù  de la Salle de
V Obfervatoire Royal a Paris.

N O M S

DE S

1 I E U X 
ti £

L A  R O U T E »

I.

R u  s s I  E.

B irm a, Riviere. . .  ̂ ,
Riviere T ourka.......................
Montag. à 5 lieues de Tikonoska, 
Tikonoska , Riviere Irinen. ,
Orda. ................. .....  , ,
Sabarca. . . ............................
Solotoukouska, r . ,  . .
Baikoiva......................... .....  . .
Aftchitzkaia , Riviere. . . . 
Bifertzkaia, Riviere. . . ► ,
RuiiTeau T oufz................... .....  .
Montagne.
Klenouskaia................... .
Kirgifchanskaia.
Grobova.......................... .....  . .
Bilimbaeuskoi , R iv. Czaufova. 
Montagne piatte. . . . . . .
Bas de la Montagne.......................
Montagne de Criftal. . . . . 
Ekaterinbourg , Riviere Ifet; .
Kofulina...........................................
Bélojarskaia , Riviere Pyfzma. 
Kamyfchlo-wska,Riviere Pyfzma. 
Pyfchminskaia, Riviere Pyfzma. 
Küiarowskaia Riviere Pyfzma. 
K ila , Riviere Pyfzma. . . .
Malfchova............................ .....  .
Tum en, fur la montagnei . .
Riviere Tura............................. ....
Sozonowa....................... .....  . .
Pokrowskaia...................................
Bérozoviar , Tobolsk , Riviere.

V I .

5 > T a b i e  X X X V I.

C C L X lîI .

T a b l e  X X X IV .



T A B L E  L  V.

D es endroits de la route de Breft a Tobolsk en Sibérie  ̂ dont les Hauteurs ont 
été déterminées par rapport au niveau de VOcéan a Breft ù  de la Salle de 
l* Obfervatoire Royal a Paris»

N O M S

D £ s 

L I E U X
D  E

L A  R O U T E .

I.

R  V s s I E.

Riviere Irtyfz à Tobolsk. , . 
T o b o lsk , furia montagne. . . 
Solikam skaia, Riviere Kama. . 
Jaiwa , Riviere. . . . . .
Riviere Sicchema...........................
Sommet de la Montagne. . . 
R iviere, au bas de la montagne. 
Sommet de la montagne.' . .
Moltchana.......................................
Riviere Kofw a...............................
Roftefs............................. , . .
Commencement de la montagne. 
Sommet de lamontagne. . . ,
Riviere Padira...............................
Paiudinska......................................
Melechina. . . ,  ̂ ,
Sommet de la mont, à 1 8 werfts 

de Melechina. . . . . .
Riviere Lialia..........................  ,
LiaUnskoi........................................
W erkhotourie , T u r a , Riviere.
Makhneva.......................................
Babikhina..................................  .
Tourinsk.........................................
Rogeftuenskoie..............................
T um en > T u ra ,  R iviere, , .

H A U T E

eo toifes 
par 

rapporc 
au 

niveau 
de

l’Océan à Bceft.

u R s

du 
mercure 

par rapp. 
au 

niveau 
de 

l’Océan 
à Breft.

H A U '

telatives
du

mercure
encre

l’Obfervatoiie
&c

chaque eadr.

r E U R s

moyennes

du

Barometre.

1 1 . n i . I V . V .

To. pi. do. u . (lo. Li. do. PO li. do.
68 4 1 0 5 8 - h  I 7 2-7 7 î
9 7 I 1 7 1 1 - h  3 1 0 M 5 2

1 8 7 I 6 1 4 S - h i o 5 2 6 r o 7^
375 5 0 2-7 0 - h i i 1 1 ^5 1 0 I
z6o 2 0 1 9 7 h - m 6 2 6 5 6
5 4 Z 2 0 ^ 4 1 1 -H -2 0 1 0 2S 0 2
2 9 6 4 0 2 2 0 + 1 7 1 1 z6 3 1
3 9 0 3 0 2-7 11 4 - 2 3 1 0 M 9 2
}16 4 0 1 1 4 - 1 9 1 0 25 I 2-
3 4 6 2 0 ^5 2 4 - 2 1 I 25 1 1 I I

4 0 4 1 0 2 8 9 4 - 2 . 4 8 ¿5 8 4
4 4 0 2 0 3 0 11 4 - 2 6 1 0 ^5 6 2

4 / 1 2 0 3 i 9 4 - 2 8 8 ^5 4 4
3 6 6 2 0 2 6 5 4 - 2 2 4 M 1 0 8
5 1 3 4 0 2 3 1 4 - 1 9 0 2 6 2 0

i S i 5 0 1 9 9 4 - M 8 2 6 5- 4

1 6 ^ 2 0 1 9 1 1 + M 1 0 2 6 y 2

2.11 I 0 1 6 1 1 4 - 1 2 1 0 2 6 8 2

I 9 Z 3 0 1 4 1 1 4 - 1 0 1 0 2 6 1 0 2

1 6 0 0 0 1 2 7 - h  8 6 2-7 0 6 - '

2 1 1 3 0 1 6 3 4 - 1 2 2 2 6 8 l o H

1 5 3 I 0 1 2 I 4 -  8 0 2 7 1 0 /

1 4 3 0 0 1 1 4 4 -  7 3 2 7 1 9 ^
1 1 7 5 7 9 6 -H 5 5 2- 7 3 7V
1 1 0 3 0 8 1 1 4 -  4 1 0 2- 7 4 2 J

VI.

N°. C C L X V II.
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R É F L E X I O N S

Sur la hauteur du f i l  de la R ujpe , depuis Saint -  Pétersbourg
ju fiu à  Tobolsk en Sibérie,

C C C L I X . J .  I annoncé ces réflexions dans ia partie hiftorique 
de mon Voyage. Elles ne devoient former qu une note ; mais l’in
génieux Ouvrage de M . de Mairan fur la caufe générale du froid 
en Hiver &  du chaud en E té , m’a obligé de les étendre, Ôc de rap - 
peller i c i , pour être plus clair, une partie des faits que j’ai rappor
tés ̂ a g e  z i 6  (i).

C C C L X .  La Ruffie n’eft, pour ainiî dire, qu’une vafte plaine 
depuis Saint-Pétersbourg jufqua Tobolsk. U ne chaîne de mon
tagnes la traverfe du M idi au N ord , au foixante &  quinzième de-- 
gré de longitude. O n  trouve dans différents endroits de cette plaine, 
des endroits élevés ou plateaux, comme a M ofcou, C accy , &  vers la 
fource de la Kama. J'ai traverfé cette vafte plaine de TOueft à TEft, 
fur une diftance de 700 lieues environ ; elle en a 400 du Sud au 
Nord. O n  trouve à TOueft de cette plaine la M er Baltique, à TEft 
r irty fz , au Nord la Mer Glaciale, ôc au Sud la Mer d’A zow  ôc la 
M er Cafpienne.

C C C L X L  Si r on jette les yeux fur la Carte générale (N®, 
X X V I I ) ,  on reconnoît que les pays iitués au Nord &  au Sud 
de la route que j’ai fuivie, font prefque tous plus bas, puifque la 
plupart des rivieres ont leur fource dans les environs de cette route.

(i) Je n^avois aucune connoiÎTance de ce Mémoire lorfqu’on imprimoic la partie hifto
rique de mon V o y ag e , dont Timpreilion a été commencée au mois d’Août xjSy. Le 
Mémoire de M . de Maiian doit paroîcre dans le Volume de i’Académie de 17(75, aduel- 
lement fous preiTe.



Les unes vont fe jetter dans les mers du Sud, les autres dans la mer 

Glaciale, toutes celles de l’Eft dans llrty fz , ôc celles de rOueff: 
dans les mers qui fervent de limite à cette partie de la Ruffie*

C C C L X I L  Pétersbourg &  Tobolsk font les deux extrêmes de 
cette partie de la Ruifie, de l’Oueft à l’Eft, Le premier eft de 1 8 
toifes au-deiTus du niveau de la mer (  T  able X X V I  ) ,  &  le fécond 
de 68 toifes. Les extrêmes du Nord ôc du Sud font le niveau de la 
mer.

C C C L X I I L  Suivant le nivellement que j ai fait de cette partie 
de la Ruifie,  la plus grande hauteur du pays compris entre Saint-* 
Pétersbourg ôc Jachelbiza, fur une diftance de près de cent lieues, 
n eft que de 4/ toifes ; la plus petite eft de 1 8 ; &  fi Ion prend ua 
milieu entre ces deux déterminations, la hauteur moyenne de cette 
plaine eft de 3 i toifes, qui ne différé que de 1 4 toifes des deux ex
trêmes. 11 m a paru, par la Géographie ôc par les connoiffances que 
j ai eues dans le pays, que ce premier plan s’étend plus ou moins le 
long de la mer au N ord , ôc au Midi dans quelques endroits. O n  
ne trouve point communément de montagnes dans ces plages , ex
cepté dans la partie méridionale de la Ruifie,

C C C L X L I V . La diftance de Jachelbiza jufqua OiTà eft de 
400 lieues environ. Toute cette étendue de pays doit être confi- 
dérée comme un fécond plan. O n  y  trouve, dans quelques en
droits , des monticules ôc des buttes ou plateaux, ainfi qu à Mofcou ̂  
C accy, ôc vers la fource de la Kama. Ces plateaux ont quelquefois 
30 &  40 lieues de diametre. La hauteur de celui de Mofcou eft 
de 169 toifes au-deffus de la mer (C oupe, N ° . X V I I ) ;  celui de 
Caccy a I I J  toifes ( C o u p e, N '’, X I X ). O n  déduit de ces déter
minations la hauteur moyenne de ces plateaux de 240 toifes en
nombre rond ( i ) .  Celui où la Kama prend ia fource, a au moins

;

{1) Javois d’abord fuppofé cette hauteur de 220 toifes (page 21^ ). C e changement



Z40 toifes ( i ) .  L  endroit le plus élevé du refte de la plaine, eft le 
niveau de la Kliafma à Wolodimer, que jai déterminé de 
toifes, ôc lendroit le plus bas eft le niveau du Volga de 9 6 ; &  par 
conféquent on a la hauteur moyenne de ce fécond plan, de 149 
toifes au-deiTus du niveau de la mer, ou de i j o  toifes en nombre 
rond : ôc alors ces plateaux ont 9 o toifes de hauteur au-deifus de ce 

fécond plan.
La hauceur moyenne de ce fécond plan eft exa£te ; car, iî Ton 

-examine les Coupes X V I I ,  X V III  ôc X I X ,  on trouve que les en
droits les plus élevés ôc les plus bas de la route ( faifant abftraClion 
des plateaux) font Soudogda, dont la hauteur eft de 190 toifes au- 
deiTus de la mer, ôc Czebaskfar de 107. O r , ces deux hauteurs ne 
different de la hauteur moyenne que de 40 toifes ; ôc toutes les 
autres portions ont à-peu-près i jo  toifes de hauteur.

C C C L X V ,  O n  entre, à quelques lieues d’OiTa, dans la chaîne 
de montagnes connues fous le nom de Monts Poïas ou Monts R L  
phées: elle fe partage en deux vers le Midi ( Cartes, N ^. V III ôc 
X I). U ne grande plaine les fépare, Lendroit le plus bas eft T ir 
konoska, dont la hauteur a écé déterminée de 168 toifes ; ôc l’en-

m’a obligé d’en faire quelques autres ; mais ils n’influent en rien fur les conféquences que 
j ’en ai déduites au commencement de cet Ouvrage.

(i) Je n’ai pas nivelé cette partie de la Ruflie j mais on peut fe former une idée aifez 
|ufte de la hauteur de ce plateau par le moyen de la pente de la Kam a, que J’ai déterminée 
(T able X X V II ) de x pieds 6 pouces 9 dixièmes par lieue. En effet, la diftance de la 
fource de la Kama à Solikamskaia eft de 130 lieues environ ; &  en fuppofant la pente 
de la Kama de 2 pieds 6 pouces 9 dixièmes par lieue, on a la pente totale de la Karaa, 
depuis fa fource jufqu’à Solikamskaia, de 55 toifes : &  puifque le niveau de la Kama 
eft à Solikamskaia de 1 87 toifes au-deflus du niveau de la m er, la hauteur de la fource 
de cette riviere doit être de 242 toifes. Cette hauteur doit être cependant un peu plus 
confidérable, non feulement parce que la pente de cette riviere eft plus grande vers fa 
fource , mais encore parce qu’il eft naturel de fuppofer que fa fource n eft pas dans l’en-̂  
|iroit le plus élevé du plateau.

•  iro iî
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droit le plus élevé eft Sabarca, de toifes. O n  a alors la hauteur 
moyenne du croiiîeme plan, de 198 toifes (i).

J ai traverfé cette même chaîne à Solikamskaia , 60 lieues en
viron plus au Nord (  Carte, N̂ .̂ V III 5̂  X I ,  &  Coupe X X I ) .  
O n  doit regarder le niveau de la Kama à Solikamskaia, &  celui 
de la Tura à Werkhotourie, comme les endroits qui indiquent le 
niveau du troifieme plan vers le Nord : le premier eft de 1 8 7  toifes, 
&  le fécond de ï 6o. O n  a par conféquent la hauteur moyenne de 
ce troifieme plan, de 175 toifes, tandis que je la i déterminé vers 
le Sud de 198;  &  prenant un milieu entre ces deux détermina
tions, on aura la vraie hauteur moyenne du troifieme plan au- 
deiTus de la m er, de i S j toifes.

C C C L X V L  La montagne la plus élevée de la premiere chaîne 
eft de toifes. Si Ton compare cette hauteur à celle du troifieme 
plan, déterminée de 1 8 j  toifes, on a la hauteur moyenne de la pre
miere chaîne de 23 j  toifes, de j i  toifes au-deifus de ce troifieme 
plan, &  la plus élevée de lo x  toifes. La montagne la plus élevée 
de la fécondé chaîne eft celle qu on trouve à l’Oueft de Klénouskaia : 
fa hauteur eft de 309 toifes. En comparant cette hauteur à celle du 
troifieme plan, on a la hauteur moyenne de cette fécondé chaîne 
de 14 7  toifes, d e é z  toifes au-deifus du troifieme plan, la plus 
élevée de 114.

La montagne la plus élevée fur la route de Solikamskaia, eft 
celle fituée à TOrient de Kiria : fa hauteur eft de 4 7 I toifes au- 
deifus du niveau de la mer. Si on la compare à la hauteur du troi- 
iîeme plan, déterminée de 185 toifes, on a la hauteur moyenne

( i l  J’avois d’abord placé cette plaine au nombre des plateaux j mais la diviiîon du fol 
de la Ruflîe me paroît plus exafte en admeccant ce troifieme plan, qui fert de bafe à toutes 
Us montagnes.

Tome I.



de la chaîne de 318 toifes au-deflus du niveau de la mer, de 14J 
au-deiTus du troifieme plan, &  la plus élevée de toifeb.

C C C L X V I I .  O n  a, par ces différentes combinaifons, les ré
fultats fuivants.

Hauteur moyenne de la premiere chaîne au-deiTus du niveau de
lam er.....................................................................................

Hauteur moyenne de la fécondé chaîne . . . ^47 
Hauteur moyenne de la chaîne à Solikamskaia . . 3 2,8

Par un milieu, hauteur moyenne de la chaîne . . z jo ,

J ai déterminé (  N°, C C C L X V  ) la hauteur moyenne du troi- 
iîeme plan, de i S j  toifes; Ôc par conféquent la hauteur moyenne 
de la chaîne eft de 8 j  toifes au-deifus du troifieme plan, 6c la mon
tagne la plus élevée eft de i8 6  toifes,

C C C L X V III . Depuis cette chaîne jufqu a TIrtyfz, il y  a en
core iz o  lieues environ. Le terrein le plus élevé fur cette diftance 
eft au pied des montagnes : fa hauteur diminue enfuite continuel
lement jufqu a rirtyfz ; de forte que ce terrein forme une pente 
dont le terme le plus élevé eft Werkhotourie fur la route du N ord, 
ôc Bélojarskaia fur celle du Midi (  Cartes, N®. V III, X I ; Cou
pes X I X  ôc X X I } .  Werkhotourie eft 160 toifes au-deflus de la 
m er, ôc Bélojarskaia 189. O n  a par conféquent la hauteur moyenne 
de la plus grande hauteur, de 175 toifes : le niveau de TIrtyfz à 
Tobolsk (Carte IX  ôc Coupe X X )  écant le terme le plus bas, ôc 
la hauteur du niveau de cette riviere écanc de 68 coifes, on a la 
pence du cerrein depuis la chaîne jufqu à Tobolsk , de 107 coifes, 
fur une diftance de ix o  lieues environ,

C C C L X I X . Cecce parcie de la Sibérie forme un nouveau plan J 
mais incliné, au-lieu que les aucres fonc parallèles à Thorifon. L  angle 
de ce plan avec Thorifon eft à Tobolsk de z degrés & demi environ. 
Ils eleve de plus en plus vers le Midi, ôc s abaifle en allanc vers le Nord,



C C C L X X . D  après ces difFérents réfultats, on peut faire le 
réfumé fuivant, <

La Ruifie, de Pétersbourg à Tobolsk, fur une diftance de 700 
lieues, eft compofée de quatre plans tous paralleles à Thorifon ( i )  , 
excepté le dernier.

Le premier, depuis Saint-Pétei-sbourg jufqua Jachelbiza, fur 
une diftance de 1 00 lieues, eft élevé au-deifus du niveau de la mer 
à Breft, de 3 1 toifes. O n  ne trouve point de montagnes fur ce pre
mier plan.

Le fécond, depuis Jachelbiza, s'étend jufqua OiTa fur une dif
tance de 400 lieues environ. Sa hauteur eft de i j o  toifes au-deiTus 
du niveau de la mer, ôc de 119  au-deifus du premier plan. O n  
trouve fur ce fécond plan des monticules peu élevées, ôc des pla
teaux : ceux-ci ont 3 o à 40 lieues de diametre : leurs hauteurs 
moyennes font de z4o toifes au-deiTus du niveau de la mer, ôc de 
90 toifes par rapport au fécond plan fur lequel ils font placés.

C C C L X X I .  Depuis OiTa jufqua Ekatérinbourg, fur une dif
tance d’environ 90 lieues, on trouve un troifieme plan donc la 
hauteur eft de 18 y toifes au-deiTus du niveau de la mer, &  de 35- 
au-deifus du fécond plan. C  eft fur ce troifieme plan qu eft placée 
la chaîne des monts Poïas, dont la hauteur eft de Z7o toifes au- 
deifus du niveau de la mer, de 85 toifes au-deffus du troifieme plan ̂  
ôc la montagne la plus çlevée de z8 6.

C C C L X X I I . Le quatrième pl an forme une pente depuis la 
chaîne jufqu à l lr ty fz , de façon que fon angle d’inclinaifon eft 
à Tobolsk de deux degrés ôc demi. Sa hauteur au pied des mon
tagnes eft de 175 toifes, ôc à Tobolsk, qui eft lendroit le plus 
bas de cette parcie de la Ruifie, de 68 toifes. La pente du terrein, 
depuis la chaîne jufqua Tobolsk, eft par conféquent de 107 toifes

(1) O n fuppofe que chaque plan en particulier a une courbure uniforme, compofée de 

petits plans paralleles à Thorifon fenfible, dont iecendue eft de deux lieues environ.

G e



f.ir une diftance de i lo lieues environ. Ce plan s eleveenfulce vers 
le Midi, & s’approche du niveau de la mer vers le Nord.

CCCLXXIII. Cette diviiîon eft conforme, à quelques égards, 
à l’idée que les Voyageurs qui m ont précédé , ont eue du terrein 
de la Ruifie. Ils ont tous reconnu qu’il s’élevoit en approchant des 
monts Poïas ; mais ils ont tous fuppofé qu il s’élevoit de même à 
l’Eft de ces montagnes : ôc en attribuant une grande hauteur à ces 
différents plans, ils nous ont repréfenté cette Contrée comme k 
partie la plus élevée de toute l’Europe. D’après mon nivellement, 
non-feulement ces différents plans font médiocrement élevés, mais 
encore le terrein, au-lieu de s’élever à TEft des monts Poyas, 
s’abaiffe au contraire fur une diftance de près de cent vingt lieues ; 
ôc le niveau du terrein n eft à Tobolsk que de 68 toifes au-deifus 
du niveau de la mer ; ce qui nous donne une idée bien différente 
de celle des Vovageurs mes prédécefTeurs : leur autorité ôc celle des 
Phyficiens qui ont adopté cette opinion, eft cependant fi refpeda- 
ble, que fai cru devoir ajouter quelques réflexions à celles que j ai 
déjà rapportées.

Quoique l’opinion de tous les Voyageurs n’eût pour bafe au
cune obfervation publiée dans leurs Ouvrages, cependant l’accord 
de leur relation, à cet égard, avoit établi un fi grand préjugé en 
faveur de cette opinion, que j’étois perfuadé que cette partie de la 
Ruifie écoit prodigieufement élevée ; de forte qu’ayant reconnu , 
en réduifant mes obfervations, que mes réfultats éoient abfolu
ment oppofés à lopinionreçue, je rejettois cette différence fur mes 
obfervations ÿ je me faifois illufion fur tout ce qui étoit en leur fa
veur. L’erreur étoit pour moi une fource de plaifir ; la vérité par- 
loit en vain , j’étois fourd à fa voix ; mais elle conferva l’avantage 
de jetter tant d’amertume ôc de dégoût fur ce travaif de plus de 
deux mois, que j avois renoncé à publier cette partie de mon voyage, 
ëc au barometre pour toujours. Je repris cependant ce travail après
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plufieurs mois, &  me livrai enfin aux feules obfervations. U n pre
mier calcul fait groiTiéremenc me fie connoître, par Taccord de mes 
réfultats, que j’étois fur la bonne voie. J’abjurai un préjugé qui 
écoit démenti par toutes mes obfervations ; je ne confultai plus que 
les faits.

Isbrants Ides (i) eftime que les montagnes de Werkhotourie ont 
5000 toifes de hauteur ; j ai décerminé celle deKyria la plus élevée 
du Pays , de 4 7 1 toifes au-deffus du niveau de la mer ; &  C on la 
confidere par rapport au fol fur lequel elle eft placée , elle n’a que 
z 26  toifes de hauteur. Cecce décerminacion fondée fur des obfer
vations exactes, ne peut fouiFrir aucune difficulté ; &  Ton peut s en 
aifurer par les détails qui ont fervi à la décerminer (Table L V  ).

M . Gmelin rapporce des obfervacions du barometre, faites à K y* 
ria le 4  Décembre 174 1 ( r ) , ôc à Werkhotourie dans le même 
temps y mais il fe borne à donner ces obfervacions fans en déduire 
aucun réfulcac. Suivanc fes obfervacions le baromecre fe foucenoic 
plus hauc à Werkhocourie qua K yria, de 1 7 lignes, qui fonc égales 
à %6  ̂coifes (3).

Le hameau Kyria eft ficué dans une plaine qui faic parcie de la

(ï) Page lo i  , parcie hiftorique de mon Voyage.
(z) Voyage en Sibérie de M . Gmelin  ̂ édition Fran^oife ¿  page 248 j  Tome II. »  En 

M quittant W erkhotourie, nous voulûmes mefurer, par le moyen du barometre, la hau- 
» teur des montagnes voifmes, qu on nomme Montagnes d'Oural ou Monts Ryphées dans 
w le village de Kyria qui eft à l'Oueft de la montagne , m aisnonpasaufom m et.M .M uUer 
» obferva , le 4 Décembre ( 1742)» depuis huit heures du matin Jufquà deux heure»

après m idi, la hauteur du barometre fut de pouces de Paris &  de iS centiemes. Le 
« même jo u r, aux mèmes heures, elle fut à Werkhotourie de ly pouces 63 centiemes.

(3) Hauteur du barometre à W e r k h o t o u r i e ......................................... i7pouc.^

A  K y r i a ....................................................................................................... ......  26

Hauteur relative entre Werkhotourie &  Kyria . . . . .  i 37.

Suppofant la hauteur moyenne du barometre à W erkhotourie de iy.0.6  (T a 

ble X X V I) J onuouve (T a b ie X X ) que i pouce 37 centiemes, ou 17 lignes, font égales 
à 169: toifes*
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montagne fituée à TEft de ce hameau. J’ai déterminé le fommet 
de cette montagne de 4 7 1 toifes au-deiTus du niveau de la mer. Je 
n ai point obfervé le barometre dans le hameau Kyria , mais je l’ob- 
fervai, le 4 Avril à fix heures du matin, dans cette plaine à peu de 
diftance de Kyria , où je me repofai quelque temps. Suivant mes 
obfervations (  Table X X V I I I , colonne 7  )  1 endroit où je fis mon 
obfervation eft plus élevé que Werkhotourie de x 8 o toifes x pieds( i ), 
tandis que je l’ai déterminé par les obfervations de M . Gmelin de 

toifes, ou de 11 toifes plus petite. Suivant mes obfervations, 
le barometre doit fe foutenir plus haut à Werkhotourie de 18 lignes 
4  douzièmes, tandis que M . Gmelin a obfervé cette hauteur rela
tive de 17  lignes : cette petite différence peut avoir fa fource dans 
la différence des barometres, dans la fituation du lieu qui n’étoit pas 
exactement la même ; la différence de température peut encore y  
avoir influé. Mais je me fuis moins embarraffé de trouver un ac
cord entre nos réfultats, que de faire voir par les obfervations de 
M . Gmelin que cette montagne eft très peu élevée (z). O n  verra 
dans la fuite, par la même obfervation, que le fol eft aufli très bas 
à TEft de ces montagnes ; &  fi M . Gmelin a entendu parler de cette

(i) Hanteur de cet endroit de la plaine au-deiTus de la mer ,  ̂ . 440*®*̂ -2
Hauceur de W e r k h o t o u r i e .............................................................. ...  f 160 o

r

Hauteur r e l a t i v e ......................................... .......... . , . . 180 1.

Et fi l’on compare les hauteurs corrigées du barometre par rapport au niveau de la mer 
( Table X X V I ) on trouve que le barometre fe foutient plus haut à Werkhotourie qu’au 
même endroit de la plaine, de 1 8 lignes 4 douzièmes.

( i)  On objeâ:era peut-être que je n a i pas eu égard aux corredions qu’exige la tem
pérature de l’air. Cette circonilance eft la feule où cette correction foit de quelque im
portance. Dans mes obfervations faites en E té , elle n’auroit été que de 2 ou 5 toifes, Sc 
quelquefois de ^à 7 (page 389) ,  au-lieu quelle devient ici plus confidérable : mais 
cette corredion , loin, de donner une plus grande hauteur à ces montagnes, les rend au 
contraire plus petites : la hauteur de Kyria feroit de lo z  pieds ou de 17 toifes plus pe- 
î i t e , ôc Werkhoto^riç de 7 îoifes.
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Contrée, lorfqu*il a dit (  i )  q u il y a bien des plaines en Sibérie ,
( vaftos ibi extare campos ) qui ne fen t pas moins élevées au-deßiis 
du refie de la terre ̂  ni moins éloignées de fen  centre , que ne le fen t 
d'afî ei hautes montagnes en plufieurs autres régions ( montium non 
exiguæ molis ) ; c eft parce qu il n a pas confulté fes obfervations 
du barometre , mais lopinion des Voyageurs fes prédéceifeurs.

M . de Scralemberg s eft encore expliqué très clairement fur la 
grande hauteur qu’il attribue à  cette Contrée; &  ce Voyageur, à 
qui nous devons de grandes connoiifances de la Sibérie, eft encore 
une preuve du danger d’établir des faits par eftimation, fans obfer
vations qui les conftatent. V oici le paifage de M . de Stralemberg , 
rapporté par M . de Mairan (x }. Les Pays Afiatiques feptentrio- 
nauXy dit le Baron de Stralemberg, Oiïicier Suédois, homme inf
truit , &  qui avoit été plufieurs années prifonnier en Ruifie &  en 
Sibérie,y3/zr confidérablementplus élevés que les Européens , <& ils 
lefont, ajoute-t-il, comme une table ̂  en comparaifen du plancher fu r  
lequel elle efi pofée ; car lorfqu en venant de VOuefi^ & fertant de la 
R u ß e  , on paffe à f E f i , & par les monts Ryphées &  Rymniques , 
pour entrer en Sibérie ̂  on avance toujours plus en montant quen d e f  
Cendant. D  après cette autorité &  celle de M . G m elin, M . de Mai
ran conclut, avec raifon, que s’il faut toujours monter plutôt que 
de defcendre en allant des monts Ryphées vers TEft de cette chaîne 
de montagnes, qui fépare l’Europe de TAfie, quelque peu élevées 
quelles foient, il feroit difficile que les vaftes champs de Sibé
rie n euiTent pas tous au moins la hauteur d aifez grandes mon-
tagnes.o

Mes obfervations font diredlement oppofées à tous ces faits &

( i)  PaiTage rapporté par M . de Mairan.

(i) Mémoire de TAcadémie Royale des Sciences de 17^5. Ce paiTage eft tiré de la 
Deicription de ia RuÛle,  tradu(^ion Françoiie, Tome 19 pagf ^11,
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cette aiTertion. Elles prouvent quen allant des monts Ryphées vers 
rE ftjle  terrein au-lieu de s’élever s abaifle au contraire depuis cette 
chaîne jufqua TIrtyfz, fur une diftance de cent vingt lieues envi
ron ; èc Ton peut même s afliirer de cette vérité indépendamment 
de toutes mes obfervations. Il fuffit de jetter un coup d’œuil fur une 
Carte quelconque de cette contrée, ou fur les miennes, ( N®. V I I I , 
X I I , ou X X V I I  ) 5 on y reconnoîtra une multitude de rivieres qui 
ont leur fource dans les monts Ryphées Sc leur cours à TEft, ayanc 
leur embouchure dans TIrtyfz, à cent vingt lieues de la chaîne ; Sc 
par conféquent on defcend perpétuellement en allant des montsRy- 
phées à TEft. J ai déterminé la pente de ces rivieres par des obferva
tions dont le détail ne laifle rien à défirer fur leur exaditude ( Voyez 
Table X X V I I  ); Sc j*ai reconnu que la pente, depuis les monta
gnes jufqua Tobolsk , étoit de 107 toifes; la hauteur de TIrtyfz à 
Tobolsk de 68 toifes au-deflus du niveau de la m er, 6c de 47 toifes 

au-deflus du niveau de la Seine à Paris^
M . de Mairan rapporte encore un paflage dans le mçme endroic 

de fon Mémoire (  page )  : la Géographie de Cellarius, citée 
par ce favant Académicien, donne pour un fait que les monts R y 
phées font perpétuellement couverts de neige. C e fait ne feroit pas 
une preuve que les montagnes dans les Pays du Nord font très éle
vées ; mais d’ailleurs je nie abfolument le fait. Pai traverfé ces mon
tagnes à Ekaterinbourg au mois d’Août ; elles n etoient pas couvertes 
de neige : elle difparoîp à la fin de Mai ( i ) dans les montagnes de Soli
kamskaia, quoique plus élevées &  plus au Nord que celles d’Eka
térinbourg ; &  file fait rapporté par Cellarius avoit quelque fonde
ment, iln  auroit pas échappé à M M . Gmelin:, Stralemberg, Muller, 
ôc à tant d autres Voyageurs qui ont parcouru cette contrée.

Q uoiquil foit démontré par tout ce qui a été dit, que cette

(i) Partie hiftorique de mon V oyage, page 61,
/contree
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contrée n efl: pas aufli élevée qu on la  cru ; on peut encore confirmer

cette vérité par de nbuvelles preuves qui feules décideroient la quef- 
tion,

C C C L X X I V .  Tous les Phyficiens favent que les variations 
du barometre diminuent à mefure qu on s éleve dans latmofphere ; 
de forte quà de grandes hauteurs, de fimples obiervations du baro
metre, comparées à la hauteur moyenne de cet inflirument au ni
veau de la mer , fuffifent pour déterminer la hauteur ¿e  ces en
droits. Si Ion fuppofe cette Contrée élevée dune demi-lieue feule
ment au-deflus du niveau de la m er, au - lieu de deux lieues 6c 
demie que M . Isbrants Ides donne à ces montagnes, alors le baro
metre doit fe foutenir plus bas fur ces montagnes de 6 pouces qu au 
niveau de la mer ; &  la hauteur moyenne du barometre ne feroit 
dans ces endroits que de z z  pouces, le mercure ne monteroit ja
mais à Z3 pouces. O r , ja i obfervé, dans fendroit reconnu par 
tous les Voyageurs pour le plus élevé de cette chaîne, la hauteur 
du barometre de 15 pouces 11 lignes 8 douzièmes, fur le fommet 
de la montagne de K yria, le 4 Avril à huit heures du matin ( Ta^ 
ble X X V III  ) ; &  M . Gmelin , dans un endroit un peu plus bas, 
de 26 pouces 5 lignes (  page 605 )  le barometre fe foutenant plus 
haut dans ces endroits de 4 pouces environ que la hauteur moyenne 
de z z  pouces. Ces obfervations démontrent donc que ces mon
tagnes ne doivent avoir que 400 toifes environ de hauteur, au-lieu 
de z j o o  qu Isbrants Ides leur attribue.

C C C L X X  V . Si Ton examine de la même maniéré toutes mes 
obfervations faices en R u flie ,on  trouve encore que ce Pays efl; plus 
bas quon ne la  cru, puifque le barometre fe foutenoit par-tout 

très haut. Pendant le féjour que jai-fait à T ob o lsk , depuis le z j  

A vril jufqu au z8 A o û t; ja i obfervé le barometre à z8 pouces
10 lignes 4  douzièmes, le z8 A vril, à -p eu -p rès  comme on

1 obferve à Paris ; ôc la plus petite hauteur a été de z j  pouces 

Tom eL  H h h h



6 lignes le X4 Juin. Ces feuls faits font fi lumineux, qu’ils ne per
mettent pas même la plus petite difcuiTion, qui tendroit à prouver 
que cette Contrée eft plus élevée que je ne lai fuppofée. 11 eft donc 
conftant que tous les Voyageurs fe font trompés dans la prodi
gieufe hauteur qu’ils ont attribuée aux monts Ryphées &c à cette 
Contrée ; il eft également vrai que Ton defcend au-lieu de monter,, 
en allant des monts Ryphées vers TEft, &  que bien loin que le 
pays fitué à TEft de ces montagnes ait la hauteur d aifez grandes; 
montagnesi l  eft au contraire plus bas que la plupart des plaines- 
qui font en Europe dune médiocre hauteur, puifque Tlrtyiz à T o 
bolsk ,  à cent vingt lieues des montagnes, n a que 68 toifes de hau
teur au-deifus du niveau de la mer..

Je ne me fuis propofé dans ces réflexions que de faire connoître; 
que la partie de la Ruifie que j ai parcourue étoit moins élevée qu on 
ne lavoit cru , ôc je nai eu aucune intention d attaquer Tingénieux. 
fyftême de de Mairan fur les caufes du froid en Hiver ôc dw 
chaud en Eté. J’ai prouvé à l’article du Climat ( i )  que la partie de 
la Sibérie ,  fituée à l’Eft de Tobolsk, n’étoit pas aifez élevée pour 
qu on pût attribuer à la hauteur de cette Contrée les froids pref- 
qu incroyables qu on y éprouve ils fuppofent des cauies particuliè^ 
tes ôc lo c a le s ôc celles que j’ai aflîgnées. peuvent également fe 
combiner dans le fyftême de M . de Mairan,

I
(l) Page 100 & fuivantes.
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O B S E R V A T I O N S

M I N É R A L O G I Q U E S

Faites en France  ̂ en Allemagne ôC en Ruffie, pour 
fervir à l ’HiJloire du Globe terrejlre.

O  N  trouve dans les Volumes de TAcademie différents Mémoi
res 5¿ des Cartes minéralogiques publiées par M . Guettard pour 
fervir à Thiftoire du Globe. Ces Mémoires ont pour objet une 
partie de la France, de T Allemagne &  de la Pologne, J ai profité 
de ces connoiiTances dans les Cartes minéralogiques de la route 
que } ai parcourue : je metois même propoie d'en publier ici les 
matériaux ; mais je me bornerai à rapporter ce que j ai vu par moi- 
même , principalement en Ruilîe. D  ailleurs M . Guettard travaille 
à faire un Corps d ouvrage des différents Mémoires qu il a donnés 
fur cette matiere.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

D es Vôges & de ÜAlface,

J e  lus à TAcadémie en i j j S  un Mémoire fur les Vôges &  fur 
TAlface ; je n en donnerai par conféquent ici qu une idée fuccinte. 
O n  en trouvera le détail dans le Volum e de TAcadémie de 1768,  
où il fera imprimé (i).

( i )  C e M ém oire devoir être im prim é dans le V olum e des M ém oires que l’Académie 
publiep-nais ayant eu l’honneur d’être reçu  la m êm e année au  nom bre de íes M em bres, 
fa  deftination fu t changée.

H  h h h ij



Les montagnes des Vôges ( Cartes II &  X , 5c Coupe X III ) for
ment une chaîne du Sud au Nord , attenante dans la Franche- 
Comté. à la grande chaîne qui part du N ord de la m^r en Galice  ̂
traverfe d’Occident en Orient une partie du Globe en paiTant de 
l ’Efpagne par la France, la SuiiTe, Sc s etend jufqua la Chine.

Les Voges- doivent donc être coniîdérées comme une branche 
de cette grande chaîne, à laquelle elles font preÎque perpendicu
laires ; Sc allant du Sud au N o rd , elles féparent la Lorraine de 1 A l- 
iace, traverfent une partie du Palatinat  ̂ Sc finiiTent au-deiTous de 

Bingen.
Cette chaîne eft à l’occident du R h in , Sc en eft éloignée de fept 

à huit lieues aifez conftamment, excepté dans les endroits où elle 

fait des angles rentrant'S..
Si l’on confidere maintenant les Montagnes Noires fituées à 

Forient de ce fleuve à-peu-près à une égale diftance, on trouve que 
celles-ci ibnt attenantes à la grande chaîne : qu’après avoir traverfe 
une partie de la Souabe Sc du Palatinat j. elles finiiTent comme les 

Vôges à Bingen,^
Ces deux chaînes enferment ainfi TAlface de tous côtés, Sc une 

partie du Palatinat. L ’étendue du pays compris entre toutes ces morr- 
cagnes offre une plaine de près de foixante - dix lieues du Sud au 
N ord , iùr feized’Orient en Occident.

Si Ton fuppofe une ligne qui traverfe le milieu des Vôges du Sucf 
au Nord , on trouve que les montagnes les plus hautes fe rencon- 
trencfous cette ligne quelles diminuent enfuite des deux côtés à- 
mefure quelles s’en éloignent 3 Sc quelles fe rapprochent de la plaine 
.versl’Aliàce Sc la Lorraine,- O n  remarque encore que du côté de la 
Lorraine le terrein s’éleve infenfiblement à mefure qu on approche 
des Vôges-, Ô6 du côté de PAlface la chaîne eft prefque coupée' 

à pic.
Parmi les montagnes fituées fous la ligne dont on a parlé plus
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haut, il en eft de diiFérentes hauteurs : on en diftingue quatre prin
cipales, qui selevent en cône de 600 toifes environ au-deÎTus du 
niveau de la mer. Telles font, le Bon-homme vis-à-vis de Sceleftat, 
dont il eft éloigné de fept lieues ; le Donon où la Sarre prend fa 
fource; le Pigeonnier auprès de W iifembourg, ôc leTonnesberg 
près de Falckenftein. Ces quatre montagnes font diftribuées lelong 
de la chaîne, à-peu-près à égale diftance les unes des autres, ôc 
liées par d’autres de toutes fortes de figures. Ces dernieres n ont 
communément que 3 ou 400 toifes de hauteur au-deifus du niveau 
de la mer , ôc fe trouvent fous la même ligne que celles ci-deifus.

Les autres montagnes diminuent de côté ôc dautre vers TAlface 
ôc la Lorraine : elles n ont que zoo toifes environ au-deifiis du ni* 
veau de la m er, avec cette différence qu elles font plus efcarpées 
du côté de TAlface que du côté de la Lorraine. Il s’en trouve parmi 
celles-ci qui font encore bien inférieures, ôc dont la plus grande 
élévation n’eft que de j o  à 60 toifes au-deifus de la plaine- Ces 
dernieres font les feules qui foient cultivées ; les autres fônt cou
vertes de bois ôe ne paroiifent propres qu a cette feule produdion 
foit à caufe du fol du terrein rempli de rochers,, foit à caufe de lef- 
carpement des rampes. C ’eft au bas de celles-ci que Ion trouve le  ̂
bois les mieux venants, les pluies y ayant entraîné une partie des 
terres de leurs fommets. O n  ne voit fur ces cimes que quelques arbres' 
rabougris de peu de hauteur, ôc le plus communément des rochers: 
en maiFe ôc à découvert. Quelquefois au-deifus de ces maffes s’élè
vent des groupes d autres rochers qui ont 40 à j o  pieds de hauteur 
quelques-uns ayant leurs bafes plus étroites que leurs parties fupé* 
rieures, ôc étant de figure irréguliere, ne repréfentent qu’un afpedt 
effrayant caufé par leur énormité en groifeur, ôc redoutable par 
leurs fituations inacceifibles. A  juger de l’intérieur de ces monta
gnes par tout ce qu’on voit d’apparent, elles ne font pas de même 

iutureàbeaucoup près. La plupart^ &  généralemehtles plus hautes^



ne font que des rochers rarement par couche ; mais le plus fouvent 
la montagne totale n’eft qu un feul rocher depuis fon fommet juf
qu a fa bafe, où Ton ne remarque aucune couche horifontale. C ’eil 
dans ces montagnes que Ion trouve les mines de cuivre, de plomb, 
d’argent, ainfi qu à Géromanie Ôc à Sainte -  Marie. Elles m ont 
toutes paru depuis cet endroit jufquà Walsbrom de granit ôc de 
roc v if  en maife où Ton ne trouve jamais de coquilles.

Les montagnes de la fécondé efpece, que j’ai dit diminuer 
depuis le milieu de la chaîne jufque vers TAlface ôc la Lor
raine, ne fuivent aucune loi confiante dans leur compofition, fi- 
non qu*elles font prefque toutes formées par couches horifontalesJ 
La plupart font compofées de lits de rochers pofés en quelques en
droits fur du fable, ôc dans d’autres les couches de rochers foutien
nent celles de fable. O n  trouve dans ces montagnes de l’agate, des 
coquilles , de la glaife ; d’autres ne fonc compofées que de pierres de 
fable, d une dureté moyenne, pofées par couches de deux pieds 
d epaiifeur, ôc qui continuent ordinairement depuis le fommet de 
la montagne j ufqu à fa bafe : la plupart de celles du Comté de Bitche 
font de cette nature. O n  n’y trouve pas de coquilles, mais feulement 
quelques pétrifications de végétaux. Ces dernieres montagnes con
tiennent généralement de la mine defer, qu’on appelle mine de 
roche : elle fe trouve par veine dans la pierre de fable dont nous 
avons parlé. Il paroît que le rocher a été formé en partie par le fable 
où le fer avoit été minéralifé. Le produit de cette mine eft très mo
dique. O n  en trouve dans tout le Comté de B itche, fur une furface 

de plus de trente lieues quarrées.
Les montagnes qui bordent TAlface, ôc qui ne font élevées au- 

deffus de la plaine que de 140 toifes environ, font encore en partie 
d’une nature différente. Plufieurs ne font compofées que de pou- 
dingues : telles font celles de Prés, de Vangenm ille, deNeuviller ôc 
des environs. Q uoiqu’on trouve peu de coquilles dans ces dernieres
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montagnes, on voit cependant qu elles doivent leur origine aux 
eaux de la mer qui ont couvert cette contrée.

Les coquilles font auifi communes dans les plaines de l’Alface 
ôc de la Lorraine, quelles font rares dans les montagnes des 
Vôges. On trouve dans ces provinces beaucoup de griphites y 
des cames, des peignes, (Tes entroques, des cornes d’Ammon̂  
des moules, des huîtres, des poules, & des coqs ôc poules. Toutes 
ces coquilles font difperfées dans TAlface, donc le fol eft beau* 
coup plus bas par la même latitude que le terrein de la Lorraine 
ôc du Wirtemberg; ôc TAlface forme un baiïïn dont le Rhin 
eft lendroit le plus bas. Jen ai fait la coupe ( N̂  XIII) qui dé
montre que la plaine de TAlface a été long-temps couverte des 
eaux de la mer , après qu elle a eu abandonné la Lorraine ôc le Wir
temberg

On trouve encore dans la plaine de TAIface quantité de mines de 
fer de différentes efpeces.

On en tire auprès de Mulhaufen , qu on appelle mine plane â 
caufe de fa reffemblance avec des cailloux plats, dont les plus gros 
ont communément fix lignes de diametre, ôc quelquefois deux 
pouces environ. Ceux-ci font, irréguliers, & reiTemblent à des 
géodes r ils font la plupart remplis de craie, & on y voit dans 
l’intérieur des ramifications femblables à dox fer natif. Cette mine fe 
trouve par tas à fept ou huit pieds de profondeur, plus ou moins 
ainfi que les fuivantes. Le produit de cette mine eft de trente livres 
de fer par quintal de matiere lavée : le fer qu elle produit eft aigre ,
& neft guere propre qu a des boulets ôc à des tuyaux pour conduire 
les eaux; mais alliant cette mine avec d'autres plus douces, il, en 
xéfulte un fer parfait.

Aldorf, territoire de Neubourg, a dans fes environs de la mine 
en grains de figure très irrégulière : les plus gros ont trois ou quatre 
lignes de diametre. Cette mine eft liante ôc douce relie produiroiii



feule un fer parfait ; mais fon produit n çtant que de vingt-quatre
livres par cent, on la mêle avec d autres mines.

GundershofFen fournit encore de la mine en grains à-peu-près 
femblable à celle d*Aldorf : elle a les mêmes qualités, à cela près, 
qu elle ne produit que vingt livres par quintal.

U t w e i l l e r .  La mine de cet endroit eft plate &  fe fépare en 
écailles : elle eft à-peu-près femblable à celle de Mulhaufen ; elle a 
les mêmes qualités, &c produit auifi trente livres de fer par quintal ; 
mais on ne trouve point de bélémites parmi cette m ine, ni de 
géodes.

M e l t z e n h e m .  Cette mine eft en grains qui ont cinq ou fix  

lignes de diametre. II paroît que chaque grain eft compofé de quan
tité d autres, qui, liés enfemble, la rendent dune figure très irré
guliere. Cette mine a les mêmes qualités que celle d’A ldorf, mais 
elle eft plus riche ; elle produit trente livres de fer par quintal.

O n  trouve encore dans les environs de ce village une autre ef
pece de mine qui reiTemble parfaitement à du petit plomb à tirer : 
elle a les mêmes qualités que celle ci-deÎTus. O n  croit que ces deux 
dernieres mines font les plus riches du pays.

Neuviller produit de la mine de fer en grains, médiocre en quar 
lité : le produit en eft de vingt-deux livres par cent.

Sarre-Louis a dans fes environs quantité de mines de fer. O n  en 
trouve une très riche du côté de Vaudrevange : elle produit trente- 
jcinq à quarante livres de fer par quintal; mais elle contient une fi 
grande quantité defoufre, que l’exploitation en eft très difpen- 
dieufe : dailleurs le fer eft aigre &c très caiTant.

O n  trouve dans le même endroit une autre mine en roche, ainfi 
que celle dont nous venons de parler : elle ne produit que vingt-deux 
livres de fer par quintal, mais d’une nature liante &  douce.

Sarbrik poifede auifi des mines de fer en roche, mais d un pro- 

4uit médiocre.
Si
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Si I on confidere maintenant la hauteur de ces mines par lappotc 
au niveau de la m er, on a Vangenmille pour le terme le plus bas, qui 
eft de 9 ; toifes au deiTus de la mer, &  Bitche de i f 6 toifes pour le 
terme le plus hauc, prenant Sarre-Louis, S. A void , Vangenmille 5«: 
Walsbron pour les limites du terrein qui contient de la mine de fer. 
O n  eft sûr que dans Tétendue du pays compris entre ces différents 
endroics, qui a 10 lieues de l’£ft à l’Oueft fur 14 du Sud au N ord, 
ou 2.80 lieues quarrées, on a trouvé de la mine de fer depuis 9/ 
toifes au-deiTus du niveau de la mer jufqua 156;  &  la hauteur 
moyenne de la couche minérale eft de i x j  toifes au-delTus du ni
veau de la mer.

Les mines de Sainte-Marie fonc vers le milieu de la chaîne : on 
en tire principalement de l’argent, du cuivre &  du plomb ( Carres, 
N°. II &  X  ). Celle de Saint-Nicolas eft la plus profonde : elle avoit 
en 1758 fix cents fix pieds de profondeur. L ’endroit le plus haut, 
ou l’entrée de la mine^ eft à i8 6  toifes au-deiTus du niveau de la 
mer, &  l’endroit le plus bas à 185 toifes. O n  n’écoit pas par con- 
fequent a beaucoup près au niveau delà plaine, puifque Chacenai, 
iitue au pied des montagnes, eft de 1 1 1  toifes au-deifus du niveau 
de la mer ( Table L V  ).

Tomt L l i i i
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D u  Danube^ (TUlm a Vienne i

I - (  E S .environs d’U lm  font calcaires (  Cartes, N* .̂ II &  III )  ; ou 
y  trouve des coquilles en quantité, principalement à une demi-Ueue 

de cette ville , fur la route de Strasbourg. O n  defcend une petite 
montagne, où je ramaiTai des champignons de mer, des madr^ 
pores, des coqs Ôc poules , des cames, des peignes, des cornes 
d’Ammon. Les cellules de ces dernieres font fouvent cryftallifées, 
ôc ces cryftaux font d*une matiere calcaire. La ville d U lm  eft fur 
le Danube, au milieu d’une vafte plaine. Le niveau de ce fleuve eft 
dans cet endroit de 190 toifes au-defl'us du niveau de la mer ( T a 
ble L V  ) . La monticule dont j ai parlé n’avoit que j o  toifes en
viron de hauteur ; ôc par conféquent on peut fuppofer que la couche 
de terre calcaire eft, dans cette contrée, de 190 toifes au-deiTus du 
niveau de la mer , ôc quelle s’éleve jufqu’à 240 toifes.

Les montagnes font remplies de granits entre Donawert Ôc L in tz, 
en fuivant le Danube : ils contiennent tous beaucoup de quartz 
ôc de mica ; mais les grains font différents, Ôc plus ou moins liés 
enfemble par la partie terreufe. Le granit de Donawert eft à gros 
grain d’un gris d’ardoife, il eft affez dur ; on y reconnoît une terré 
calcaire. O n  trouve dans le même endroit un autre granit à gros 
grain; le ciment terreux eft noirâtre. Les environs de Lintz abon
dent en granit, marbre ; ôc l’on y trouve auili du jafpe ôc beau
coup de pierres calcaires. O n  découvre quelquefois dans ces der
nieres des cryftallifations fpateufes. Les pierres calcaires font dans 
le bas des montagnes, ôc les granits dans la chaîne, ainfi que les 
marbres ôc les jafpes. O n  y diftingue plufieurs fortes de gra-
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nits ; les uns font à petit grain , &c contiennent beaucoup de mica. 

C e  granit eft d’une dureté moyenne ; il ne paroît pas fufceptible de 
fupporter le poli. Le granit dominant eft aifez dur ; il contient 

auili beaucoup de mica ; on y découvre des parties fchiteufes noi
râtres , ôc beaucoup de quartz en petits grains. Il y a encore un 

autre granit femblable à ce dernier, avec cecte différence q u il eft 

friable, Les marbres font rouges, noirs, gris, Ôc le jafpe d’une cou
leur tirant fur le Hlas.

Donavi^ert eft de 176  toifes au-deffus du niveau de la m er, Ôc 
Lin tz de 1 1 5 ( 1 } .  Ces deux décerminations expriment les hauteurs 
des endroits les plus bas où j’ai reconnu les matieres ci-deffus entre 

ces deux villes ; mais on doit préfumer qu elles s’étendent vers le 

fommet de ces m ontagnes, du moins le granit, puifque j’ai re
connu cecce même maciere dans les endroits où je fuis monté juf
qu ’à 300 toifes au'deffus du niveau de la mer.

W a l t se . Lesenvirons de ce château font d’un rocher gris quart- 
7eux très dur : on y trouve encore un granit très dur d’un gris fale. 

L e  grain en eft très p e tit, le ciment ferreux eft calcaire ; ce granit 

contient peu de mica. W akie eft de 10 7 (z) toifes au-deffus du ni
veau de la mer.

It£ n . O n  trouve à deifx lieues d lten  dans les montagnes deux 
fortes de granits ; l’un brun très dur , ôc l’autre gris de même du

reté. Icen eft de 1 08 toifes (3) au deffus du niveau de la mer.

M  ARBAC. Les environs de ce bourg font d’un rocher gris-blanc, 
quartzeux très dur. J’ai été peu à portée de continuer par moi- 

même ces obfervations depuis cet endroit jufqu à V ienne ; mais les 

éclairciffements que je me fuis procurés m’ont fait connoître quon 
trouve les mêmes matieres jufqu à cette Capitale, dont la hauteur, 

au niveau du Danube , eft de 80 toifes au-deffus du niveau de la

(0 Ĉ ) {5) Nivellemenc, Table LV, page 5̂ 2.
l i i i  ii
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mer. Ainiî c’eft l’endroit le plus bas où Ion trouve du granit ; &  
U lm  que j ai fuppofé de 189 toifes, eft lendroit le plus haut, en ne 
coniîdérant que les matières fituées au pied des montagnes.

J

C H A P I T R E  T R O I S I E M E .

D e  ¿a Pologne,

E renvoie au Mémoire de M . Guettard fur cette partie qu il a 
obfervée jufque vers les frontières de la Ruf l î e( i )  : je rappellerai 
feulement ici qu’il divife le fol de la Pologne en quatre bandes ; 
la bande faÜne, métallique, marneufe ôc fabloneufe { Cartes, N °.
I V  àcY yôc  Coupe X V  ôc X V I  ). Je n a i, pour ainfi dire, traverfé 
que cette derniere. En fuivant le nivellement de la partie que j’ai 
parcourue, lendroit le plus élevé de la bande fabloneufe eft Mala
gofzcz , que fai déterminée de 153 toiiès au-deifus du niveau de 
la nier (x). Cette cduche fabloneufe s’étend enfuite jufqu au niveau 
de la mer.

(x)  M ém oires de i’Académie 1762 &  i7<>jr 
( i )  N iv e llem en t, T ab le  L V , 595'.
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c h a p i t r e  Q U A T R I E M E .

De la Ruffle.

L  A  bande fabloneufe de la Pologne s ecend dans prefque toute 
la Ruiïie jufqu aux montagnes qui féparent la Sibérie du refte de 
cet Empire. Je ne pus m affurer du fol du tertein par moi - même 
qua mon retour de Tobolsk à Saint-Pétersbourg; parce quêtant 
parti de cette Capitale pendant THiver , la terre étoit couverte de 
neige. J’ai déjà donné une idée du fol de la furface de la terre 
de cette contrée dans la relation de mon Voyage ; dailleurs ks 
Coupes l’indiquent fuffifamment. Je me bornerai par conféquent 
à détailler ici la partie de la chaîne des monts Ryphées , comprife 
entre Solikamskaia &  Ekatérinbourg. J ai obfervé cette partie avec le 
plus grand foin ; Sc dailleurs j ai été à portée de voir la terre dans 
fon intérieur, étant defcendu dans les mines qu’on y  exploite.

Avant d’entrer dans aucun détail fur les M ines, je dirai deux 
mots fur les gypfes qu on trouve en Ruffie dans les environs de C îî- 
zan , &  en Sibérie. Jen ai déjà parlé dans la relation du Voyage 
( page 34 ), &  je me fuis réfervé d’entrer ici dans quelques détails 
à ce fujet (i)-

D e s  G y p s e s .

/. Gypfi Joliàe, flr ié  y demi-tranjparem.

O n  trouve ee gypfe fur l’O ka , quatre lieues à Toueft de NÍ2 -̂ 
Nowogorod. 11 forme une couche de deux pouces de hauteur dans 
la montagne fituée au fud de la riviere. C e  gypfe eft entre deux 
couches de glaife rouge d’une dureté moyenne. La couche de gypfe

— ..................... . ■ I .  ............................ ....  I - 1 .  I . . II, .  ^

( i)  On place ici les gypfes ; pour fuivre l’oEilre de k  route;



eft 6 toifes au-deiTus du niveau de la riviere, &  par conféquent de 
1 31 toifes au-deffus du niveau de la mer (i).

C e  gypfe ( N ° . X X X  , Flg. i ) eft blanc, compofé de fi
bres longues &  brillantes : il eft compacte &  fe divife par lames : il 
eft rude au toucher. Ces lames fe pulvérifent difficilement entre 
les doigts : elles repréfentent d’abord de petites fibres , qui fe rédui- 
fent en une poudre affez fine, mais dure au toucher. Il ne fait au
cune effervefcence aux acides. Lorfqu’ileft calciné , il devient d’un 
blanc de cérufe. Les fibres parallèles dont il eft compofé, fe fépa
rent à la plus légere impreifion ; il s’attache alors au doigt : il eft 
doux au toucher, fe réduit en une poudre favoneufe femblable à 
celle du gypfe de la Chine (N®. X X I X ,  lig , 9 ), avec lequel il a 
quelque rapport ; mais il ne décrépite pas au feu comme ce der
nier; Si dailleurs fes filets ITiêmes, avant la calcination, font plus 
grofliers, moins étroitement unis, &  il n’a pas le foyeux de celui 
de la Chine.

C e  gypfe eft compofé de trois couches. Les filets des deux cou
ches inférieures font dans les mêmes plans perpendiculaires à fa 
bafe, tandis que la couche fupérieure eft compofée de filets in
clinés.

I L  Gypfe crjjlallifé y tranjparent, femblable a une plume,

C e g y p f e { N ^ X X X , % . i )  repréfente affez bien une plume. 
Les lames, ou cryftaux dont il eft compofé , aboutiffent toutes fur 
une même ligne, ainfi que les barbes furie tuyau d’une plume. Les 
plans des grandes lames font avec cette ligne des angles de j o  de- 
grès environ , Si les petites de 70 degrés.

(i) Niz Nowogorod eft au-deiTus du niveau de la mer de 117  toifes 5 pieds (T a- 
'ble L V  du Nivellement). Etant donné cette hauteur &  la pente de TOka de 4 pieds 
C pouces 5 dixièmes, ou prouve la hauteur de ia couche de 13 0 toifes 4 pied?.



C e  gypie fe divife par feuillets fuivant des plans perpendicu
laires à ceux des grandes lames : fa furface eft auifi unie Ôc lui- 
fante qu une glace des mieux polies. Ces feuillets n ont aucune 
efpece de foupleiTe, 3c par conféquent fe caifent fiicilement. O n  
peut les divifer en d autres aifez minces, pour qu ils ne chan
gent que foiblement la couleur du papier. Les parties qui com- 
pofent ce gypfe font fi petites Ôc fi unies, quil n’eft pas poflible 
de les appercevoir avec la loupe. Les petites lanies forment des 
efpeces de parallélipipedes. Si l’on frappe fur ces folides dans 
une diredtion perpendiculaire à leurs bafes, ils fe divifent tous en 
parallélipipedes compofés de lames femblables à celles dont on a 
parlé plus haut.

C e  gypfe ne fait aucune effervefcence à i eau-forte. Il décrépite 
au feu ; il perd fa tranfparence, ôc fe divife par lames parfaite
ment unies. Elles font de la couleur d’un gris de perle. C e  gypfe 
eft foyeux, lorfqu’on le pulvérife entre les doigts ; doux au toucher, 
ainfi que celui ( N^. I ) ,  mais il eft beaucoup moins friable. O n  le 
trouve fur le V o lga , à quelques lieues au fud de Cazan,

///. G j/^  tranfparent, cryJîalUfé en parallélipipede.

C e gypfe ( N^. X X X , Fig, 3 ; ôc X X I X  , Fig, j  ) forme 
une efpece de parallélipipede incliné. Il eft compofé de deux pa
rallélogrammes Ôc de huit trapezes ( il eft repréfenté dans la figure 
de grandeur naturelle ). La bafe inférieure, ainfi que la fupérieure , 
eft un parallélogramme, dont les angles correfpondants font égaux, 
les autres font obtus ôc aigus. Parmi ces derniers, les uns font de i z 9 
degrés, &  les autres de 51. La bafe inférieure eft fur tous les fens 
un peu plus grande que la fupérieure. Chaque face eft compofée 
de deux trapezes inclinés, dont tous les côtés font inégaux, même 
ceux des trapezes correfpondants. Ces furfaces font inclinées ôc for
ment des angles obtus dans leurs points de réunion. Ces angles fonc



les mêmes dans les faces correfpondantes, de 1 60 degr6 fur les 
grands côtés, &  de 11 o fur les petits. Si Ton faifoit des feftions 
parallèles à la bafe de ce parallélipipede, ôc qui paifaiTent par la 
ligne de réunion de ces trapezes , on auroic quatre fe£tions éloirr 
gnées d’une ligne environ Tune de l’autre , à caufe que les côtes de 
çes trapezes font tous inégaux.

C e  gypfe, quoiqu’il ait un pouce d’épaiifeur, eft aifez tranfpa=- 
rent pour qu’on puiffe appercevoir une ligne noire lorfqu il eft 
appliqué fur le papier, $a couleur tire un peu fur le brun. Lorf- 
qu’on le coupe avec un couteau parallèlement à fa bafe, il fe divife 
par lames auili minces que le verre de Ruilie, ou glacies Mance^ 
avec cette différence qu’elles n’ont aucune efpece d’élafticité , ôc 
qu elles fe caifent comme du verre. Ces lames préfentent des fur- 
faces aufli unies que le verre le mieux poli. Elles reiTemblent mêmç 
4 de la glace tirant un peu fur le brun.

C e  gypfe décrépite au feu, perd fa tranfparence, devient très 
liger ôc d’un beau blanc foyeux : fa furface refte unie : il ne fait 
point efFervefcence avec leau forte ; on y diftingue les lames qui 
le compofent, ainfi qu elles font marquées dans les figures 3 &  5 , 
mais elles ont moins d epaiiTeur. Il eft fi friable lorfqu’il eft cal
cine , qu’il fe divife en petits feuillets à la plus legere impreifion.
Il fe réduit entre les doigts en poudre très fine Ôc douce au toU' 
cher. O n  trouve ce gypfe fur le Volga au fud de Cazan.

I V . Gypfe traiijparenty cryflallifé en paralléliplpedes inclinés.

C e  gypfe ( X X X ,  Fig, 4  de grandeur naturelle ) eft corn?-’ 
pofé de beaucoup de parallélipipedes femblables à celui ( N°.III ) ; 
mais ils font moins réguliers, quoiqu on reconnoiiTe dans la plupart 
le même nombre de côtés. Ils different prefque tous par leur gran
deur , ôc forment différents groupes qui rendent cette figure très 
i^réguliere, quoiqu’elle aie quelque rapport en général à un parallé

lipipede
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iipip^de incliné 3-compofé de lîx parallélogrammes. O n  peut appli
quer à chaque parallélipipede en particulier ce que j ai dit de celui 
duN®. IIL Ceux-ci ne different du premier que parla couleur qui 
tire plutôt fur le jaunâtre que fur le brun. O n  trouve ce gypfe furie 
Volga au fud de Cazan (i).

V  Gypfe tranjparent par couche.

C e  gypfe ejî des monts Poias encre Ekatérinbourg &c Solikams
kaia , mais j’ignore de quel endroit. Il eft difpofé par lames. Celui 
que j’a i , forme une plaque de 3 pouces de longueur fur z  de lar
geur , ôc 4  lignes d epaiifeur. Il eft aufli diaphane que du verre  ̂ôc 
il a la couleur du verjre blanc. O n  y obferve d’ailleurs les mêmes 
phénomènes que dans celui duN °. III, av^c cette différence quou 
y  trouve quelquefois du fouffre natif,

7̂ 7, M ica y verre dç Mo/çovie.

O n  trouve cette efpece de gypfe dans différents endroits de k  
R uflie, particulièrement dans la Sibérie ; on en fait des vitres dans 
cetce Province. C e  mica a quelquefois z  pieds ôc demi en quarri j  
ôc communément pouces. L  epaiifeur eft d un tiers de ligne : 
il eft aflez tranfparent pour qu’on puiffe lire à travers : ia couleur 
eft d’un brun clair tirant fur le jaune,

Lorfqu on le grate avec la pointe d’un couteau, ou de quelque 
autre inftrument, il fait du bruit. Il eft fi tenace qu’il faut le plier 
ôc le replier plufieurs fois fur lui - même pour le caifer. Il eft com- 
pofé d une infinité de feuillets- O n  le divife d abord avec la plus 
grande facilité en fix à fepc feuillets fur toute fa longueur : chaque 
feuillet devient alors ffexibb ôc plus tranfparent, Les furfaces fout

(,i ) On  a gravé dans la Planche ( N®. X X IX  ) trois çryftallifations ,de différentî gypfes 
peu connus. M . le Sage qui me les a communiqués, penfe que celui Fig, C vient de |5i-- 
Jjérie s celui Fig. 7 du Harts j &  celui Fig. 8 des environs de Paris, ^

Tom el. Kkkk
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très luifantes, &  auiG unies que le verre le mieux poli. O n  divife 
encore aifément un de ces feuillets en trois : ils font alors fi tranf-

* parents, quils ne changent que foiblement la couleur des ob
jets ; ils font fi flexibles, qu on les roule autour du doigt comme du 
papier ; &  ils reprennent auifi-tôt leur fituation ordinaire. Si Ton 
fubdivife encore un de ces feuillets, on n’obtient que des paillettes 
qu*un fouffle léger fait voler.

C e  mica eft réfradaire aux acides &  au feu : il n y décrépite point, 
mais on entend un bruit femblable à celui du beurre qui commence 
à fondre dans une po'éle, Ôc ce bruit paroît produit par les feuillets 
qui fe féparent : ce mica acquiert une épaiiTeur de quatre lignes, 
au-lieu d’un tiers de ligne qu il avoir auparavant. O n  y diftingue 
une trentaine de feuillets plus ou moins féparés ; ôc quoiqu’on les 
rapproche avec les doigts, ils reprennent auifi-tôt leur état na
turel.

C e  mica, après avoir rougi au feu, eft encore flexible : il acquiert 
une couleur blanche qui a Téclat de l’argent. Il perd fa tranfparence 
lorfqu on lui laiÎfe fon épaiifeur d’un tiers de ligne, &  il eft demi- 
tranfparent lorfqu il eft divife en une vingtaine de feuillets, 11 fe 
fubdivife encore en une infinité d’autres plus ou moins grands, fem
blables aux feuilles d’argent dont fe fervent les Doreurs. Lorfqu’on 
le frotte long-temps dans le creux de la main , il fe réduit en pail
lettes qui s’attachent à la peau.

D es différentes Mines Jîtuées en Sibérie, entre Solikamskaia & 
Ekatérinbourg, Cartes, N'". VIII ôc X I.

Les glaces ôc la neige cojjvrent, la plus grande partie de Tannée, 
le pays fur lequel j’ai fait les obfervations fuivantes. Les Ruffes nous 
le préfentent comme un nouveau Pérou, où abondent les mines 
d’or ôc d’argent, ôc les pierres précieufes ; c’eft le langage commun 
des RuiTes. Quoiqu’il faille prodigieufement rabattre de ce mer-



veîlleuxj il eft néanmoins conftant quon trouve des mines d’or Ôc 
d’argent dans les terreins glacés de la Sibérie, ainiî que dans les ter- 
reins brûlants de la Zone torride ; mais ces mines ̂  du moins celles 
des monts Poïas, ne fe rencontrent jamais dans le fein de ces blocs 
immenfes de rochers j dont la continuité forme ces chaînes de mon
tagnes qui traverfent le Globe dans des diftances immenfes. O n  
trouve les mines, en Sibérie, dans les plaines fituées fur les mon
tagnes baiTes : elles font à un ou deux pieds de profondeur : leur 
étendue, leur difpoficion y préfentent un fpeCtacle nouveau au 
Naturalifte. Les mines de cuivre ôc de fer y font également inté- 
reifantes. Ces dernieres font par-tout par dépôt, ôc ne fuivent au
cune loi conftante dans leur fituation. Pour procéder avec ordre, 
je traiterai de chaque mine en particulier.

Pour rempHr cet objet, j ai rapporté une colledion nombreufe 
de toutes les mines de cette contrée , ôc des mémoires pour fervir à 
leur hiftoire. J ai fait ces mémoires fur les lieux , ôc j en ai recœuilli 
les matériaux dans les fouilles qui avoient été faites pour leur exploi
tation. Dans les circonftances où il ne m a pas été poflîble de me 
tranfporter fur les lieux, j ai confulté dans le pays les perfonnes qui 
avoienc la direélion de ces mines : ils m ont donné les diftances 
dont j avois befoin pour placer ces pofitions fur la Carte minéralo- 
gique que j ai dreifée. J ai encore été aidé dans ce travail par plu
fieurs Cartes manufcrites que je me fuis procurées. D e retour en 
France, j’ai profité des lumières de M , le Sage, connu par fes ta
lents dans laC h ym ie; ôc M . Bouchu, Correfpondant de TAca- 
démie des Sciences, a bien voulu me prêter fon fecours, ôc fe charger 
de tous les eifais des mines de fer,

L Aimant,

Cette mine de fer entre en général difficilement en fufion ; elle 
produit uri fer très mauvais, ôc en petite quantité. L  aimant de

K k k k i j



Sibérie eft au contraire une fnine très riche. O n  trouve cett© 
mine dans différents endroits des monts Poïas, entre Ekacérin- 
bourg &  Solikamskaia. Celle donc je fuis le plus inftruit, eft de 
la montagne Gala^nski, à dix lieues environ de la route en paffant 
par Ekatérinbourg, Sc à feize à l’Oueft de la Forge de Bilim
baeuskoi ( i ) .  Je trouvai dans cet endroit des tas de cette mine 
de plus de vingt pieds de hauteur : je jugeai au premier coup 
d œuil que c etoit de 1 aimant ; auifi l’appelle-c-on mine magnétique : 
mais étant torréfiée, elle n atciroic plus la limaille de fer. Il me fut 
aifé de m*en procurer qui n’avoic pas été expofée au feu : je reconnus 
auili-tôt que c ecoit de 1 aimant. J’en ai apporté plus de vingt livres 
de l’une ôc de lautre. Mais avanc d’entrer dans quelque détail à ce 
fujet, je rapporterai ici ce que j ai appris touchant cette mine, du 
Directeur de la Forge.

La montagne doù l’on tire cette m ine, a plus de z o  toifes de 
hauteur : on trouve dans le bas, la mine par couches ; elles font fè- 
parées par de la terre ; mais le fommet de la montagne n eft formé 
que par des rochers d’aimant.

L  aimant crud de la montagne de Galazinski eft dur &  compa£te ; 
il faic feu avec le briquet : fa couleur eft d’un brun couleur de fer : 
on voit dans fa caffure des lames groifieres &  brillantes. Ayant tor- 
léfié quelques morceaux de cet aimant, il perdoic fa vertu d’attirer 
la limaille de fer ; mais fi on le préfentoit à de la limaille répandue 
fur un aimant qui ne fut pas torréfié, elle étoit attirée par l’âimanc 
calciné, mais plus foiblement qu’avant la calcination. C et aimant 
torréfié &  pilé donne une poudre qui reffemble à de la limaille de

(i) Cette Forge ajjpartient à M . ie Comte de Strogonow. On y fond la mine &  on y 
forge le fe r , ainfi que dans prefque toutes celles donc je parlerai par la fuite. On doit donc 
entendre par le nom de Forge, le lieu où fonc les fourneaux &  dans lequel on mec le métal 

fufion.



fer, que Taimant ordinaire attire avec la même facilité que la li
maille.

L*aimant torréfié que j ai apporté de Bilimbaeuskoi, préfente en 
tout point les mêmes phénomènes que laimant crud que j ai torréfié 
à Paris.

L  aimant crud perd par la calcination deux par cent de fon 
poids.

. r  non torréfié . . , . r 8
Produit par cent < /r/

 ̂ I  torrehe............................. 60,

Le culot du premier eiTai eft mal moulé, inégal &c coloré.
Le culot du fécond eifai eft bien moulé, décapé, coloré de bleu j 

de rouge ; ôc les fcories font rouges.
L  aimant torréfié à Bilimbaeuskoi produit quarante-trois pour 

cent. Le culot eft bien fondu, inégalement moulé : il eft très co
loré de bleu, de jaune ; ôc les fcories font rouifes ( i ) ,

II. Aimant.

Aimant des environs de la Forge Utinskoi, fur les bords de k  
riviere Czaufowa,

C et aimant eft de même nature que celui de la montagne de Ga- 
lazinski,  mais moins parfait, étant mêlé avec beaucoup de terre 
martiale, ôc quelquefois cuivreufe.

(ï) Cette mine étant la même qtie celle N®.I, le pïoduic devroit être le même : on n-e 
peut cependant avoir aucun doute fur les eiTais de M . le Bouchu, parce qu’il les fait deul 
fois a crud ; mais ayant apporté différentes mines d’aimant, je crois que je me fuis rrompc 
dans le numéro de ceile que je lui ai donnée. Beaucoup de Chymiiïes font perfuad'és 
qu’on ne peut pas obtenir un régule de fer par des eflais faits en petit : M . le Botichu 
prouve le contraire j &  Ton verra par la fuite que le produit de feseiTais différé à peine 
de quelques parties de ceux que j’ai eus fut les lieux , dans rexploication en grand de» 
mêmes mines;



III. Aimant,

Aimant des environs de Vilim koi, de même nature que celui 
N °. I , mais plus compacte &  plus u n i, Sc dont la vertu attractive 
eft plus grande.

IV . Aimant,

O n  trouve cet aimant au Sud Eft de Solikamskaia : il eft de 
même nature que celui N^. I , d’une vertu médiocre, contenant 
beaucoup de parties terreufes.

V .  Aimant,

Aimant des environs de la Forge de Sérébrianskoi. Il eft de 
même nature que les autres, &  d une grande dureté. Il fait feu au 
briquet. Sa couleur de fer eft plus mate, bc les paillettes brillantes 
font plus petites : il paroît très riche en fer.

V I. Aimant.

Cette mine eft de la montagne de Galazinski, dont ja i déjà 
parlé II : elle a été torréfiée à Bilimbaeuskoi, Si produit, dans 
ce nouvel eifai, 4 7  par cent ( i).

O n  trouve encore de laimant dans d’autres endroits de cette 
chaîne , où il eft très commun. Il paroît par-tout de la même na
ture. Les différences qu on y obferve dépendent de la quantité plus 
ou moins grande de la partie terreufe avec laquelle il fe trouve com
biné. Les produits (N °.I &  II) femblent indiquer les extrêmes de 
la richeiTe de cette m ine, dont l’une produit par conféquent 60 
pour cent, &  l’autre 43.

O n  ne trouve l’aimant que dans la chaîne dont la direction eft 
dti Sud au Nord.

( J ) O n eftime dans le pays quelle produit 5 0 par cent.



V II. Aimant cubique &  verdâtre.

C et aimant eft dans les montagnes iîtuées au fud de Solikams
kaia, à vingt lieues de cette ville. Cette pierre eft très dure, com
pofée de petits cubes groupés fous toutes fortes de formes dans une 
matiere verdâtre. Les cubes font d’un brillant v if, couleur de fer : la 
limaille s attache indifféremment aux cubes &  à la matiere verdâ
tre. Cette mine pulvérifée préfence des paillettes brillantes, couleur 
de fer, &  une pouifiere verdâtre. L  aimant fe charge également de 
ces deux matieres. Cette mine torréfiée devient d un noir bleuâtre. 
La couleur verte difparoît, elle n attire plus la limaille de fer, à 
moins que celle-ci ne foit répandue fur une autre pierre d’aimant 
pulvérifée ; elle fe réduit en petits cubes d un brun couleur de fer. 
O n  n’y obferve plus de parties verdâtres : le fer paroît minéralifé 
dans cette mine par l’arfenic. Elle perd parla torréfadion7  par 1 00, 
&  produit un culot mal m oulé, beaucoup de couleurs ôc ôc 
demi par 100.

VIII. M ine defer par couche.

Mine de fer de Bilimbaeuskoi, à cinq lieues au Sud-O ueft, 
Cette mine eft com pade, dun jaune rirant fur le rouge. La terre 
martiale eft mêlée avec un peu dargile; elle eft difpofée par cou
ches. O n  remarque dans quelques endroits des parries noires mé- 
talliqueî plus compades que le refte de la mine.

Cette mine à crud n eft point attirable par l’aimant ; elle left foi- 
blement lorfqu’elle torréfiée. Elle perd 8 par 100 à la calcinarion.

T> 1 • C à crud après deux fuiîons , , i8Produit par cent i
C to rré fié ................................... ^

Dans le premier effai à crud la fufion a été imparfaite, &  on a 
remis le produit au creufet.



La mine torréfiée a produit des couleurs, ainfi que dans le pre
mier çiTai,

IX , M ine de fe r  folide & noirâtre.

Cette mine fe trouve au Sud de Bilimbaeuskoi dans la petite 
montagne de Galizinski, où je l’ai prife. Elle eftdifpofée par blocs 
de rochers5depuis deux pieds de diametre jufqua fix. O n  la trouve 
dans une terre martiale, dont le produit eft prefqu auifi riche que 
la mine en roche. En caÎTant celle-ci, on y trouve de temps en temps 
des cavités dont l’intérieur eft tapiiTé d’une terre martiale du noir 
le plus foncé. O n  y obferve à la loupe de petits mamelons. L ’inté
rieur de ces cavités offre quelquefois le même coup-d œuil que s*il 
écoit tapiiTé du velours noir le plus beau. Dans d autres endroits les 
cavités font très grandes &  de la plus grande irrégularité. L 4ntérieur 
eft vitrifié : il eft luifant &  plus brun que le refte de la mine. Il eft 
vraifemblable que cette vitréfa£tion eft TefFet d’un volcan. Le refte 
de la mine , qui forme la roche, eft très compacte, d’un brun ti
rant fur le rouge dans les fra£i:ures ; ôc elle eft couverte à 1 exté

rieur d’une oçhre jaunâtre,
Cette mine à crud n eft pas attirable par Taimant j torréfiée > ellç 

r.eft confidérablement. Elle perd 13 par 100.

r à crud , . . / 1 X
Produit par cent {i)  ̂ torréfié ̂torre e . • •  ̂3 *

Le culot dans ces deux eiTais eft bien moulé. O n  y obferve des 
couleurs jaunes &  rouges, 5c quelques fcories tenaces.

O n  trouve dans d’autres endroits de la même montagne de la 
mine de fer, où l’on remarque des cavités comme d^ns la précé
dente, mais dont l’intérieur ne préfente plus Jes mêmes phéno
mènes. Cette mine eft décompofée, &  ne préfente, pour ainfi

^  I I I  I 111̂  I III I " I,  J ■■

( i )  ^  B ilim baeuskoi ^ on eftime iju’elle p rodu it jq  par cent.

dire ,



dire, que de la terre martiale pure. Elle çonferve encore dans fon 
intérieur quelques parties folides qui femblent annoncer que c*eft 
la même mine que la précédente : le produit en eft cependant très 
différent. A  crud, cette mine n eft point attirable parlaimant ; mais 
elle left confidérablement, quand elle eft torréfiée; elle perd lo  

par 100,.
f  àcrud . . 34 

Produit par cent < ,r  / ̂ C torrehe . • j  i..

Dans le premier eifai, cette mine produit des couleurs jaunes ; 
bleues de rouges, &  un culot mal moulé.

Dans le feçond, elle produit des fcories vertes, des couleurs bleye$ 
&c jaunes, &  un culot bien moulé, décapç.

X . Mine de fe r  fo lid e , d'un brun tirant f i r  le rouge.

Cette mine eft auSud-Oueft d’Ekaterinbourg à fept lieues envî-- 
ron ; elle eft compa6te. Sa furface extérieure eft couverte d’ochre 
jaunç, d*un brun rougeâtre dans la fradture de fes parties folide?. 
Elle eft friable dans les autres. Celles-ci annoncent uae mine iér 
compofée , &c quelques parties noirâtres encore folides.

Cette mine à crud n’eft pas attirable par l’aimant : elle Teft foi- 
blement, lorfqu elle eft torréfiée : çlle perd 14 par lop .

Produit par cent (i)  ̂ ‘ ‘ ’ ' ' ' '
 ̂ ' I  torréfié 48

Dans le premier eifai à crud, la fullon a été imparfaite. O n  a 
xnis de nouveau le produit dans le creufeç , ôc l̂ors on a obtenu 
culot bien moulé, décapé fans couleurs.

La mine torréfiée a produit un culot bien moulé , .décapé f^ns 
couleurs.

(1) O n  eftim e dans le pays qu’elle p ro d u it 45 par cent.

Tome I. L U I



X L  M ine de fe r  JpongieuJè,

Cette mine eft des environs de Bilimbaeuskoi proche la mon
tagne de Galazinski. Elle eft remplie dans fon intérieur de petites 
cavités femblables à celles d’une éponge ; avec cette différence, 
qu elles font quelquefois formées par des fçuillets. Cette mine 
eft décompofée en partie : elle eft noire dans quelques endroits, 
&  brune dans d autres : quelques feuillets font luifants ôc comme 
vitrifiés. En général, elle ne préfente que de lochre d’un jaune 
foncé. Cependant on y obferve quelquefois des parties folides, ôc 
ces dernieres reiTemblent parfaitement à la mine N ^ V IÍ . Elles 
font d’un brun rougeâtre.

Cette mine à crud n’eft pas attirable par l’aimant, mais elle Teft 

quand elle eft torréfiée : elle perd lo  par lo o .

r» 1 . r à crud . . .  40
rrodmt par cent(i) <

 ̂  ̂ torréfié . . .  47.

La mine à crud produit un culot bien moulé , décapé, ÔC 
beaucoup de couleurs bleues, rouges, Ôc d’un jaune vif.

X II. M ine de fe r  Jpongîeufe noire.

Cette mine fe trouve au Midi de Bilimbaeuskoi, à une petite 
diftance de celle N°. X . Elle a quelque rapport avec ce lle -c i: 
elle en différé cependant à beaucoup d’égards. Elle eft remplie de 
cavités, ainiî que la pierre ponce, ôc elle approche confîdérable- 
ment de falégéreté ; au-lieu que la premiere eft affez pefante. L ’in
térieur de cette derniere mine eft homogene Ôc d’un noir très fonce. 
Son extérieur eft couvert d’ochre dun jaune-clair, qui indique un 
état de décompoiîtion, A  crud elle n eft point attirable par l’ai-

( 1 )  O n  e ft im e  d a n s l e  p a y s  q u ’ e l le  p r o d u it  q ü e lo u e f o is  50  p a r 1 0 0 .



mant ; elle 1 eft lorfqu elle eft torréfiée : elle perd, i j  de demi 
par 100.

Produit par cent (i) -i  ̂ . x8
(. torrehe . . ,  ̂2,,

La mine à crud produit un culot bien décapé, ôc de fortes cou
leurs bleues ôc rouees.o

La mine torréfiée produit un culot bien moulé, décapé, ôc 
quelques couleurs.

XIII. M m e de fer folide.

Je n ai eu cette mine que torréfiée : elle eft fituée au N ord de 
Bilimbaeuskoi, mais j ignore fa pofition. Quoique torréfiée elle eft 
très folide, compaCte ôc pefante. Elle eft noire dans quelques en
droits , &  d un rouge fonce dans d’autres. Elle ne m a pas paru fen* 
fible à r aimant.

Cette mine produit des fcories vertes, un culot bien moulé, 
décapé, des couleurs bleues, ôc $4 par 100. ( i )

X I V . M ine de fe r  folide  ̂ noirâtre.

Cette mine eft des environs de W olofzkoie, à une lieue ôc demie
de Bilimbaeuskoi vers le Sud (  3}. Elle eft dure, très compacte. O n
obferve dans fa fraCture des points brillants : fa couleur eft d’un
brun tirant fur le noir. Sa furface eft irréguliere , raboteufe , mais
fans cavités. O n  y obferve quelques petits cailloux. Cette mine
tient un peu de 1 hematite: elle eft couverte d’une terre martiale 
d’un jaune clair,

. Cette mine n eft attirable à l’aimant que lorfqu’elle eft torréfiée î

( i)  On eftime dans le pays quelle produit j  5 par lo o .
( i )  O n eftime dans le pays qu elle produit 45 par i c q .

(3) C et endroit n’eft po int fu r ia  Carte.

L l l l



elle eft alors friable , d une couleur bleuâtre dans fon intérieur , &  
rougeâtre à fon extérieur. Elle perd 11 par cent.

Produit par cent ( i )  -i  ̂ • J 5
 ̂ t  torrenee . . . oi»

Cette mine à crud produit un culot bien moulé, décapé, des 
couleurs rouges &  bleues : torréfiée , le culot eft auifi bien m oulé, 
décapé ; on y obferve encore quelques couleurs.

O n  trouve dans le même endroit une autre mine de fer qui a 
beaucoup de rapport à la premiere. Elle eft folide, compa£le, brune 
à rintérieur : on y remarque beaucoup de points brillants, qui pa- 
roiiTent être du quartz. Elle n’eft point unie dans fa fradture comme 
la premiere, excepté dans quelques endroits qui font d’un brun noi- 
râtre , &c qui paroiifent avoir quelque rapport à rhémadte. Cette 
mine eft couverte à l’extérieur d’une terre martiale d’un jaune clair; 
elle n’eft attirable à l’aimant qu après avoir été torréfiée : elle eft 
encore très dure après la torréfaction , de perd j  &  demi par cent.

^ J . ( à  crud . , , 46 7
Produit par cent -ii t  torrenee. . . 50.

Cette mine produit, à crud & torréfiée, un culot bien moulé, 

décapé, quelques couleurs.
O n  trouve dans les environs du même endroit une autre mine 

que je n ai eue que torréfiée. Dans cet état, elle eft très dure, com
pacte &  pefante : fon intérieur eft bleuâtre, ôc fon extérieur rou
geâtre. Elle eft peu fenfible à l’aimant : elle produit des fcories jau
nes , un culot bien moulé, jaune, ôe 16 par centy

X V .  M ine de fe r  rougeâtre par couches.

O n  tire cette mine des environs de Schaitanskoi, à l’Orient de 
Bilimbaeuskoi : elle eft très dure, compadte &  pefante , d’un brun

(1) On eftime dans l̂ pays quelle produit communément jopanoo.
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tirant fur le rouge, ou plutôt lie de vin. O n  obferve auiTi dans fon 
intérieur quelques nuances d’un jaune clair ; à l’extérieur elle eft 
couverte d’une terre martiale jaune. O n  y découvre, dans quelques 
endroits, des mamelons d’un noir très foncé ôc luifants ; ils ont 
beaucoup de rapport à l’hématite. O n  obferve dans fa fradture des 
ftries longitudinales ; mais elles paroiifent dues aux couches donc 
elle eft formée, ôc qui font différemment colorées.

Cette mine n eft point attirable à l’aimant à crud, &  elle l’eft 
foiblement lorfqu elle eft torréfiée : elle eft alors friable ÿ les cou
ches font plus fenfibles ôc difpofées par feuillets. Son intérieur eft 
coloré de différentes nuances de rouge quelquefois très foncé. Elle 
perd par la calcination Ôc demi par cent.

T, J . f à crud . . . 35rroduit par cent J _ ,
 ̂ C torrehee . . . j  i .

Cette mine à crud produit des fcories vertes, un culot bien 
moulé, des couleurs jaunes ôc rouges ; ôc torréfiée, des fcories 
vertes, un culot bien fondu, mais inégalement moulé, ôc des 
couleurs.

X V I . M ine de fe r  noirâtre.

O n  trouve cette mine au Sud de la Forge de Schiiralinskoi, 
vers la fource de la riviere de Cette mine eft très dure ôc com
pacte : elle fe caiTe par petits éclats : elle eft remplie de cavités dans 
lefquelles on obferve de l’ochre d’un jaune clair, ôc quelquefois 
brun. Les parties folides de l’intérieur de cette mine font d’un brun 
noir ; la furface extérieure eft raboteufe.

Cette mine à crud n’eft point fenfible à laim ant, ôc elle l’eft 
foiblement lorfqu elle eft torréfiée : elle devient alors d’un rouge , 
très foncé. Elle perd 1 3 par 100.

- ni -  i à crud . . . <ï {rroduit par cent < ,
 ̂ C torrehee . . . Jo



Elle produit à crud un culot fpongieux, des couleurs jaunes ; 
torréfiée, le culot eft bien moulé, décapé, ôc fans couleurs.

X V II . M ine de fe r  brune.

O n  tire cette mine des environs de Caravievi ( i ) , à vingt lieues 
au midi d’Ekatérinbourg ; elle eft dure ôc compare. O n  remarque 
dans fon intérieur diiFérentes matieres. La mine, en général, eft d’un 
brun foncé, Ôc noire dans quelques endroits. O n  y obferve des 
points brillants, qui paroiifent être la mine cryftallifée : on recon
noît du mica dans les parties brunes, ôc d’autres petits points bril
lants qui paroiifent être du quartz. O n  y trouve en diiférents en
droits du talc d’un blanc tirant fur le jaune : il eft difpofé par feuil
lets, Il fe détache aifément, &  on le broie avec la même facilité 
entre les doigts. Sa furface extérieure eft irréguliere , d’un brun par- 
femé de nuances jaunes dues à une terre martiale.

Cette mine à crud n eft pas attirable par laimant : elle left fenfi- 
blement, lorfqu elle eft torréfiée. Elle conferve encore une grande 
dureté après la torréfaCtion. Elle eft colorée de bleue ôc de diffé
rentes nuances rouges : elle perd parla torréfaction 1 3 par 100.

Cette mine produit à crud un culot bien moulé fans couleurs, Ôi 
39 par 100 (x ),

X V III. M ine de fe r  par couche.

O n  trouve cette mine dans les environs d’Ekatérinbourg : elle 
eft difpofée par couche d’un tiers de ligne d’épaiffeur. Ces couches 
font d’un noir bleuâtre ; elles font féparées par de l’ochre jaune qui 
forme une couche prefque fans épaiffeur. Cette mine eft quelque
fois d’un brun foncé ôc d’un brun tirant fur le jaune : elle fe caffe

( i)  Cet endroit neft point fur la Carte.
(i) On eftime daijs le pays quelle produit, torréfiée , 40 par 100.
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par eclat. Sa furface extérieure eft raboceufe Ôc couverte d’ochre 

jaune. O n  y obferve dans quelques endroits une furface fpongieufe 
noirâtre, où i on découvre avec la loupe des milliers de pores.

Cette mine à crud n eft pas attirable par Taimant : elle left foi
blement après la torréfadtion : elle eft alors bourfoufflée, très friable  ̂
&  dune couleur rouge très foncée. Cette mine perd 11 par lo o  
par la torréfaction.

„  , . ( à  crud . ; . 26 -
rroduit par cent < /r/

 ̂ (torrenee. . . 41

X IX . M ine de fe r  filid e.

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg ; je ne lai eue due 
torréfiée ; elle eft friable. Son intérieur eft en général d’un rouge 
foncé , ôc dans beaucoup d’endroits d’un noir luifant. O n  obferve 
dans quelques endroits des points d’un rouge de moire dorée. Cette 
couleur difparoît à l’eau forte, ôc reparoît dans un inftant avec la 
même vivacité. La furface extérieure de cette mine eft rougeâtre ; 
elle eft un peu attirable à l’aimanc, ôc a quelque rapporc à Thé- 
matite.

Elle produit 4 1  par 100, des fcories rouiTes, dont le deifus eft 
enduit duneeipece d email blanc, ôc un culot bien moulé, décapé, 
avec des couleurs d’un jaune clair.

X X . M ine de fe r  brune.

O n  trouve cette mine dans les environs d’Ekatérinbourg ; elle 
eft très compacte. Son extérieur eft en général d’un brun foncé. 
Elle a des cavités dont l’intérieur eft tapiiTé d’une terre martiale très 

noire, mamelonnée dans quelques endroits. O n y  diftingue auifi des 
nuances d’othred’un jaune foncé ; la furface extérieure eft d’ochre 
d’un jaune trt's clair. A crud, cette mine n’eft point fenfibleàl’ai- 

manc; mais elle eft très attirable, lorfqu’elle eft torréfiée ; elle eft



alors friable. O n  y obferve des couleurs bleuâtres avec des nuances 
rougeâtres. Elle perd par la torréfadion 14 par 100.

Ti 1 • C à crud . . .  38
rroduic par cent < ,r^

 ̂ L torrehee. . . 4T»

Dans le premier eÎfai à crud le culot eft bien moulé, décapé 
fans couleurs. La torréfadion produit des fcories tenaces, un culot 
bien fondu , mais inégalement moulé, &  quelques couleurs jaunes.

X X L  M ine de fe r  blanchâtre»

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg : elle eft très com
p are  , douce au toucher , quoique d*un blanc tirant fur un brun 
çlair : elle offre différentes couleurs dans fa fradture, comme du noir 
ôc du jaune. Cette mine paroît être une terre martiale combinée 
avec de largille. Sa furface extérieure eft d’un jaune fale Ôc clair. 
Elle n eft un peu fenfible à Taimaiit qu’après la torréfaction. Elle 
conferve fa duretç , fe colore dune nuance rouge, ôc perd 6 ~ par 
100.

Cette mine eft très pauvre : étant mal réduite dans un premier 
eifai, on a remis en fufion ce produit, Ôc l’on a obtenu de la gre
naille bien moulée qui donne 6 par 100 pour le produit de cette 
mine à crud.

X X IL  M ine de fe r  fiUde,

O n  trouve cette rnine dans les environs d’Ekatérinbourg. Je ne 
l’ai eue que torréfiée : elle eft très compa£te. Elle offre dans fon inté
rieur différentes couleurs, un noir luifant qui indique de l’hématite : 
elle eft rougeâtre dans d’autres ôc d’un grain différent. O n  y dé
couvre beaucoup de points brillants qui paroiifent être du mica. O n  
obferve encore dans quelques endroits des points d’un rouge très 
v if  : elle eft un peu fenfible à l’aimant, ôc rougeâtre dans fa furface 

extérieure.
Cette



Cette mine produit 54? *̂  ̂ 100 , des fcories tenaces, Ôc de forces 
couleurs jaunes ôc rouges.

O n  exploite une autre mine proche celle du N °. X X II. Elle ne 
différé de la précédente, qu en ce que le produit eft de 61 par 
100.

X X III. M ine de fe r  folide,

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg ; elle eft torré
fiée 5 noire ôc rougeâtre. Les parties noires font de l’hématite 
ftriée longitudinalement. Elle eft brillante ôc luifante dans ces en
droits : elle eft un peu attirable par l’aimant : elle produit des fco
ries vertes tirant fur le b leu , un culot bien fondu , inégalement 
moulé, des couleurs d’un jaune très v if , ôc J4 par cent.

X X I V . M ine de fe r  fU d e.

M ine des environs d’Ekatérinbourg torréfiée. C ’eft une efpece 
d hématite d’un noir foncé. Elle eft compacte, luifante dans fa 
fradture. O n  y découvre des cavités remplies d’une terre martiale, 
d un rouge foncé dans quelques endroits, ôç d’un rouge très y if  
dans d’autres.

Cette mine eft un peu fenfible à l’aimant. Elle produit des fco- 
ries d’un beau verd, un culot bien m oulé, d é c a p é &  6 5 par i po. 
Le culot eft jaune par-deifous, 6c blanc dans quelques endroits.

X X V .  M ine de fe r  Jblide,

M ine de fer des environs d’Ekatérinbourg torréfiée. Elle eft dans 
fon intérieur d’un noir foncé , mais mat : elle eft très friable. O n  
découvre dans quelques endroits des parties brillances.

Cetce mine eft plus attirable par l’aimant,que toutes celles dont 
j ai parlé. Elle produit des fcories violettes ; un culot bien fondu 

Tome L  M  m m m



é 4 i  V o y a g e  e n  S i b é r i e .

inégalement moulé ,avec de fortes couleurs jaunes, rouges,bleues, 

ôc6j  par 100. Elle contient un peu de cuivre.

X X V I . M ine de fe r  folide.

M ine des environs d’Ekatérinbourg torréfiée : elle eft compacte 
&  dure. O n  obferve dans fon intérieur diiFérentes couleurs rouges : 
lune tire fur le brun , l’autre eft d*un rouge plus clair, la troi- 
líeme ne forme que de petites taches qui ont beaucoup de rapport a 
du vermillon mat ; elle teint les doigts. Quoiqu’elle ait perdu fes 
principaux caracteres par latoriéfaCtion, elle paroît avoir beaucoup 
de rapport avec l’hématite.

Cette mine n'eft point attirable par Taimant : elle produit un 
culot bien moulé, décapé, des couleurs jaunes, &  par lo o .

X X V II . M ine defer folide.

M ine des environs d’Ekaterinbourg torréfiée. Elle eft en partie 
dans fon intérieur d’un brun tirant fur le nair ; mais pulvérifée : 
elle eft d'un rouge foncé. O n  obferve dans quelques endroits 
des ftries qui annoncent qu elle a beaucoup de rapport à l’hé
matite : elle eft d’un rouge tirant fur le brun ,  àc quelquefois 
clair dans les autres parties intérieures. Sa furface extérieure eft cou
verte d’une terre martiale fpongieufe, d’un rouge foncé : on y re
marque des parties noires, unies luifantes,  femblables à celles 
de rhématite.

Cette mine n’eft point attirable par l’aimant. Elle produit des 
fcories vertes, un culot bien fondu, inégalement m oulé, de fortes 
couleurs bleues &  jaunes, &  6 1 par i o o.

X X V IIL  M ine de fe r  noirâtre.

O n  tire cette mine des environs d’Ekatérinbourg : elle eft très 
folide &  compacte : elle fe caife par petits éclats. O n  obferve dans



ia fradlure des parties brunes ou l*on voit du mica ; les autres font 
d un noir fonce : les parties en font unies, luifantes; elles annon
cent dans ces endroits de 1 Hematite, mais ians afFeCter des fiffures 
régulières. Cette m ine, après la torréfadion, eft d*un rouge tirant 
fur le bleu.

Elle eft très attirable par laimant lorfqu elle eft torréfiée; elle 
perd par la torréfadion i j  par lo o .

Produit par cent S   ̂ . * * ’  ̂^
Itorrehée. . . Jo h

Cette mine produit des fcories vertes, un culot fpongieux, ôc 
de forces couleurs bleues ôc jaunes.

X X I X . M ine de fe r  noirâtre.

M ine des environs d’Ekatérinbourg. Elle eft dure, com pade& 
très pefante : elle fe caife par petits éclats : elle paroît formée par 
deux couches, Tune d un noir tirant un peu fur le bleu, ôc lautre 
delà meme matiere, combinée avec de l’ochre jaüne tirant un peu 
fur le rouge. Sa furface extérieure eft dochre jaunâtre. Les parties 
noirâtres de cette mine paroiiTenc avoir beaucoup de rapport à l’hé
matite , fans aiFeder aucune figure régulière. O n  obferve dans les 
fractures, des parties unies ôc luifantes.

Cette mine a crud n’eft pas fenfible à Faimant; mais il Tattire
lorfqu elle eft torréfiée. Elle eft friable après la torréfaction, dune
couleur bleuâtre avec différentes teintes rouges ; Ôc lorfqu’elle eft
pilée, elle eft dun rouge tirant fur le bleu, Elle perd i i  par lo o
par la torréfaCtion.

D 1 • ( à  crud . . , f  L
rroduit par cent < ,r/

(. torrehee . . .  ^9.

Cette mine produit, à crud ôc torréfiée, des fcories tenaces, 
un culot bien fondu, mal moulé, de fortes couleurs blçues ôc un 
peu jaunes,

M in m m ij



X X X . M ine de fe r  brunê

M ine de fer des environs d’Ekaterinbourg J dure, compa£te&; 
très pefante. Elle fe cafle par éclats : le grain en eft très fin : fa cou
leur en général eft d’un brun foncé. O n  obferve dans quelques en
droits des parties plus brunes, dont le grain eft moins fin : celles-ci 
contiennent beaucoup de m ica, Ôc dans quelques endroits de 1 ochre 
d’un jaune foncé. O n  obferve encore dans fa fracture &: a: fa furface 
extérieure, des parties d’un beau noir, unies &  luifantes. Elles ont 
beaucoup de rapporc à Tliématite,

Cette mine n’eft attirable par l’aimant qu après avoir écé torre- 
fiée. Dans cet état, elle eft très friable, d’un rouge de trois cou
leurs , dont l’un tire fur le bleuâtre. Elle perd i z  par lo o  à la torré- 
faCtion,

T) T . C à crud . , . 4  ̂
rroduit par cent 4 /r/ ' ̂ t  torrenee . . .

Cette mine produit, dans ces deux eiTais, des fcories vertes, un 

culot bien moulé, décapé, ôc des couleurs,

X X X L  M ine de fe r  brune.

O n  trouve cetce mine fur la route d’Ekatérinbourg a BiKm- 
baeuskoi. Elle eft dure ôc très compacte : elle fe caÎTe par petits 
éclats , ôc préfente une furface fi unie ôc des grains fi fins, quon 
ne peut pasdiÎcerner, même à la loupe, les particules qui la com- 
pofent. Cette mine eft d’un brun très foncé. O n  obferve dans beau
coup de cavités des couches d’une matiere noire, luifante ôc ma
melonnée. 11 paroît que cette matiere noire eft de l’hématite- Cette 

mine pilée eft d’une couleur jaune foncée.
A  crud, elle n’eft point attirable par l’aimant; elle left foible

ment lorfqu’elle eft torréfiée. Dans cet état, elle eft très friable. Sa



couleur eft d. un bleu clair, mêlé de quelques couleurs rouges. Elle 
perd z i par 100 à la corréfadion.

Produit par cent -i  ̂ ‘ ^
 ̂ (. torrehee. . . 63,

Cette mine à crud produit des fcories vertes ôc tenaces, un culot 
bien fondu, mal moulé , des couleurs jaunes ôc d’un rouge vif.

X X X II . Aime de fe r  brunê.

O n  tire cette mine de la montagne de Guafcheminskoé proche 
Ekatérinbourg , à l’Oueft. Elle eft dure Ôc compade ; elle fe caiTe 
par petits éclats. Le grain en eft fin , fur-tout dans les endroits qui 
ont rapport à Thématite ; mais elle n offre point dans ces endroics 
des furfaces luiÎantes, comme dans celles dont nous avons parlé. 
Sa couleur en général eft d un brun médiocrement foncé ; elle eft 
enveloppée d’ochre rougeâtre dans quelques endroits, ôc dans d’au
tres , 1 ochre eft d un jaune clair. Cette mine pulvérifée eft d’un 
jaune foncé.

A  crud, elle neft pas attirable par laimant; mais elle Teft beau
coup après la torréfadion. Dans cet état, elle eft très friable, ôc pré
fente deux couleurs rouges, dont l’une eft plus claire. Elle perd 
16 par 100.

Produit par cent -i  ̂ • 4  J
(. torrehee. , . jo .

Cette mine a crud produit d abord un culot mal réduit ; remis 
en fufion, il eft bien moulé, décapé, ians couleurs, ainfi que lorf- 
qu!elle eft torréfiée.

O n  trouve dans la même montagne une autre mine qui a beau
coup de rapport à celle du N ". X X X I . Elle eft dure, compaCte : 
elle fe caife par éclats ; ôc dans fes fradures, le grain eft fi uni qu on 

diftingue à peine à la loupe les parties qui la compofent. Elle eft



dans quelques endroits d’un brun tirant fur le jaune, ôc dans d autres 
dun brun noirâtre. O n  obferve dans ces dernieres parties, des en
droits luifants qui indiquent l’hématite ; mais elle n a aucune forme 
régulière, ni rien qui ait rapport à des mamelons. Cette mine eft 
enveloppée dans de Tochre dun jaune rougeâtre, ôc quelquefois 
blanchâtre : lorfqu on la pulvérife, elle devient dun jaune foncé.

A  crud , elle n eft pas attirable par laim ant, mais elle left beau
coup lorfqu elle eft torréfiée : alors elle eft très friable, d’une couleur 
bleue avec des teintes rouges ôc blanchâtres. Elle perd i } Ôc demi 

par 100.
Elle produit à crud un culot fpongieux, partie en grains, des 

couleurs, ôc j  j par 100.
La montagne où l’on trouve ces deux mines, eft à trois lieues d E - 

katérinbourg : la mine eft par dépôt dans des efpeces de puits qui ont 
depuis 15 jufqua 30 pieds de diametre, ôc communément 15 pieds 
de profondeur. Cette miniere, delGnée dans la Carte, N ° .X I ,  
comprend un efpace de 1700 toifes du Sud au Nord , fur lo o  
de l’Eft à rOueft. Après avoir enlevé le gazon, on trouve une terre 
jaunâtrede deux pieds depaiiTeur, ôc la mine immédiatement après. 
Elle eft par rognons de figures irrégulieres, ôc fouvent bifarres : ces 
rognons font communément enveloppés dochre jaune ôc rougeâtre, 
plus ou moins foncée ; ils font fouvent très gros, pefant jufqua 
trois milliers. O n  ne fait cependant ufage que de la pioche pour les 
tirer delà mine, &  on les caife avec le marteau. Ils n ont dautres fois 
que deux ou trois pouces de diametre. Ils font dans une terre mar
tiale mêlée dargille, ôc dans une efpece de mine en grains très riche, 
quon n’exploite cependant pas. O n  ne trouve aucune efpece de 
matiere calcaire dans toutes ces mines, ainfi que je m en fuis aifuré 
fur les lieux, ôc à Paris par les différentes terres que j ai apportées.

La mine en rognons n eft pas par-tout également abondante. 
Quand on a exploité un puits, on en cherche un autre en fuivant
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des boyaux métalliques, par lefquels tous ces puits fe communiquent 
communément, J en ai compté fur les lieux jufqu*à cent. O n  voit 
le profil de cetce mine au-deifous de fon plan. O n  eftime dans le 
pays que la mine en rognons produit j o  par cent, ôc celle en grains 
40.

XXXIII. Mine de fer folide.

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg. Quoiqu'elle foit 
torréfiée, elle eft très folide, com pare, d’un brun noirâtre : on 
y  obferve un peu d’hématite, ôc elle a beaucoup de cavités rem
plies dune terre martiale, d’un rouge foncé. Elle eft attirable 
par laimant. Elle donne un produit mal réduit à la premiere fu- 
iion : remife au feu, on en retire de la grenaille bien moulée, des 
couleurs d’un jaune léger, &  44  par 1 00,

XXXIV. Mine de fer brune.

O n  trouve cetce mine dans les environs dïkatérinbourg. Elle eft 
dure , compacte, ôc fe cafle par petits éclats : elle eft d’un brun clair 
de terre d ombre. Q uoiqu’on y obferve à peine quelques parties qui 
aient rapporc à l’hémacice, je crois cependanc quelle cient beaucoup 
de cette pierre.

Cetce mine à crud eft infenfible à laimant ; mais elle eft très 
attirable lorfqu elle eft torréfiée. Dans cet état, elle eft friable Ôc 
d une couleur bleuâtre. Elle perd i o par 1 00 à la corréfadion.

Produit par cent /   ̂ / * • • 5^
 ̂ I torrenee . , . 64,

A  crud, elle produit des fcories vertes, un culot bien moulé, 
décapé, ôc des couleurs jaunes, rouges ôc bleues. Torréfiée, les 
fcories font aufli vertes,  le culot inégalement moulé, bien décapé, 
Ôc coloré.



X X X V . M ine de fe r  Jolide.

M ine torréfiée des environs d*Ekatérinbourg. Elle eft dans cet 
état dure &  compaite, inégale dans fa fraôture, d un brun rougeâtre, 
&  noirâtre dans quelques endroits. Cette mine eft prefque infen- 
Cble à laimant. Une premiere fufion donne un produit mal ré
duit, Sc une feconde un culot bien moulé, décapé, avec quelques 

couleurs jaunes, &  j 6 par 100.

X X X V I . M ine de fe r  brune.

Mine de fer brune des environs d’Ekatérinbourg. Elle eft dure I 
compacte, d’un brun clair, Sc d une teinte égale dans fa fraCture : 
on y obferve cependant une couche couverte d une couleur noire 
femblable à celle du velours. Cette matiere, interpofée entre les deux 
couches, n a aucune épaiiTeur. Le grain de cette mine eft très fin 5' 
on y remarque du mica. Elle eft mamelonnée dans quelques en
droics de fa furface extérieure ; on y voit auifi quelques parties lui- 
fantes. Tout annonce que cette mine a beaucoup de rapport a 1 he
matite. Elle eft d’un rouge mêlé de jaune lorfqu elle eft pulverifee.

A  crud, elle eft infenfible à l’aimant ; mais elle eft très attirable 
après la torréfaCtion. Dans cet écat, elle eft friable Sc d un beau 
rouge foncé. Elle perd i j  par zoo à la torréfaCtion.

f  à crud . . .  69
Produit par cent

 ̂ (. torrehee. . . 79.

Cette m ine, à crud &  torréfiée, produit des fcories vertes, te-̂  

naces, un culot fpongieux, Sc des couleurs,

X X X V I I . M ine de fe r  brune.

O n  tire cette mine des environs d’Ekatérinbourg. Elle eft dure, 
compacte, inégale dans fa fraCture, d’un brun noirâtre, d un grain 
médiocrement fin, O u  y obferve des cavités remplies d une cryftal-

lifaciou
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Illation très dure, mais fans forme régulière. Cette cryftalUfation 

fembleroit annoncer du fer natif : elle eft du plus beau noir : on 
découvre a fa furface extérieure des parties luifantes, qui tiennent à 
riiématite. Cette mine eft d un rouge terne lorfqu elle eft pulvé
rifée : elle n*eft un peu fenfible à laim ant que lorfqu elle eft torré

fiée : elle eft alors friable, colorée de rouge, Sc produit un beau 
rouge foncé lorfqu elle eft broyée,

1 . i  à c ru d  , , . r o
r r o d u it  par ce n t < ^

* L torrehee . .. . ^4.

Cette mine à crud produit un culot inégalement moulé , des 

couleurs jaunes ^ torréfiée, un culot bien m oulé, décapé, ôc ians 
couleurs.

X X X V I I I .  M ine de fe r  brune.

M ine des environs d’Ekatérinbourg, dure , compaCte, inégale 
dans fa fradure, dun  grain un peu gros. Sa teinte générale eft d’un 
brun tirant fur le clair , &  dans quelques endroits d’un noir luifant^ 

femblable à un beau vernis. Elle annonce de I’hematite ; on y ob- 
ferye mên>e quelquefois des mamelons. Cette mine pulvérifée eft 
d*un rouge terne. A  crud, elle eft infenfible à laim ant, &  très 

attirable lorfqu elle eft torréfiée : dans cet état, elle eft friablç ôç 
d  un rouge tirant fur le bleu.

Produit par cent-i ^
i  torrehee. , . 4 7 .

L e  produira crud a exigé une fécondé fu fion , le culot étoit 
.bien m oulé, décapé , fans couleurs, ainfi que par la torréfadion,

X X X I X .  Hématite noire en grappes.

M ine de fer des environs d’Ekatérinbourg ( gravée de grandeur 
naturelle , N ° .  X X I ,  F lg . 11 ). Les mamelons de cette hématite 

Semblent avoir été formés comme les ftalaftites, mais par des cou- 
Tome I, N n n n
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ches ftriées qui ont un même centre. Elle eft d’un ftoir lui
fant à fa furface, ainfi que dans fes fraCtures : elle fe caiTe par 
éclat, &  les ftries fe féparent en aiguilles comme celles de l’an
timoine; elles font aufli fragiles. Cette hématite eft formée fur une 
mine de fer ordinaire, dure , compadte, Sc d’un brun foncé avec 
quelques nuances jaunes. L ’hématite pulvérifée eft d’un jaune foncé 
ainfi que la mine ; mais la couleur de cette derniere eft plus claire , 
Tune Sc l’autre ne font pas attirables par l’aimant. Ayant torréfié un 
morceau qui contenoitces deux mines, l’hématite conferva facou- 
leur noire, mais elle perdit fon luifant ; la mine de fer devint d’un 
noir rougeâtre. Je pulvérifai enfuite ces deux matieres,rhématite étoit 
graveleufe au toucher^ d’une couleur brune foncée, tirant un peu 
fur le rougeâtre : la mine de fer pulvérifée étoit plus douce au tou
cher , d une couleur femblable à celle de l’hématite, mais plus claire. 
Cette derniere écoit très atcirable à laimanc ; Thématice letoit aufli, 
mais foiblement. Je répétai plufieurs fois cette derniere expérience : 
laimant attiroic même par préférence les petites aiguilles qui n e- 
toient pas réduites en poudre. N ’ayant pas cru qu’il fût néceflaire 
de facrifier ce morceau à des eflais, je ne puis pas donner le produit 
de-cette mine. O n  peut d’ailleurs sen former une idée par tout ce 

qui a été dit,
X L , M ine de fe r  felide.

Cecce mine eft des environs de Bilimbaeuskoi ; elle eft corréfiée, 
dure , compacte, d’un rouge foncé avec des nuances brunes , iné
gale dans fa fraCture : le grain en eft groflier ; on y obferve beaucoup 
de mica,Pulvérifée, elle eft d’un beau rouge foncé, Sc prefquin- 

fenfible à l’aimant.
Cette mine a produit, par une féconde fufion, un culot bien 

moulé, décapé, &  4 7  par 100.



X L L  M ine de fe r  folide.

Minedes environs de Bilimbaeuskoi torréfiée : elle eft très dure, 
des plus irrégulieres dans fes fradures, d’une couleur bleuâtre ; con- 
fervant ià couleur, lorfqu elle eft pulvérifée , avec cette différence , 
qu elle eft plus foncée dans ce dernier cas : elle eft aufli attirable à 
laimant que la limaille de fer. Elle produit un culot bien fondu, 
inégalement moulé, quelques couleurs jaunes, &  6% pat lo o .

X L II, M ine de fe r  brune,

, M ine des environs d’Ekatérinbourg, dure, com pade, d un grain 
fin , unie dans fes fradures. Elle eft difpofée par couches féparées 
par un beau noir fans épaiiTeur. Cette maciere enveloppe la mine 
dans quelques endroits : elle eft luifante &  femblable â l’hématite 
(  N°. X X X V I I I  ). La mine eftd’ un brun clair, tirant un peu fur 
le rougeâtre. O n  obferve de l’ochre dans quelques endroits, prin
cipalement a fa furface extérieure. Cetce mine pulvérifée eft d’une 
couleur jaunacre, tirant fur le brun, infenfible à l’aimant ; mais elle 
eft très attirable lorfcju elle eft torréfiée ; elle devient alors friable, 
bleuâtre , avec des nuances rougeâtres, &  d’un beau rouge foncé , 
lorfqu elle eft pilee. Elle perd 1 3 &  demi par la torréfadion.

Produit par cent -i  ̂ ' ' i l  i
 ̂ (. correriee. . . 43.

Cette mine â crud a eu befoin d’une fécondé fufion : elle a pro
duit, remife au feu, un culot bien moulé , décapé, fans couleur , 
ainfi que lorfqu elle eft torréfiée.

X L IIL  M ine de fer noirâtre.

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg : elle eft compade, 
dure dans fa fradure; noirâtre, nuancée dans quelques endroics, 

d une couleur rougeâtre j dans d autres d un beau noir luifant,

N  n n n  ij
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qui annonce de l’hématite. O n  y obferve de petits mamelons en 
quantité. Cette derniere matiere n a point d’épaiifeur. O n  trouve 
du mica dans les parties rougeâtres : le grain de ta mine eft médio
crement fin : dans ces endroits elle eft poreufe ÿ inégale dans fa 
fradure.

Cette mine pulvérifée eft d*un jaune très foncé, &c infenfible à 
laimant ; torréfiée, elle eft dure ôc folide, d’un noir foncé, mais mat; 
pulvérifée après la torréfaCtion, dun noir rougeâtre, ôc très attirable 
à laimant. O n  eftime dans le pays quelle produit ¡%  par loo*

X L I V . M ine de f i r  brimer

M ine des environs dEkatérinbourg, décompofée en partie : la 
partie folide eft dure y compacte en général,. dun brun clair ; mais 
on y obferve différentes couches. Les unes font formées par de 
lochre ,  d’un jaune clair ; elles ont communément peu d’épaiffeur : 
les autres ont beaucoup de rapport à l’hématite noire. Celles -  ci 
ont jufqu a une demi-ligne d’épaifleur : la partie décompofée eft de 
Tochre d’un beau jaune clair y quelquefois mêlée de nuances noi
râtres. O n  obferve dans les parties folides de cette m ine, qui n ont 
point de rapport à l'hématite, quelque peu de m ica, Ôc beaucoup 
de particules quartzeufes. Elle contient beaucoup de cavités irré
gulieres.

Cette mine pulvérifée eft jaunâtre, infenfible à l’aimant ; torré
fiée , elle eft bleuâtre, ôc nuancée de veines rouges ; pulvérifée après 
la torréfaction, elle eft très attirable à laim ant, ôc fa couleur eft 
d’un beau rouge foncé. Elle perd 1 5 par 1 00 à la torréfaCtion.

■n 1 . ( à  crud . , . 44 -
rroduit par cent < _ ,

 ̂ (. torrefiee . . . jo .

Cette mine à crud ôc torrefiee produit un culot bien m oule, 
décapé avec des couleurs.
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X L V . M ine de fe r  en roche.

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg. C*eft une efpece 
de grès jaunâtre ; il eft poreux &  dur- Les particules de fable font 
groifieres &  égales. Elle eft nuancée dans quelques endroits, d une 
couleur noirâtre qui femble annoncer la préfence du fer. O n  le 
voit très clairement dans les fraótures à là vue fimple ; il y eft dif- 
perfé dans différents endroits par petites paillettes bleuâtres &  bril
lantes.

Cette mine pulvérifée eft d‘un jaune foncé ; c eii la feule ou j aie 
trouvé juiquici des parties attirables par laimant fans être torréfiée. 
Quand on préfente l’aimant à cette pouifiere, les particules de fer 
s’en dégagent pour s attacher à laim ant, comme de la limaille- 
Cette mine torréfiée eft d’un brun noirâtre ; elle eft encore plus at
tirable par laimant. Il me femble que le fouffre qui minéralifé le 
fer dans cette mine , y eft en très pecice quantité ; mais la partie 
métallique n eft pas plus abondante i cette mine eft fi pauvre qu’on 
ne l’exploite pas. Elle perd 8 par i oo à la torréfaCtion.

X L V I . Mine de fe r  brune.

M ine des environs d’Ekatérinbourg , dure, compaCte &  peiante. 
Elle eft compofée de différentes matieres difpofées irrégulièrement; 
lune d’un brun clair , l’autre noirâtre, &  la derniere d’ochre jaune> 
folide dans quelques endroits. La maciere brune eft inégale dans fa 
fradture raboceufe ; le grain en eft groifier, &  an y crouve beaucoup 
de parcies quartzeufes très brillantes. La matiere noirâtre eft en gé
néral d’un grain très fin; les parties qui ¡a compófent fönt infenfi- 
bles à la vue fimple. Elle paroit avoir beaucoup de rapport à l'hé
matite ; on en découvre dans quelques endroits. Elle eft unie &  lui- 
iante dans fes fiadtures, &  on ne peut pas en découvrir le grain 

avec la loupe. L ’ochre paroît être une partie de lamine décompofée.
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Cecce mine pulvérifée eft d*un rouge terne; elle neft un peu 
attirable par laim ant, que lorfqu elle eft torréfiée : elle eft alors 
friable, bleuâtre, colorée de différentes teintes de rouge ; pulverifee ' 
elle eft d'un rouge foncé très fenfible à Taimant. Elle perd i z  par 

100 par la torréfadion.
_ . ( à  crud . . . 4 r

Produit par cent < /r/ o
* I  torrehee . . . 40.

Cette mine produit dans ces deux effais un. culot bien moulé, 

décapé fans couleurs.

X L V II . JUine de fe r  brune.

Mine des environs d’Ekatérinbourg, dure &  médiocrement pé- 
fante, d’un grain fin , fpongieufe dans quelques endroits : elle fem- 
b l^ n n o n ce r  de Thématite. Uochre jaune l’enveloppe, de on en 
appercjoit quelque peu dans fon intérieur, principalement dans les 

cavités qu on y obferve.
Cette mine pulvérifée eft jaune,rougeâtre, infenfible à laimant. 

Torréfiée, elle eft friable, bleuâtre &  très fenfible à laimant. Elle 
perd 16 &  demi par 100 àia torréfadion.

T. , . r à crud . . .  f 1
Produit par cent l  ^

 ̂ L torrehee . . . j ô .

Cette mine à crud produit des fcories vertes, tenaces &  des cou
leurs. Lorfqu elle eft torréfiée, le culot eft bien m oulé, décapé ôc 

coloré.
X L V III. M ine de fe r  folide.

Mine des environs d’Ekatérinbourg torréfiée, dure, compade 
ôc pefante , d*une couleur noire, tirant fur le bleu, ôc brune dans 
d’autres. O n  y obferve delliématitedifperfée indifféremment, ôc 
de lochre rougeâtre.

Cette mine pulvérifée eft d’un rouge terne ôc attirable par Fair



mant. Elle produit un culot inégalement moulé, des couleurs jau
nes , ôc demi par lo o .

X L IX . Mine de fer noirâtre y en cubes & cellulaire.

Cette mine eil des environs dEkatérinbourg ; une partie eft 
folide J dure; lautre cellulaire. La partie folide n eft compofée que 
de cubes de la grandeur des dés ordinaires ; on en voit cependanc 
quelques-uns dont les faces n’ont que quatre lignes. Ces cubes font 
placés irrégulièrement. O n  obferve iur toutes leurs furfaces des 
ftries longitudinales parallèles aux côtés ; mais celles d une face 
font toujours difpofées dans un fens différent de celles d*une autre- 
La furface de ces cubes eft luifante, dune couleur noirâtre, ôc la 
matiere pulvérifée eft dun brun jaunâtre. Elle eft infenfible à lai* 
mant; il en attire foiblement quelques parties. Lorfqu elle eft tor
réfiée, fa couleur eft alors d’un brun rougeâtre foncé. La mine ou 
fe trouvent ces cubes, eft dun brun noirâtre, d’une dureté égale à 
celle des cubes, ôc auifi compade ; le grain en eft fin dans fa 
fradure ; elle eft médiocrement unie Lorfqu on la pulvérife, 
elle eft d’un brun jaunâtre, tirant un peu fur le rouge, infen
fible à laimant. La matiere cellulaire a beaucoup de rapport à 
une ruche à m iel, avec cette différence, que les cellules font de 
différentes figures. Leurs parois n’ont pas un vingtième de ligne 
d’épaiifeur. Ces cellules font tantôt vuides, tantôt remplies d’une 
matiere noire, ôc d autrefois dun brun foncé. La couleur générale 
de la partie cellulaire de cette mine eft dun brun tirant fur le noir ; 
pulvérifée, elle eft d’une couleur brune tirant fur le jaune, Ôc in
fenfible à l’aimant. Elle l’eft un peu lorfqu elle eft torréfiée ; fa cou
leur devient alors d’un noir tirant fur le bleu.

La partie folide de cette mine eft couverte â lextérieur dune cou
che dochre d’un jaune clair. O n  obferve dans quelques endroits



des amas de mica mêlé avec cette ochre, &  entre les cubes des 
cavités tapiiTées d’une cryftallifation quartzeufe. Cette cryftallifa- 
tion eft en petits mamelons colorés d’un brun jaunâtre, produit 
fans doute par la partie métallique. Cette cryftallifation couvre 
quelquefois les faces de ces cubes,

Cette mine perd à la torréfaCbion 11 ôc demi par lo o ,

. r à crud . . . 4 j
rroduit par cent < , ̂ L torrenee. . . 54.

A  crud elle a befoin d’une fécondé fuiîon ; elle produit alors uri 
culot bien moulé , décapé ôc des couleurs jaunes, ainfi que lori  ̂
qu elle eft torréfiée,

L . Æine de fe r  noirâtre.

M ine des environs d’Ekatérinbourg, compofée de deux matièT- 
Xê  ; l’une de couleur noirâtre , tirant un peu fur le rouge ; ôc l’autre 
d’un brun fale. La matiere noirâtre eft dure , compaite : le grain en 
eft fin , unie dans fes fradures. O n  obferve dans quelques endroits 
une matiere noire luifante qui femble annoncer de l’hématite. O n  
y  voit quelques ç^vités donc l’intérieur eft tapiiTé d’une cryftallifa- 
çion mamelonnée ; cette cryftallifation eft d’un noir mat.

L ’autre matiere d'un brun fale eft en petite quantité, d’une du
reté moyenne, poreufe , raboteufe, ôc d’une médiocre confiftance^ 
Cette mine pulvérifée eft d’une couleur jaune , tiranç un peu fur le 
rouge , infenfible à l’aimanc, ôc crès attirable lorfqu’elle eft torré
fiée : elle eft alors friable, bleuâtre ; &  pulvérifée, d’uri brun foncé, 
Rougeâtre. Elle perd i 3 par 100 à la torréfadion.

■n 1 . i  à crud . . .  4 c
rroduit par cent ^

 ̂ C torrehee . . , j z .

L a mine à crud demande une fécondé fufion. Elle produit alors

m



Ufi eulot bien m oulé, décapé fans couleurs, ainfi que lorfqu elle eft 
torréfiée.

L L  Mine de f i r  rwirâtre,

Cette mine eft des environs d’Ekatérinbourg, friable , difpofée 
par écailles brillantes, d un noir foncé : elle contient peu dç fer ôC 
beaucoup de pyrites cuivreufes. O n  ne le;:ploite point.

LIL Mine de f i r  d̂ un brun rougeâtre.

O n  trouve cette mine dans les montagnes baifes fituées à TEff 
de Méléchina , à l ’Oueftde Werkhotourie. Cette mine n’a prefque 
point de confiftance ; ce n eft qu’une terre martiale, dont les par« 
ties font un peu confolidées ; elle eft d un brun rougeâtre. O n  ob
ferve dans quelques endroits des parties de cuivre foyeux, &  il eft 
cryftallifé dans d’autres fous la forme de vitriol. Elle eft infenfible 
à l’aimant, même après la torréfadion. Elle eft alors très friable 
d un rouge très foiu:é; Sc pulvérifée, d’un beau rouge tirant fur le 
bleu. Elle perd par la torréfadion 21 par 100 ; &  produit des 
fcories vertes, un culot bien m oulé, décapé, des couleurs d’un 
jaune brillant, &  j z  par 100,

LIII. M ine de f i r , brune.

Mine des montagnes fituées à TOueft de Zernoiftoznskoi, au 
Nord d’Ekatérinbourg. Cetce mine eft compofée de différences ma
tieres mêlées fans ordre ; mais elles confervent toutes leurs caraderes 
particuliers. Dans quelques endroits la mine eft d un noir luifant ; 
quelquefois mat ; le grain en eft fin ; ces parties paroiifent avpir 
quelque rapporc à Thématite : cetce mine n’annonce dans d’autres 
endroits qu’une terre martiale, d’un brun tirant fur le jaune, quel
quefois fonce. O n  reconnoît dans cette mine beaucoup dequarcz 

Tome L  O  0 o o



difperfé dans fon intérieur. La torréfaCtion la rend friable ; pulvé
rifée, elle eft dun rouge foncé, infenfible à laimant.

Elle perd à la torréfaCtion 15 par 10 0 , produit un culot bien 

fondu, des couleurs rouges, &  39 par 100.

L IV . M ine de f e r , brune.

M ine de fer des environs dEkatérinbourg dure, compaCle, d’un 
grain gmmeleux. O n  y obferve beaucoup de mica, à la furface 
extérieure une couche d’un rouge clair qui paroît être du cinabre. 
Elle contient auifi une matiere noire luifante , qui eft due à Théma- 
tite. Cette mine pulvérifée eft d un beau rouge 6c infenfible à Tai-» 
mant. Lorfqu elle eft torréfiée , elle conferve fa dureté ; les couleurs 
font plus foncées 6c dun beau rouge ; pulvérifée après la torréfaCtion, 
elle eft attirable par Taimant. Elle perd 1 3 par 100 y 6c produit 
un culot inégalement moulé, des couleurs rouges 6c bleues, 6c 47 
par 100.

LV. M ine noirâtre crijlalUfee,

O n  la trouve dans les environs de Bilimbaeuskoi, Cette mine 
eft une terre martiale, dure dans quelques endroits ; mais en général 
d’une médiocre confiftance. Elle eft remplie de criftaux brunâtres 
difpofés par feuillets , mais inégalement diftribués. Ils y formenc 
quelquefois de petites cellules remplies de terre martiale noirâtre ,  
6c quelquefois d’un jaune clair. La couleur générale de cette mine , 
eft couleur de tabac. Elle eft infenfible à la im an t, 6c foiblement 
attirable r lorfqu elle eft torréfiée, elle devient friable d un rouge 
très foncé tirant fur le bleu. Elle perd 18^ par 1 0 0, &  produit un 
culot bien moulé , décapé, avec des couleurs, 6c 4 7  par 100*

LVL M ine de fe r  noirâtre.

Mine des environs d’Ekatérinbourg dure, compacte, pefante J



d  un grain fin dans fes parcies noirâcres, &  plus gros dans les parcies 
qui fonc d un brun clair Ôc rougeâcre. O n  y obferve quelque peu de 
m ica, ôc des parcies d un noir luifanc qui femble annoncer de Thé- 
macice. Cecce mine pulvérifée eft d un brun jaunâtre , infenfible à 
laimant. La torréfa£tion lui donne une couleur rouge tirant fur le 
bleu : elle eft d’un rouge très foncé, lorfqu elle eft pulvérifée ; elle 
eft attirable par laim ant, ôc perd i j  par i oo à la torréfaCtion.

T) J • r  ̂ ■ 44  îrrod u it par cent<
L torrenee, . . 49,

Cette mine produit des fcories vertes, tenaces, un culot fpon- 
gieux ôc de fortes couleurs. O n  obferve les mêmes phénomènes 
lorfqu elle eft torréfiée, avec cette diiFérence que le culot eft bien 
moulé.

L V II. M ine de fe r  noirâtre , avec des points brillants.

O n  trouve cette mine dans les environs d’Ekatérinbourg : elle 
eft compofee d une terre martiale noire, d*un fable fin jaunâtre,dç 
points blancs brillants, dont les uns font du niica, d’autres du quartz. 
O n  y obferve auifi une terre cuivreufe. C e  métal y eft quelquefois 
fous la forme de cuivre foyeux, ôc fouvent criftaüifé comme les 
primes d emeraudes. Ces diiFérentes matieres forment une efpece de 
granite friable très léger, Ôc un fablon grisâtre lorfqu on lepulvé- 
rife. Cette mine préfente à-peu-près les mêmes apparences après b  
torréfaction , avec cette différence que l’aimant en attire foiblement 
quelques parties. Elle perd 1 3 par 100. Elle eft fi pauvre que dans 
des eifais en petit on y découvre à peine quelques parties de fer : elle 
paroît plus riche en cuivre.

L V III. M ine de fe r  d!un jaunefbucu
■

Mine des environs d’Ekatériribourg. C e ft  une terre marmle
O  o o o ij



couleur de fouci, legere 3c fi friable qu on la pulvérife avec le doigf- 
Elle forme alors une efpece de fablon qui teint les doigts d’un jaune 
clair tirant un peu fur le fouci. O n  obferve dans quelques endroits 
des parties noirâtres, du mica ôc beaucoup de parties cuivreufes 
d’une couleur verte ; quelquefois fous la forme de cuivre foyeux. O n  
y  trouve auifi des cryftaux quartzeux, ôc une matiere favoneufi 
qui ieffembleà de lasbefter

Cette mine calcinée fe réduit aifément en pouifiere. L ’aimant en 
attire quelques parties. Elle eft fi pauvre en fer , qu’’on en retire a; 
peine quelques particules de fer dans les eiTais en petit : elle paxok 
plus riche en cuivre.

R  É F E L Ë X I ô  N S'

Sur les Mines de fe r  des Monts Poïas- ou Ryphées en Sibérie^

L e fer eft minéralifé par le foufre dans toutes les mines dont j*ai 
parlé, ôc combiné avec une terre vitrifiable , fouvent avec de la 
glaife ; mais je n’ai reconnu dans aucune de la terre calcaire. Je me 
fuis aifuré de cette vérité en Sibérie, dans les minières où j’ai été, 
&  l’examen fcrupuleux que j en ai fait à mon retour à Paris, me Tâ  
confirmé.

D e toutes ces mines, au nombre de fôixante-üne, prifes dans dif
férents endroits, il n’y en a pas une feule qui foit par filon. Elles font 
toutes par dépôts difperfés çà ôc là r elles doivent par conféquenc 
être mifes dans le nombre de celles de tranfport.

Dans toutes ces mines on n’en trouve qu’une feule qui foit attt- 
rable par l’aimant ( N®. X L V  toutes les autres demandent à être 
torréfiées, elles font alors plus ou moinsr attirables.

Ces mines y quoique par dépôts ôc difperfées fans ordre en appa> 
rence , obfervent cependant une loi conftante. Toutes celles des 
des environs d’Ekatérinbourg ont beaucoup de rapporc à l’hémar;
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tice ; auiG font-elles les plus riches. Celles de Bilimbaeuskoi ont plus 
de rapport aux mines de roches , Sc quelques-unes paroiifent avoir 
été expofées au feu dans des volcans.

O n  trouve prefque toujours ces mines dans les montagnes baiTes 
Sc fur les bords des ruiÎTeaux. O n  ne creufe communément que trois 
pieds pour parvenir à la mine : elles n’ont gueres que vingt-quatre 
à trente pieds de profondeur , Sc fouvent beaucoup moins. La par  ̂
tie inférieure eft au niveau des rivieres, de forte que par la pofition 
de ces mines fur les Cartes V I I I , X I ,  Sc par le nivellement de 
la route, on pourroit déterminer la hauteur de chaque mine en par
ticulier par rapport au niveau de la mer ; mais il fuffira de déter-̂  
miner la hauteur moyenne de la couche générale, en déterminant 
la hauteur du terme le plus haut Sc le plus bas.

L ’endroit le plus élevé où l’on trouve de la mine de fér, eft fur la 
riviere Czaufova, au Sud de Bilimbaeuskoi, à dix-huit lieues de 
cet endroit, dont la hauteur eft de deux cent foixante-douze toife» 
au-deifus du niveau de la mer (  i} .

O n  peut regarder lembouchure de la riviere de K ofw a, comme 
lendroit le plus bas où l’on trouve de la mine de fer. L  embouchure 
cette riviere eft de cent quatre-vingt-quatre toifes au-deifus du ni

veau de la mer (z).
Il eft donc conftant que les mines de fer, les plus elevées dans les 

monts Poias ou Ryphées, font élevées de deux cent foixante-douze 
toifes au-deifiis du niveau de la m er, Sc les plus bafles, de cent quatre-

( i )  B ilim baeuskoi eft (T a b le X X V I)  ¿ 6 1 5 1  to iies 5 pie<i$ 11 p o u ces , &  la pente die 
la C ïa u fo v a d e  (i p ied sy  pouces 4  dixièm es par Îieue. ConnoiiTant par la C arte  la diftanca 
de l ’endro it où  eft la m ine de fer , on  trouve fa hau teur de 172.

(1) L ’embouchure de la riviere de Kofw a eft dans la K am a, à i<î lieues de Solikam- 
skaia, dont la hauteur eft de 187 toifes au-deiTus du niveau de la mer ( Table XXVI )  ̂
&  la pente de la Kama étant de i  pied 11 pouces i  dixièmes par lieu e, on a la hauteur 

à fon embo'uchure, de 1S4coifes*



vingc-quatre toifes ; &  fi Ton prend un milieu entre ces deux réful
tats , on aura la hauteur moyenne des mines de fer connues de deux 
cent vingt-huit toifes au-deiTus du niveau de la mer ; tandis que les 
plus hautes montagnes mefurées font de quatre cents foixante-onze 
çoifes 3 d’autres de trois cents neuf ; la hauteur moyenne de ces mê-- 
mes moncagnes eft de deux cents quatre-vingt-dix, &  le fol ou le 
plan fur lequel ces montagnes font placées, de cent cinquante toifes, 

Les mines de fer fe trouvent, comme on voit par ce calcul, 
foixante-dix toifes environ au-deifus du fol du terrein ou dans les 
montagnes les plus baifes ; ce qui eft parfaitement conforme au lo
cal ; on n en trouve que rarement dans les montagnes élevées &  
dans le milieu de la chaîne,

Toutes ces mines font calcinées à Tair libre avant de les mettre 
dans les fourneaux. O n  en forme des tas de deux pieds d'épaiiTeur 
fur des bûchers qu on a difpofés dans des endroits fees. Les mor» 
ceaux de mines n’ont communément que trois ou quatre pouces en
viron de diametre. i 

Toutes ces mines produifent du fer d’une qualité particulière,’ 
doux, aigre Sc caifant. Celles qui produifent un fer aigre Sc caiTant, 
font communément les plus riches, comme les mines d’aimant 
êc la plus grande partie de celles des environs d’Ekatérinbourg, 
dont la plupart doivent être rangées dans la claife des hématites ; 
inais on mêle plufieurs mines de fer , en combinant celles qui font 
douces Sç liantes, avec celles qui font riches, aigres Sc caiTantes.

Le fer qui réfulte de cetce combinaifon eft parfait Sc fupérieur 
pour certains ouvrages, à celui de Suède Sc d’Efpagne : il eft doux, 
lia n t, Sc çonferve cependant une certaine folidité qu’on ne trouve 
pas dans le fer d’Efpagne. C e  fer eft tenace à froid Sc à chaud ; fes 
iangles font nets. Si on le frappe avec la partie aiguë d’un marteau, oa 
y  faic une coche comme dans du plomb ; on caife à froid très diffi

cilement çe fejr. Le grain en eft fi fin, quon le diftingue avec

\



a la vue fimple : il reÎTemble à l’acier dans fa fraCture. O n  en fait 
auflî des ouvrages de la plus grande délicateffe. Je pris un jour une 
barre de quinze pieds de long fur trois pouces de large ôc fept lignes 

depaiflèur ; l’ayant placée entre deux branches d un arbre, je tournai 
aifément cette barre autour de cet arbre ;je la retournai enfuite avec 
la même facilité, fans qu il fe fit dans les coudes aucune fente ni ger
çure, J’en ai rapporté des échantillons : la bonté de ce fer a étonné 
nos ouvriers : il n efl: pas aflez connu en France ; il feroit avanta
geux pour les deux Nations qu’il le fût davantage.

O n  ufe pour lo o  poudes(i),ou 3 300 livrespefant de France, 
une mefure de charbon de trois archines de hauteur ( z )  , trois de 
longueur &  deux de largeur ( ou fix pieds fept pouces de hauteur, 
fix pieds fept pouces de longueur, ôc quatre pieds cinq pouces de 
largeur ).

Quelques-unes de ces forges produifent à ceux qui les poflèdenc 
4000 roubles, ou lo o o o  livres de France, tous frais faits, & z o o o  
roubles, ou 10000 livres pour le paiement des ouvriers Ôc les autres 
dépenfes.

C e  fer revient à TEntrepreneur à ix  fous de France le poude i 
il fe vend fur les lieux jo  fous, ôc à Saint-Pétersbourg en gros 80. 
O n  l’y tranfporce pendant THiver fur les traîneaux, ôc pendanc 
l’Eté en partie furies rivieres. O n  le vend aux Anglois, qui en 
font le principal commerce (3 ),

Je n ai vu nulle part de forges de fer mieux montées Ôc mieux entre
tenues , que celles qui appartiennent, auprès d’Ekatérinbourg, à M . 
ie Comte de Woronzof. La perfonne qui en avoit la diredion, étoic

( i )  L e poude vaut 4 0  livres pefant de Ruflie ,  &  55 livres pefant de France.
(1) L ’archine eft égale à 2 pieds 2 pouces 6 lignes 5 dixièm es de F rance, m efure d a  

p ied  de roi.

(?) i ’ai eu  ces détails à E kate rin b o u rg , des perfonnes q u i éto ien t à la tê te  de  ce3 
m ines.
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un RuiTe des plus inftruits ftir cette matiere. Les forges de Bilîm^ 
baeuskoi font à M . le Comte de Strogonof. La forge eft compofée 
d un fourneau &  de trois marteaux : elle produit lo o o o  poudes par 
an , ou 66q o o o  quintaux de France, qui valent, en argent de 
France, 6000 liv. à JO fous le poude. Cette forge écoit en 1761 
çii fort mauvais état ; la plupart des ouvriers avoient déferté.

D E S  M I N E S  D E  C U I V R E

D es Monts Ryphées en Sibérie, &  dts environs de Cw^an,

C a r t e ,  N ° S V i n ô c  X L

I, Marne cuivreujè grijè.

ce  T  T E marne a quelque confiftance, quoique friable. Elle eft 
compofée de deux couches. O n  reconnoît avec leau-forte que U 
partie crétacée domine dans Tune &  dans lautre. Elle contient peu 
de glaife, beaucoup de fabje groifier ; auifi cette marne n*a point de 
ténacité, &  fe pulvérife aifément entjre les doigts. Une de fes cour 
ches eft d’un gris tirant fur le rougeâtre ; on y remarque un peu 
de ter^e cuivreufe vçrd|tre* L'autre couche n*a prefque point d’épaiC 
feur ; elle eft dun wçïd d’eau tirant fjir Ip gris, cette couleur eft due 
au cuivre. Tout femble annoncer une diifolutioii de ce métal, dont 
les parties ont été charriées ôc dépofées dans cette marne. O n  1;̂  
prouve aux environs Cazan, Elle contient fi peu de cuivre  ̂
qu on ne l'exploite point.

II. Schiß cuivreux d'un gris f ile .

O n  reconnoît dans cette pierre, de largille, du fable ôc une terré 
çuivreufe verdâtre. Elle ne Élit aucune effervefcence aux acides jellg
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eft difpofee par feuillets, & fe çaÎfe aifément par eclats. Ces trois 
matieres forment une pierre legere ; les parties en font médiocre
ment liées, le grain en eft groiïîer, fa couleur eft d’un gris fale ti
rant fur le verd. On trouve ce fchift dans les environs de Cazan.

III. Pierre calcaire verdâtre,.

Cette pierre eft dure , compacte. Elle eft compofée d’une terre 
calcaire, de fable & d’une terre cuivreufe. Celle-ci re/î'emble à du 
verd-de-gris : on la trouve quelquefois par couches. Le grain de 
cette pierre eft groiîier, fes parties font médioçrement unies ; aufli 
elle fe réduit aifément en fablon entre les doigts. Le cuivre pa
roît avoir été dépofé dans cetce pierre , comme dans celle N̂ . L 
Elle eft des environs de Cazan, On trouve dans vingt endroits 
différents de la marne & des pierres calcaires femblables à celles 
des I & III. Les unes contiennent plus de cuivre, & d’au
tres moins. Ce métal eft quelquefois dépofé dans de la glaife ; 
mais cela eft rare. J ai apporcé de cous ces échancillons : les diffé
rences font fi petites, que j’ai cru devoir fupprimer tout cç détail, 
pour ne pas répéter les mêmes chofes. On reconnoît encore du 
cuivre dans du fable pur , fans prefque aucun mélange de terre cal
caire. Le métal y eft par couches, & ferc quelquefois de gluten au? 
pauies fabloî eufes qu on réduit aifément en fablon,

IV. Malachite,

On trouve la malachite dans les cavités des mines de cuivre fous 
la forme des ftaladites & ftalagmites. Celle de Sibérie eft très 
belle , fufceptible du poli & propre à toutes fortes de bijoux. Elle 
eft quelquefois mamelonnée , difpofée par ftries, par couches : elle 
doit fon origine à du cuivre qui a été dans un état de diffolution, 

TomeL PPPP



I .  Malachite mamelonnée ( N' .̂ X X X I I , Fig. i ) de grandeur

naturelle.

Cette malachite eft une ftaladite qui repréfente un gland ma
melonné J couronné par un chapiteau de la même nature. La cavité 
qui re<joit la têce du gland eft d un verd blanchâtre intérieurement ; 
ainfi que le gland à fa furface extérieure. Ces deux parties iont com- 
pofées de couches d une demi -  ligne d epaiiTeur, plus ou moins. 
Elles font toutes d’un verd différent, quelquefois d’un beau verd 
d’eau, d’un verd plus foncé, &  d’un verd noirâtre. Chaque couche 
eft d’un verd homogene ; mais on reconnoît avec la loupe qu elles 
font compofées d’autres couches. O n  en diftingue jufqu’à dix &  
onze. Le gland eft creux, le chapiteau concave dans fa partie in
férieure , Sc convexe à fa Îurface extérieure. Cette pierre explique 
parfaitement la formation des malachites ( x , 3 , 4 , 7 > 8 , 9 & i o ) .  
Elles paroiffent devoir leur origine à des ftaladites formées les unes 
à côté des autres, Sc recouvertes par des couches de la même ma
tiere.

i .  Malachite ( N °. X X X I I ,  Fig. z )  de grandeur naturelle.

Cetce malachite a dû former une couche qui couvroic des fta- 
laftites. Le nombre des cavités annonce celui des ftala£tites. C es 
cavités font d un verd blanchâtre dans leur excérieur, convexe ex
térieurement, Sc d’un verd plus foncé. Elle eft difpofée par cou
ches , ainfi que celle, Fig, i,

3. Malachite ( Fig. 3 ) un peu plus petite que la naturelle.

Elle a du couvrir des ftalaôtites. Elle eft compofée de 11 cou
ches de 3 quarcs de ligne d’épaiilèur, Sc chaque couche eft com
pofée elle-même d'autres couches de l’épaiffeur d’un cheveu. Les 
onze couches font d'un beau verd plus ou moins foncé. Le plus clair
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eft d un verd d’eau foncé. O n  y diftingue quelquefois des couches 
noirâcres. Cecce malachice eft crès dure ; les parcies en fonc parfaice- 
menc unies. Elle préfence, dans fa fraóture &  dans quelques couches 
feulemenc, des efpeces de ftries perpendiculaires, & qui cendenc cous 
au cencre de la cavicé ou du mamelon donc ils dépendenc. La furface 
excérieurede cecce malachice eft couverce d aucres couches de même 
maciere, mais leurs courbures fonc oppofées à celles des premieres.

4. Malachite mamelonnée ( Fig, 8 & ^) de grandeur naturelle.

C*eft la même malachice polie d’un côcé ôc bruce à fa furface 
excérieure. La feCtion a écé faice par un plan perpendiculaire aux 
ftalaCticês de cecce malachice. O n  reconnoîc aifémenc que cha
que ftaladtice eft formée de différences couches : les plus claires 
fonc d’un beau verd couleur d*eau. Elle fe crouve quelquefois 
dans le cencre de plufieurs ftalaClices, qui fonc communément 
noires ôc enveloppées de plufieurs couches de la même maciere , 
dun beau verd plus ou moins foncé, ôc mêlées d aucres couches 
noires. Les incervalles compris encre les ftalaCtices fonc remplis de 
la même matiere difpofée aufTi par couche. O n  voit dans la Fi
gure 9 la partie convexe de ces mamelons.

J. Malachite mamelonnée ( Fig. 7  ) de grandeur naturelle.

Cette malachice eft polie des deux côcés. La feCbion a été 
faite par un plan incliné aux ftaladites. C  eft une feCtion des 
plus favorables pour la beauté du deifein. Elle ne différé de 
celle Yig. 8 ôc 9 , que par la couleur qui eft plus foncée ôc plus 
brillante.

6. Malachite mamelonnée (  Fig. i o )  Æ grandeur naturelle.

Elle eft formée de mamelons de différentes grandeurs raffemblésc>
d’une maniere irréguliere, ôc recouverte de plufieurs couches de la

P p p p i j
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même maciere. O n  reconnoîc dans fa bafe quelques parties de fer 
minéralifées par le foufre.

7- M alachite arhorifée Ç Fig. 4 )  m oitié plus petite que la natuTclle*

O n  pourroit placer cetce malachice dans la claife de celles qui 
fonc mamelonnées; mais les mamelons font difpoiés de fa<̂ on 

qu ils repréfentent dans leurs fractures des figures qui reifemblenc 

parfaitemenc â des feuilles. Cetce malachice eft d’ailleurs femblable

i  celles donc j ai déjà parlé, avec cecce différence^ quelle contient 
beaucoup de cavités,

8̂ . Malachite Jlriée { Fig. j

Cecce malachite n eft point mamelonnée comme les autres r elle 

eft compofée de plufieurs couches prefque impercepcibles à la vu e , 

&  de filées qui leur fonc perpendiculaires Sc qui cendenc au même 

cencre. Elle eft dure, compaCte ; on n y trouve poinc de cavités 
comme dans les autres^

M alachite difpofée par couches hortjontales ( Fig,  ̂ S ')  ̂ de
grandeur naturelle.

Cette malachite di£fere totalement des autres par les couches dont 

elle eft compofée. Elles font horifontales, d.’une demi -  ligne d*é- 
paiifeur, communément d’un verd foncé ; on en voie quelques-unes 

de noirarre. O n  y obferve des ftries qui leur font perpendiculaires, 

principalement la couche fupérieure : elle a un tiers de 1 epaiilèur 
de la malachite.

M . le Sage croic que la malachite eft formée par l’union d^une 
matiere graffe au cuivre ; Sc en partant de ce principe, il parvient à 

former une malachite arcificieile , qui produit par Tanalyfe les
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mêmes réfultats que la naturelle (i). Il a reconnu par les eiTais quil 
a faits fur les malachites de Sibérie , qu elles produifoient &  63 
livres de cuivre par cent. Les malachites que j*ai apportées de Sibé
rie, ont été trouvées dans les mines de cuivre fituées au Sud de So
likamskaia , ôc au Nord de Souxon, ( Carte, N “ . V III ôc X I  ),

V . Pierre calcaire cuivreufe, verdxtre.

Cette pierre eft dure , compade ôc très pefante : elle eft compo  ̂
fée d une terre calcaire, d argile, de fable, ôc d’une terre cuivreufe : 
la terre calcaire y eft en très petite quantité. Elle offre dans fa frac
ture un grain greffier d’une couleur verd-d’eau, Ôc dans quelques 
endroits d’un beau bleu d azur. O n  trouve cette mine dans les en
virons de Soliskamskaia.

V I. Pierre calcaire cuivreufe , rougeâtre»

Ëlle eft compofée d’une terte calcairé , de glaife difp'ofée pat 
feuillets, de fable, ôc d’une terre cuivreufe. O n  troüve quelquefois 
celle-ci parmi les feuillets d’afgille ; mais elle y eft toujours combinée 
avec la terre calcaire. La matiere cuivreufe forme des couches qui 
n ont pas un fixieme de ligne d’épaiffeuT, Elle eft d’un verd cou
leur d eau , Ôc elle eft mêlée avec le fable Ôc la terre calcaire. Cette 
pierre eft friable , Ôc d’un grain très gros,

(i) C e  Mémoire intérelTant a été lu à  T Académie , &  il doit paroître dans le troi
fieme Volume des Mémoires étrangers.

M . le Sage fait diiïbüdre du cuivre par l’alkali volatil dégagé du fel ammoniac pïr fe 
moyen de Talkali fixe. L ’alkali volatil prend une couleur azurée. Cette diifolution étant 
expofée à l’air dans un vaiiTeau, l’alkali fe décompofe *, ia matiere graife reile unie au cui
vre , &  lui donne une couleur verte. Si l’évaporation fe fait infenfiblement, on obtient 
des cryftaux du plus beau v e rd , mais raiTemWés confufément j c’eft ce qu il appelb mer- 
laçhïu artificidU,



VII. Pierre calcaire cuivreufi & noirâtre.

Cette pierre eft dure, compa£te, d’un grain fin. Elle paroît ab- 
folument calcaire, ôc contient peu de cuivre. On le diftingue dans 
quelques endroits par des taches vertês ôc bleues. On tire cette mine 
au Sud de Solikamskaia,

VIII. Marne cuivreujè & noirhre.

Elle eft difpofée par feuillets ; on y trouve un peu de fable, de 
la terre cuivreufe , verte , Ôc fur une furface une impreÎfion dif
pofée par ftries fous la forme deventaiL On la trouve au Sud 
Solikamskaia.

IX. Marne d*un brun grisâtre, cuivreujè & ferrugineuje.

Cette marne eft médiocrement folide. L argile y eft difpofée par 
feuillets. La terre martiale eft d’un rouge foncé , difperfée çà ôc là, 
ainfi que la terre cuivreufe. Ces deux métaux y font toujours unis 
avec la partie crétacée. On y diftingue le cuivre à fa couleur verte. 
Cette mine eft très pauvre : on la trouve dans les environs de So- 
iikamskaia,

X. Marne cuivreujè d'un gris Jale,

Cette marne eft mêlée avec du fablon ôc une terre cuivreufe , 
quelquefois verte , ôc d autres fois bleue : elle eft très friable ôc dif
pofée par couches : on la trouve au Nord de Niz-Czufowoi. Elle eft 
très pauvre.

Outre ces mines, on trouve dans les monts Ryphées, depuis le 
çinquance-huitieme degré de latitude jufqu au Nord de Solikam
skaia , quantité de mines de cuivre ( Voyez Carte , N°*. VIII Ôi 
XI ). Jen ai apporté des échantillons de quatre-vingts endroits
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différents ; mais étant de la même nature que ceux dont j'ai parlé, 
je n en donnerai pas la defcription. Le cuivre eft toujours combiné 
dans ces mines avec la partie crétacée de la marne. Touces ces mi
nes fe trouvent dans les montagnes baffes ou de nouvelle formation : 
ces montagnes paroiffent toutes compofées de marne où la parcie 
crétacée domine, & de pierres calcaires, quelquefois fabloneufes*

XL Pierre calcaire cuivreufe.

Cecce pierre eft dure J compacte. Le grain en eft fin. Elle eft 
compofée d une cerre calcaire & de fablons. On reconnoîc dans 
quelques endroits des parties argilleufes noires & difpofées par feuil
lets. Le cuivre s*y trouve uni au fablon Sc plus particulièrement à la 
terre, àc lui donne une couleur d’un verd-deau quelquefois pâle 
& fouvent très foncé. La matiere cuivreufe eft quelquefois criftalli- 
fée en petites cellules femblables à celles d’une ruche à miel. Les pa
rois en font très minces. Le cuivre paroît uni dans ces criftaux à de 
la marne pure. Cecce mine eft affez riche ; on la crouve au Sud de 
Souxfon.

XII. Mine de cuivre a^rée.

Elle eft dure, compaCte , pefance. On y reconnoîc une terre 
calcaire, du fable ôc du cuivre. La matiere métallique la colore 
différemment ôc par couches ; deux de ces couches fonc d un bleu 
d’azur brillant & clair ; celle du milieu eft d’un verd pâle. Suivanc 
les principes de M. le Sage ( Arcicle des Malachices ) , le cuivre eft 
minéralifé dans la parcie azurée par l’alkali volatil, & dans la parcie 
verce , par la maciere graffe produite par l’alkali volatil décompofé.. 
Cette mine eft affez riche ; on la trouve au Sudd’Ekacérinbourg.

XIII. Cuivre minéralifé dans le fahle & dans dubois.

On diftingue dans cecce mine de la blende, ( Elle me parue da



fer à la premiere infpedlion ) , du fable, du bois, du cuivre. Elle 
forme une pierre très dure & compa6te dans les parties fabloneufes 
& dans celles qui contiennent de la blende. Les parties végétales 
font iî friables, qu*on les détache facilement. On reconnoît le cui
vre a de grandes taches d’un beau verd couleur de pré. Le bois eft 
noir, il reiTemble à du charbon dont les parties font unies par une 
matiere graiTe. Le cuivre eft criftallifé dans beaucoup d endroits de 
ce végétal, fous la forme de petites cellules dont j ai deja parle. Elles 
font quelquefois d’un verd-clair foncé Ôc noirâtre , la plupart lui
fantes ; deforte qu’on pourroit regarder ces criftallifations comme 
yicreufes, Le cuivre eft uni par-tout à une terre calcaire ; mais ori 
n*en reconnoît que dans les endroit? où il y a du métal. Qn trouve 
çepte mine au Nord de Souxfon,

XIV. Cuivre minéralifé dam une terre calcaire^

Cette mine contient peu de fable , beaucoup de cuivre uni a 
une terre calcaire : elle eft d’un verd pâle tirant fur la couleur d eau. 
Cette mine eft poreuie 6c aiTez dure : on la trouve au Sud de 
5 ouxfon,

X V .  M ine de cuivre a ^ ré , minéral f é  dam le fable.

C*eft une pierre de fable friable dont le grain eft très gros. On y 
reconnoît le cuivre à la vue par quantité de taches d un bleu d azur 
clair. Ce métal donne dans quelques endroits une couleur verdâtre 
au fable, qui eft d’un gris fale ; mais on reconnoît avec leau forte 
que le cuivre eft toujours uni à une matiere calcaire. On trouve 
gÆtte mine au Sud d’Ekatérinbourg ; elle eft médiocrement riche,

XVI, Cuivre minéralifé dam du fable 6  dans du bois.

Cette mine ne différé de celle N% XIII, que parce que le fable 
êc la blende s y trouvent en moindre quantité que dans la premiere.

Oa



O a y  voit encore beaucoup de parties d*un bleu azuré quelquefois 
par couches, &c fouvent par taches. Cette mine^ft plus riche que 
celle N®. XIII. O n  la trouve au Sud de Souxfon.

XVII. Cuivre minéralifé dans le bois.

O n  reconnoît par 1 échantillon que fai apporté, qu il a appar
tenu à un arbre qui avoit un pied au moins de diametre : l’intérieur 
eft réduit prefque en charbon très friable, quoique les parties foient 
unies par une matiere grafle : le cuivre eft quelquefois criftallifé ea 
petites cellules femblables à celles dont j’ai parlé ; mais on ne trouve 
communément ces criftallifations que parmi les filaments du bois 
qui a perdu totalement fa nature. O n  y voit très diftindement Té- 
corce qui a quatre lignes d’épaiiTeur ; elle eft divifée par deux cou
ches ; 1 une eft d’un bleu d azur , &  lautre d’un verd pâle, appro- 
chant du vçrd-de-gris. O n  tire ce bois dans les mines des environs 
de Souxfon. J’ai i p̂pris fur les lieux quon trouvoit quelquefois 
dans les couches de ces mines des arbres entiers. Jai pris les 
échantillons que j’ai apportés, dans une colledion qui occupoit 
la plus-grande partie d’une chambre de plus de vingt pieds d? 
longueur. Le bois contient, fuivant les différents endroits, plus 
ou moins de cuivre ; il offre difFérents phénomènes par fes cou
leurs ; mais elles font toujours vertes, ou d’un bleu azuré.

Les mines de cuivre de Souxfon s’étendent cj n̂s fes environs 
jufqua i j o  v/erfts,ou 30 lieues. O n  les trouve dans des monta
gnes qui ont jufqu’à cent toifes de hauteur, &  plus particulièrement 
dsins celles qui ont des pentes confidérables : elles font par couches 
qui fuivent la pente de ces montagnes : elles y forment des boyaux 
irréguliers : ils fe réuniifent communément à un boyau principal 
qi î en eftconim e lecentre, &  fes rarneaux s’étendent quelquefois 
a un quart de lieue. Elles font ordinairement vers la moitié de 
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la hauceur des montagnes. O n  y pratique des galeries en les atta^ 
quant par les côtés. Leur profondeur eft de 78 pieds environ. O iï 
eft obligé de foutenir les terres avec de la charpente. O n  ne faic 
ufage dans ces mines que de la pioche, &  quelquefois du marteau.

Ces  mines font d un produit médiocre. Les plus riches ne don
nent que 4  par 1 00 , &  les autres beaucoup moins. O n  mêle celles- 

ci avec les autres. J’ai eu des échantillons de cette mine de foixante- 

dix endroits différents, mais ils font tous de la même nature. Je 

m*en fuis affuré par les mêmes expériencesr L e  cuivre y eft tou
jours uni à une terre calcaire : je ne l’ai vu nulle part dans des filona 
de quartz , ni minéralifé par le foufre, ni par l’arfenic,

X V IIL  Cuivre rouge uni à du cuivreJoyeux.

L e  cuivre rouge a un iî grand rapport avedargent rouge dans cette 

mine , qu’on ne peut le diftinguer de ce dernier m étal, que par la 

fufion. O n  le trouve difperfé ça Sc là dans la mine de cuivre foyeux. 
C ette derniere reffemble au cuivre foyeux de la C hin e ; mais elle eft 

plus folide. J’ignore quel eft le minéralifateur de ce cuivre rouge ; il  
me femble qu’on pourroit le placer dans la claffe du cuivre vierge. 

L a  partie foyeufe de cette mine eft d’un beau verd ; on y reconnoîc 
un peu de terre calcaire t cetce mine eft auifi riche que rare. O n  

la trouve dans les environs d’Ekatérinbourg,

X I X . Cuivre vierge parfeuillets,.

O n  trouve dans cette mine le cuivre vierge difperfé par petits 
feuillets, dans une efpece d’ochre rougeâtre. Le cuivre eft d’un 
rouge jaunâtre : on reconnoît dans quelques endroits, de la terre cal
caire en petite quantité, Sc dans d’autres elle reffemble à du cinabre 
folide. Cette ochre eft friable. La mine eft au Sud d’Ekaterinbourg. 
O n  trouve quelquefois dans les environs de cette V ille , de la mine



de cuivre mineralifée par le foufre dans du quartz; mais cela n eft 
pas commun.

R e f l e x i o n s

Sur les Mines de cuivre des Monts Ryphées en Sibérie.

Les mines de cuivre, connues dans les monts R yphées, ne 
font jamais par filons ; on les trouve dans les montagnes baiTes 
ou de nouvelle formation : elles y font communément par couches 
difperfées (jà ôc là , &  fouvent elles forment différents rameaux qui 
aboutiffent à un feul. Les mines de Solikamskaia font principale
ment dans le premier cas; celles de Souxfon dans le dernier. J ai su 
dans le pays , par les perfonnes les plus inftruites , que toutes les au
tres mines de cuivre, marquées fur la Carte minéralogique, N"*®. 8 ôc
1 1 , étoient difpofées de même. La nature de ces dernieres mines 
femblent même l’indiquer, puifqu elles font toutes de la même ef
pece. Quelques-unes de celles des environs d’Ekatérinbourg font 
une exception à la regie.

Pai apporté cent foixante échantillons de mines de cuivre, pris 
dans différents endroits : elles font toutes ou dans la marne, ou 
dans des pierres calcaires compofées en partie de fable ; mais la 
fubftance métallique fe trouve prefque toujours dans la partie cré
tacée, ôc fouvent dans le bois, ainfi que dans les environs de 
Souxfon, La nature de ces mines indique clairement qu elles font 
de nouvelle formation. Il paroîtroit d’abord que le cuivre a été mis 
en diffolution , ôc qu il a été charrié ôc dépofé dans les différents 
endroits où on le trouve ; mais alors il devroit l’être indifféremment 
fur les différentes matieres qui compofent ces montagnes. O n  ne le 
trouve,au contraire, uni qu’avec les matieres calcaires, foit quelles 
fç)ient mêlées avec l’argile ou avec le fable.

Ces mines font pour la plupart d’un bleu d azur, ôc les autres
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d un verd quelquefois foncé de couleur d’eau Sc de verd-de-gris^ 
Suivant les principes de M . le Sage , les mines azurées font mme- 
ralifées par 1 alkali volatil, &  la partie verte par une partie graiTe 
produite par 1 alkali volatil décompofé ; de maniéré que la partie 
azurée paiTe enfuite à Tétat de verd.

Les mines de cuivre depuis jS'^de latitude jufqua Solikamskaia; 
fitué par 60  ̂de latitude, font toutes dans de la marne , où la partie 
crétacée domine communément, Sc quelquefois la partie argilleufe.  ̂
Les montagnes baffes, fituées à TOueft des monts Rypliées, font 
delà même nature depuis 58*̂  jufqua 60,

Ces mines fe trouvent à quelques pieds de profondeur , Sc fui- 
vent le plan des terreins jufqu au niveau des rivieres (1). O n  déduit 
d’après ces faits Sc le nivellement la hauteur moyenne de la couche 
métallique cuivreufe d^Offaà Solikamskaia, de i j z  toifes au-deffus 
du niveau de la nter. O n  trouve encore des mines- de cuivre dans 
les terreins fitués à l’Eft de la Kama jufqu à M enzelin^; mais 
elles font fi pauvres, quon ne les exploite pas. J’ai peu de con- 
noiffance de cette partie ; màis il paroît par les échantillons que 
fa i eus, que le terrein eft le même que celui dont j’ai parlé. O n  peut 
confidérer la hauteur de la couche métallique dans les environs de 
M enzelinsk, de i i 6  toifes au-deffu5 de la mer (2.). E t lacompa-

( I ) On peut confidérer, d’après ce fa it , OiTa comme l’endroit te plus bas de la couche- 
métallique cuivreufe dans la partie occidentale des monts Ryphces, &  les mines fituées au 
Nord de Solikamskaia comme les plus élevées. OiTa eiï ( T  able X X V I du Nivellement ) de' 
152 toifes, Solikamskaia de 1 87 au-deffus du niveau de la mer: connoiflanc d’ailleurs la; 
pente d e là  Kama de i pied n  pouces, &  fuppofant la même pente aü petit ruifleau 
W ifze ra , on trouve que la couche métallique eft dans cet endroit de 192 toifes j &  
puifque la  Kama eft à OiTa de 1 52 toifes, la hauteur moyenne de la couche cuivreufe elt 
donc de’ 17 2 toifes. Les mines des environs de Souxfon doivent être rangées dans le même 
plan, ptiifcpe Solotoukouska eft de 185 toifes au-defliïs  ̂de la mer. V oyez la Carte gé

nérale &  la Table LV-
(2) OniadéduiTde lahauteur deiaKama à.Oifa', & par la pente connue de cette ri

vière.
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tà tit a la hauteur d’O fla de i , on trouve la hauteur moyenne 

de la couche métallique depuis &  demi de latitude jufqua 
J 7  &  demi environ, de 1 39 , tandis que je l’ai déterminée depuis 
O ifa jufqua Solikamskaia de 1 7 1  toifes, de forte quelle seleve en 
avançant Vet's le N ord le long de la Karxla.

O n  a vu que les mines des environs d ’Ekatérinbourg étoient 
différentes des autres : auifi font-elles dans un plan différent. O il 
trouve par le nivellement (i)  que les mines de cuivre fituées par 
de latitude, &  minéralifées par le foufre dans le quartz aux environs 
de cette ville, font x jS  toifes au-deifus du niveau de la mer. E t iî 

Ton prenoit un milieu entre les trois couches cuivreufes, on auroic 

la hauteur moyenne de la couche cuivreufe, de 1 8 } toifes au-deiTus 
du niveau de la mer.

(t)  L*endroit le plus clevéoù l’on trouve de la mine de cuivre dafis du quartz, eft fur 
la riviere de C zaufova, à 1 5 lieues au Sud-Eft de Bilimbaeuskoi. Etant donrïé la hauteat 
de Bilimbaeuskoi de 2 5 3 toifes (Table L V ) ,  &  la pente de lâ Czaufova ( Table X X V II ) 
de 6 pieds 7 pouces, on trouve la hauteur de cet endroit de 164 toifes au-deiîus du niveau 
de la mer. O n doit regarder Kofulina comme l’endroit le plus bas j il e ft, fuivant la Tabld 
générale, de 21 5 toifes j &  par conféquent la hauteur moyenne des mimes de cuivre da 

toifes.



D E S  M I N E S  D ’ O  R

D es environs d  Ekatérinbourg en Sibérie.

0^  E S mines fo n t, pour ainfi dire, les feules qui foient dans da 

quartz &r difpofées par filons. Je me fuis procuré le plan de ces 
m ines, ôc je les ai parcourues avec le plus grand foin, dans le 
deiTein den donner une hiftoire complette. Je marquois fur les 
plans tous les détails que j’obfervois, Ôc j*ai apporté des échantil* 
ions de toutes les matieres qu on y trouve.

Mines (Tor de Vifiminskaia,

Cette mine eft fituée au Nord d’Ekatérinbourg ( Carte V III &  
X I , ôc Plan X X I I  ) par 48' de longitude, 57'  ̂4' de latitude.

Le plan géométral de cette mine la repréfente en fuppofant que 
le terrein eft coupé par une fe£bion parallèle à Thorifon , de façon 

qu on voit les galeries ôc les filons.
Les galeries A ,  B , C ,  D  font exprimées dans le plan par des 

lignes , Ôc les filons par des hachures. Les premieres font diri
gées du Sud au N o rd ,  ôc les derniers de TOueft à TEft. Ces fix

ions peuvent êcre confidérés comme parallèles : quelques-uns font 
cependant de petits angles avec TEft vers le Sud : le plus grand eft 
de x j  degrés environ.

Le profil placé au bas du plan repréfente la même mine coupée 
par une fe6tion verticale : on y voit par conféquent la hauteur de 
chaque galerie, la profondeur des puits ôc celle des différentes ma
tières qu on y trouve : ôc pour une plus grande intelligence , on a 
tiré des lignes de Textrémité de chaque galerie du plan , aux ê xtré:. 
micçs des mêmes galeries reprçfentées dans le profil^
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U ne terre blanche tirant fur le gris, mêlée de quelques couches 
de terre martiale , indique la mine d’or. A  peine a - t - o n  creufé 
deux pieds que les filons paroiiTenc : ils ont de l’O ueft à l’Eft i o toi
fes, &  quelquefois 30. (Les filons fonc indiqués fur le plan par la 
lettre F , Sc les puits par des chiffres) : leur largeur eil de 4 à 5 pou
ces vers la partie fupérieure. Celle-ci eil toujours la plus riche. L e  
filon diminue enfuite de largeur Sc de qualité à mefure qu on des
cend plus bas. Ces filons repréfentent aiTez exadement le plan d un 
demi-cercle, dont la partie fupérieure eil le diametre. Ils font éloi
gnés les uns des autres, depuis z ou 3 toifes jufqu a i o , &  un peu 
inclinés à l’horifon. La matiere qui les fépare eil une glaife bleuâtre 
durcie. Elle parok contenir de l’asbeile , ainfi que la terre blanche 
donc j ai parlé. O n  y  trouve auifi une terre vitrifiable d une dureté 
m oyenne, de l’ochre jaune , noire Sc rouge aiTez dure. Cette def- 
niere eft un figne certain que le filon n eft pas riche ; Sc fitôc qu on 
la trouve en quantité, on l’abandonne. Lam ine eft prefque tou
jours terminée, dans fa p rtie  inférieure, par une- couche de cette 
ochre. La profondeur de cette mine eft de 14 toifes : on trouve 
Teau immédiacement après.

L e  filon eft communément du quartz fépare dans difFérents en
droits par différentes matieres, donc j’aurai occafion de parler par 
la fuite. Toutes ces matieres étanc peu liées enfemble , font cauie 
qu on eft obligé en général d’écayer les galeries par des charpences. 
Le bois y eft difpofé ainfi que dans la conftrudlion des bâtiments 
en R uifie, de forte que dans quelques endroits on n apperçoic pas 
même le cerrein encre les poutres.

L o r  eft communémenc dans le quarcz, Sc fouvenc dans une 
ochre très friable- O n  le trouve en petites paillettes  ̂ qu’on fépare 
par le lavage ainfi que par-touc ailleurs. Des ouvriers fonc chargés 
de tranfporter hors des galeries toutes les matieres qu on en retire. 
Celles qui paroiiTent contenir de l o r , font diftribuées par tas aû '



près des criminels qui ont été condamnés aux travaux des mînesi 
Ils fonc enchaînés par les pieds, &c attachés fur un iîege formé par 
un bloc de rocher. Ils y féparent avec le marteau la mine des par
ties qui nannoncent point ce métal. D ’autres ouvriers viennent 
ramaiTer la m ine, &c la tranfpoptent dans les rnouliris difpofés pour 
la bocarder &  la laver.

Les veines de quartz font féparées par du fable, par la terre 
blanche dont j’ai parlé , par de la glaife, quelquefois folide, queU 
quefois m olle, ôc par une pierre grife vitrifiable ôc aifez dure ; mais 
la feule forme des filons &  leur direction de l’Oueft à TEft annonr 
cent un ordre ôc une loi conftante qui me paroiifent difficiles i  
combiner avec le mélange de toutes les autres matieres, dont la 
plupart paroiifent avoir été tranfportées fucceifivement dans ces en
droits. O n  trouve dans le quartz quelque peu de plom b, de py
rites , du foufre na|:if, &  beaucoup de cryftaux d une couleur brune, 
ainfi que ceux de Bohçme ôc de Saxe, Ils rie different de ces cryfl 
t^ux, qu on appelle topazes, que parce qu’ils ont un peu plus dç 
dureté.

Le terme inférieur de cette mine eft de zo6  toifes au-deifus da 
niveau de la mer,

Mine d*or de Béréjouskoi,

I.

Cette mine eft au Nord d’Ekatérinbourg ( Carte V I I I , X I ,  Ô4 
Plan X X III ). Elle eft fituée par 5 7 “* l'd e  latitude, ôc 78"* 54' de 
longitude. J’ai fuivi 1̂  même méthode dans le plan ôc profil de cette 
mine que dans la précédente, Ainfi il fi f̂fit d’avoir recours au plan 
pour s en former une idée.

Les filons font auifi difpofés paralleleinent, exceptés dans quej^ 
q^es endroits. Ceux fitués fur la Carte à TOueft ont une dire^ipn

de
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du Sud au Nord-Oueft ; ils font par conféquent un angle de 45 de
grés environ avec TEft. Dans les plans fitués à TEft fur la C arte, la 
diredion des filons fe rapproche plus de ceux de Pifminskaia ; leur 
diredion èft fouvent de l’Oueft à TEft; Sc ceux qui s’en écartent le 
plus y font un angle de 3 o'* environ de l’Eft vers le Sud. L  organi- 
fation intérieure du Globe ne diiFere dans cette mine de celle de 
Pifminskaia que par quelques matieres dont je parlerai.

O n  trouve moins de quartz dans les filons de la mine de B,éré- 
fouskoi que dans la premiere ; Sc l’or eft le plus fouvent dans une 
terre martiale, noire, fouvent cryftallifée en cubes. Cette mine eft 
la plus riche de toutes. O n  y trouve auffi des veines de rochers vi- 
trifiables d’une couleur grife, quelquefois rougeâtre. C e  rocher eft 
rempli de mica Sc de beaucoup de petits cryftaux bruns. D ’autre
fois des cubes de quartz Sc de terre martiale forment fur ,çes pierres 
Sc fur d^autres de fable , une couche de 5 à 6 lignes d’épaiiTeur ; ils 
font foiblement attachés fur ces pierres , Sc fi peu liés enfemble , 
qu’on les détache facilement avec le doigt. O n  trouve encore ce ro
cher dans des filons ou le fer eft cryftallifé en cubes. J’en ai déjà parlé à 
larticle des*mines de fer(N ^. X L I). Ces deux mines de fer cubi
ques font les mêrnes. Ayant prié M . le Sag€ d en faire Tanalyfe , 
ii a reconnu que ces cubes produifoient 70 livres par quintal, Sç le 
fer, fuivant cet habile Chym ifte, y eft minéralifé par l’acide i^a- 
rin ( I ). Le bas de la mine eft de zoo  toifes au-deifus du niveau de 
la mer.

(i) M . le Sage doit lire un Mémoire à l’Académie royale des Sciences, fur cette mine 
cubique , fur laquelle je n’ai pas cru devoir m etendre par cette raifon. Elle différé cepen
dant de celle N °. X L V , en ce qu on y trouve des cubes plus ̂ ros, &  qu elle efi un peu 
.fttirable par l ’aimant lorfqu elle eft pulvérifé?.-
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M ine d*or de Béréjouskou .

I L

Cette mine eft par 78̂  ̂50' de longitude, &  parj'7^de latitude 
( Carte , N ° .  V III , X I ; &  Plan X X I V  ). Les filons doivent auifi 
être confidérés comme parallèles : quelques - uns cependant font 
dirigés de TOueft à TEft, tandis que dautres font un angle de 
13 ‘̂ environ de l’Eft vers le Sud, &  de TEft vers le Nord. La difpo- 
fition intérieure eft d’ailleurs la même que la premiere ; &  la ligne 
du bas de la mine eft de 101 toifes au-deflus du niveau de la mer.

M ine d*or d'Ouktozis,

Cette mine eft fituée par 78^*49' de longitude, &  56^*50'de la
titude (  Carte , N"'. V I I I , X I  ; &  Plan , N°. X X V  ). La plupart 
des filons font de même prefque parallèles ; d’autres font un angle 
de l’Eft vers le Nord de environ, Sc quelques-uns de 40. L ’or- 
ganifation intérieure du Globe eft à-peu-près la même que celle de 
Béréfouskoi, avec cette différence, que la longueur des filons eft 
quelquefois dans les mines d’Ouktous de 63 toifes, tandis que les 
autres n’ont qu une vingtaine de coifes environ. La partie inférieure 
de la mine eft de z i 6  toifes au-deifus du niveau de l’Océan.

M ine d'or de Chilovoitjitje,

Cette mine eft fituée par 79̂ * 17̂  de longitude, &  6̂  ̂ 3 l'dela
titude (Carte, N ”. V I I I , X I ;  &  P lan , N '^ .X X V I). O n  obferve 
dans les filons quelques irrégularités ; mais en général leur diredion 
eft telle qu ils font un angle de TEft vers le Sud de environ.*La 
longueur des filons eft environ de 40 coifes ; &  la parcie inférieure 
de la mine eft de 10 7 coifes au-deifus du niveau de la mer.



Le produit de touces ces mines d’or eft fi modique , qu on n*en 
retire pas toujours les frais de la dépenfe, quoique la main-d’œu
vre Y foit à très vil prix, à caufe des efclaves qu on y emploie. 
Celles d’argent ne méritent pas qu’on en parle. Ces mines font 
plus utiles aux Phyficiens qu’à la R uifie, en ce quelles offrent aux 
premiers les recherches les plus incéreifantcs.

O n  a vu que la plus grande hauceur de ces mines étoit celle dé 
D ouktous, de z i6  coifes au-deiTus du niveau de la mer ; &  la plus 
baffe celle de Béréfouskoi, de lo o . O n  a par conféquenc la hau
teur moyenne de cecce couche métallique de io 8  coifes. Pai décer
miné celle de la couché cuivreufe de 1 8 3 toifes, page celle 
de la couche ferrugineufe d e i i8  toifes, pag. 66x. O n  voit par con
féquent que cette derniere ôc celles d’or font à-peu-près à la même 
hauteur : Ôc fi Ton fe rappelle ce qui a été die dans le décail des mi
nes de fer, il eft conftant qu’elles font toutes dans des matieres vitri- 
fiables, où je n’ai pas reconnu la plus petite partie de matiere cal
caire. J’ai fait là même obfervation dans les mines d’or fur plus de 
quatre-vingts échantillons, avec cecte différence, que celles-ci font 
dans du quartz. Les mines de cuivre font les feules qui fe trouvent 
dans la matiere calcaire. Ces difFérents réfultats femblent indiquer 
la hauteur des matieres vitrifiables Ôc des matieres calcaires dans 
cette chaîne. Ils font fondés fur une multitude d’obfervations qut 
«’accordent àitablir cette vérité : elle eft encore confirmée par toutes 
les recherches que j’ai faites fur les lieux daris la route que j’ai par
courue , foit vers le N o rd , foit vers le Sud. J’ai recofinu, dans tous 
les pays bas de ces montagnes, des pierres calcaires, ôc des pierres 
vitrifiables dans ceux qui font élevés.

Il réfulte donc de ces différentes obfervations, que les matieres 
calcaires s’élèvent dans ces montagnes jufqu’à 18 3 coifes ; ce qui eft 
encore confirmé par la hauteur des matieres vitrifiables qu on re-

R  r r r ij
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connoîc à la hauteur de x 1 8 toifes. O n  trouve dans les dernieres 
les mines de fer &  d or, &  les mines de cuivre dans les premieres.

Jai décerminé, à l’article du Nivellement (page 601 ) ,  la 
hauteur du plan le plus élevé de la Ruffie , de Pécersbourg à T o 
bolsk , de 1 8 J toifes au-deïTus du niveau de la mer, ôc la hauteur 
moyenne de la chaîne placée fur ce plan, de 170  toifes ; d’où l’on 
conclut que les mines de cuivre ôc les terres calcaires fe terminent a 
la hauteur de ce premier plan, ôc que les mines d’or ôc de fer fe 
trouvent dans la parcie inférieure des macieres vicrifiables, a j x  
toifes au-deiTous de la hauteur moyenne de la chaîne.

La plupart des mines m’ayant paru, fur les Keux, de nouvelle 
formation Ôc de tranfport, j’avois imaginé qu’on devoit chercher 
les vraies minières vers le milieu de la charne, dans des endroits plus 
élevés y mais j’appris par les Direûeurs^ de ces mines, ôc par tous les 
Mineurs que je confultai , qu’on avoit tenté en vain plufieurs 
fois de les y chercher ; &  l’on a renoncé à faire de nouvelles ten

tatives.
Je finirai cet article par quelques réflexions fur les dents de Ma- 

mout dont tous les Voyageurs ont tant parlé. M.^d’Aubenton a 
démontré que ces dents écoient de vraies défenfes d’Eléphanïs. J’en 
ai apporté des portions qui annoncent un Eléphant de la plus grande 
efpece. L ’Aflronomie ne nous donne aucun moyen d’imaginer que 
ce pays ait eu ime température femblable à celle où ces animaux 
prennent naiiTance.

M . Frankelin , célébré Phyiïcien Anglois , m apprit, à fon 
paffage par Paris, qu il avoit trouvé en Amérique beaucoup de dé
fenfes qu on rangeoic dans la clafle de celles des Eléphants : il me 
fît part en même cemps, quon y trouvoit beaucoup de mâchoires 
qui avoient appartenu au même animal. Je le priai de me procurei 
une de ces mâchoires : il a eu la bonté de me l’envoyer. O n  a
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reconnu ici quelle n*étoÍt point d’un Eléphant, &  Ton ignore à 
quel animal elle a appartenu. Si des obfervations exaCtes confta- 
toient qu il y a en Amérique des défenfes femblables à celles de 
l ’Eléphant, ainfi que M . d*Aubenton la  fait pour celles de Sibérie, 
ôc qu on pût prouver de même que les mâchoires que j ai re<jues de 
M . Frankelin, appartiennent au même animal, il feroit alors con f 
tant quil y a eu un animal différent de TEléphant, qui en avoir les 
défenfes, ôc cet animal auroic pu exifter en Sibérie.
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O B S E R V A T I O N S

A S T R O N O M I Q U E S .

J ’e n v o y a i  deTobolsk deux extraits de mes Obfervations, 
lu n  à M . le Comte de W oronzow, Grand-Chancelier de Ruifie , 
de l’autre à notre Académie, où il fut lu le 19 Décembre 1 7 6 1. D e 
retour à Saint-Pétersbourg le i Décembre, j ailu  dans l’Aifemblée 
de TAcadémie du 8 Janvier 1762, , les Obfervations fuivantes ; je 
les rapporterai ici telles quelles ont été publiées dans ce temps par 

’ l’Académie de Saint-Pétersbourg, Le phénomene que j ai obfervé 
fur le diique opaque de Vénus, &  les obfervations particulières que 
j*ai faites à ce fujet, &  qu’on ne trouve pas parmi celles des autres 
Aftronomesqui ont vu l’anneau, rendent l’obfervation du paifage 
de Vénus ii intéreifante Ôc il délicate, que j’ai cru ne devoir en re
trancher aucun détail ; j’y ai ajouté, au contraire , quelques notes 
qu on trouvera au bas des pages , n’ayant rien voulu changer dans 
mon Mémoire, Avant de donner mes Obfervations, il eft néceifaire 
de commencer par la defcription des différents Inftruments dont je 
me fuis fervi, Ôc des moyens dont j’ai fait ufage pour les vérifier ( i).

M on obfervatoire, quoiqu’en bois, étoit conftruit avec de groffes 
poutres, qui le rendoient des plus folides ; le pavé étoit de briques 
pofées fur le terrein immédiatement. Dès le 11 de M ai, j’y plaçai 
mon quart-de-cercle Ôc deux pendules, dont Tune eft de Julien le 
R oi ; le quart-de-cercle a trois pieds de rayon , Ôc une lunette de 
jnême longueur, à laquelle eft adapté un micrometre. Les deu^
____ % ____  ■ _________

(j) yobfervatioîi de Vénus eft imprimée dans les Mémoires de l’Académie de
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pendules etoient enfermées féparément dans des boîtes de iîx pieds 
de haut, de façon cependant qu’on voyoit les aiguilles par le moyen, 
d’un verre placé à l’ordinaire vis-à-vis du cadran.

Javois fait conftruire une machine paralladique, pour pouvoir 
y  placer une lunette de dix pieds; cette lunette portoit un micro  ̂
metre q ui avoit deux oculaires l’un fur l’autre, afin que le champ 
de la lunette pût contenir le difque du foleil en entier , &  que je 
puiTe déterminer par ce moyen le diametre apparent du Soleil. J’â  
vois auifi un autre porte-oculaire qui s adaptoit au même micro
mètre ; ce dernier contenoit deux oculaires du même foyer que les 
deux premiers réunis ; mais ils écoient placés Tun à côté de l’autre, 
de façon que chaque bord du Soleil répondoit au centre de chaque 
verre, ôc étoit ainfi parfaitement terminé. En eiTayant ces deux 
verres , j apperçus une petite parallaxe que je fis difparoître par le 
moyen de deux cônes, dont les extrémités les plus proches de l’œuil 
n avoient qu’une ouverture de deux lignes ; ce même micrometre 
s adaptoit auifi a une lunette de 6 pieds &  a une autre de 19.

Pour déterminer la valeur des tours de vis des micrometres , je 
mefurai fur le rempart avec tout le foin poifible, une bafe de cent 
foixante-fept toifes cinq pieds trois pouces dix lignes ; mais comme 
cette méthode, quoique la plus exa£te, fuppofe une correction dé
pendante de la variation des longueurs des lunettes pour obferver 
les objets terreftres& céleftes, je déterminai d abord leurs longueurs 
fur le Soleil; &  enfin, après m’être aiTuré que je navois à craindre 
aucune parallaxe , j eus les réfultats fuivants, dans lefquels j’ai eu 
égard à la correition ci-deifus.

v/iÿ'



Valeurs des tours de vis des Micrometres avec la longueur des 

Lunettes Ô Vaugmentation du diametre des objets.

Foyer
de

l ’objedlif.

Diametre
de

l ’ouverture.

, o j . r

l'oculaire.

Augmenta
tion.

Parties
du

micrometre.

Angles
correipondants.

I , il . I I I . I V . V . V L

F ied j pouc.
1 9  7  

1 0  1 

5 1 0

Pouc. lig. 
1 0  

I  6

0  1 0

P ouc . Hg>

I  9 
I  9
I  9

1 3 4

7 0
4 0

3 5 0 3

- 5 4 1 4

10 ' 18 "  n ^ " 
1 0  2.8 4  
1 0  2.8 4 0

L u n e t t e  d u  Q u a r t - d e - c e r c le . .  .  . 8(58 x o  1 8  2.1

Cette opération eft le réfukat de plufieurs vérifications faites en 
différents jours ; &  afin que la bafe ne fouffrît aucune variation , 
j avois fait deux traits fur deux plaques de fer, qui aflujetties fur 
deux pierres J en déterininoient les extrémités, la petite différence 
que l’on trouve dans les angles correfpondants aux différentes lu-̂  
nettes , a été occafionnée par la pofition des inftruments fur une 
des extrémités de la bafe, qui à cet égard a fouffert quelques varia
tions. J’ai placé dans la m^me Table la longueur des foyers des dif
férentes lunettes dont j’ai fait ufage, pour les raifons que l’on verra 
dans le courant de ce Mémoire.

Vérification de la pofition de la Lunette du Quart-de-Cercle,

J avois d abord tracé une méridienne par des hauteurs correC* 
pondantes, &  un gnomon élevé de onze pieds ; elle étoit d’autant 
plus exaCle, qu un fil très fin la déterminoit fur le pavé ; par cç 
m oyen, &  par deux à-plomb coniques attachés au limbe du quart- 
de-cercle ̂  il étoit très facile de placer parfaitement l’inftrument dan§ 
le plan du méridien,

Ohfervatioii



Obfervation de VEtoile ^ de la queue de la grande Ouife.

L  inftrument tourne a 1 O rient,  Hauteurs réduites^
le 1 7  Mai 88 o — i i j i  Sy-* j /  ij"4 9 " ' 

Tourné à l ’O cc.le  4  Juin 9 1  o 9 1  o o o

Sommç 7 / 7  5 7  15 49
DifFérence . , ; , , j  4 4  11

Quant, dont baifle la lunette du Quarr-de-cercle I X i

Les difficultés d obferver Içs étoiles proche du Z én ith , me déter
minèrent a verifier de nouveau la pofition de la lunette du qu^rt- 
de-cercle par /3 de Calïiopee, Cette étoile me paroiifoit d’autant plus 
propre à cette obfervation  ̂ qu étant éloignée du Zçnith de T o 
bolsk de X3 'feulement, je pouvois tourner Tinilrument fur les 
deux fens, le fil à-plomb répondant toujours au même point du 
quart-de-cercle, &  j evitois alors toute erreur qui pourroit provçnit 
du défaut de divifion.

Obfervation de  ̂ de la CaJJiopée,

L'inftrument tourné au Couchant, Hauteurs réduites.
le 10 Août 90 898

Tourné à TOr. le i i  Août 90 —  looiS

Somme . . . .
DifFérence . . . .  :

Quantité dont baiiTe la lunette,
Par rétoile Ç de la grande Ourfe

Prenant un milieu , . ^

Détermination de la latitude de Tobolsk,

3e la déterminai d'abord par lobferv^tion de 1 étoile f  de la
Jo m eL  ‘ Ss s s

9 0 “'

8 9

Z I

3<5
16"

9
4 0 '"

4 7
i 7 9 57 z6 2-7

% 3 3 3 3
I 1 6  4 6

I z z 5
I 9̂ >



grande O u rfe , obfervée le v j  M a i, en fuppofant fa décllnaîfon 
de j'6'* lo ' 4 9 " , au commencement de 176 1.

Hauteur obfervée .
Quantité dont baiiTe rinftrumenc

Hauteur corrigée *
Réfraétion . . . r

Hauteur corrigée, réfradion .

Vraie déclinaifon de Ç 
Déviation 
Préceiiion 
Aberration

, jé *  10' 49"
o, ^

”  7
H- II, X.

Déclinaifon apparente le 1 7  M ai

Hauteur de TEquateur »
Latitude •  ̂ .

Par i  E toile ̂  de CaJJîopee

Hauteur méridionale de /g le z i  Juin 
Quantité dont baiiTe Tinilrument 
Hauteur corrigée .
Réfradtion . • ► .

Hauteur corrigée, réfraiitian .

8 /  s i  IJ":
H- I 19

87 341

87 58 5 j

56^ 10' 54"' 

M 47 39
j8  i z  Z I .

86^36' 9'^ 

-h I 19 
89 37 z8 i

8 9  J 7  i 8 .

Vraie déclinaifon de /3 
Déviation 
Piécelfion 

 ̂ Aberration *

57* 49'
-  J ,8  
-t- iz ,  5
—  7>S-
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Déclinaifon apparente . . . .

Hauteur de TEquateur
Latitude 
Par 1 etoile ^

Par un milieu

47 Î7
J8 I I 3̂

I r

J8 IX i l .

Par les obfervadom du Soleil.

L e II  Ju in , j obfervai la hauteur méridionale du bord du 
Soleil de lo 'iS '',  fuppofant la réfraction — la parallaxe de 
} 6" ; ,  &  le demi-diametre de i f  47" i.

Hauteur du centre du Soleil le 11 Juin * .
Déclinaifon du Soleil • . . .

Hauteur de l’Equateur 
Latitude

J4  2-3 7 
2-3 7  39
31 47 44 ï 
58 I I  i ;  i.

L e  I r  Juin j ai obfervé la hauteur méridienne du bord fupérieur 
du Soleil de 55** 14' fuppofant la réfraâtion, moins la paral
laxe, de ÔL le demi-diametre de 15^47"^.

Hauteur du centre du Soleil le ix Juin . . J4-
fzi i

Déclinaifon du Soleil . . . . 2-5 I I 52-
Hauteur de l’Equateur * . . . 31 47 r
Latitude . . . . . . li 9 Ì
Par lobfervation du 1 1  , II 15 Ì
Par un milieu . . , » , J8 II 13-

Cette feconde détermination différé de 9 fécondés de celle déter
minée par les étoiles ; ainfi prenant un milieu entre les deux déter
minations, elle feroit de y8** i z  18"; mais comme celle détermi

née par les étoiles eft indépendante de tout élément &  de la longi*

S sss ij
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tude de T obolsk, je fuppoferai la vraie latitude de cette V ille , 
jS'* ix ' z z \

Ohfervation de VEcUpfi de Lune du i% M ai.

J’ai fait cette obiervation avec une lunette de fîx pieds , a la
quelle j’avois adapté un micrometre pour déterminer les doigts de 
réclipfe. La pendule dont je me fui5 fervi, ôc la feule dont je ferai 
ufage par la fuite, eft celle de Julien le R oi. Le 1 6 ,  le midi v ra i, 
conclu des hauteurs correfpondantes, étoit à i  S ayant
eu égard à la correélion —  14 fécondés. Le 17  , le midi vrai étoit 
à 1 5^ " y ayant auifi eu égard à la correction qui s’eft trouvée 
la même que ci-deifus. N  ayant pu voir le Soleil le 18 , j ai conclu 
le m idi, pour ce jour, à 1 j 6 '  8" ; ainii elle retardoit à m id i, le 
jour de l’obfervation de 3' ôc avani^oit de i x facondes dans x4 
heures. Le ciel fe couvrit en partie pendant la nuit, ôc me permit 
de faire les obfervations fui>/Sntes.

1 2,̂  47  ̂ 5 6'" Temps vrai, la pénombre commence, phafe certaine  ̂
I l  j é  Vraie ombre me paroît commencée, phafe douteufc;, 

à caufe d un nuage clair.
1 J o 6 Mare humorum & Gajfendus^ à travers des nuagesr.
13 I I  16  Keplerus entre dans l’ombre, phafe certaine.
13 i z  16 Keplerus lo tû em tn ttn n é.
13 13, 33. Tycha entre dans lombre.
j i j  31 4-  ̂ Le milieu de M anilius à travers un nuage, phafe 

douteufe ; le ciel s’eft enfuite totalement couverte

Taches & facules objèrvées fiir le Soleil,

Les obfervations du 30 Mai ont été faîtes z 5"après m idi, avec 
le quart-de-cercle de trois pieds difpofé dans le plan du méridien. 
L a ligne horifontale ( N^r X X X V -  F ig , 3. ) ,  repréfente le paraU
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lele de cet aftre, ôc celle qui lui eft perpendiculaire, le vertical qu on 
peut coniîderer comme le méridien. La pendule retardoitle 3 o Mai, 
de 1' 3" fur le temps vrai, ôc elle avan< ôit de 18''dans 14  heures.

Temps à la pendule, D ijlance au bord Jupérieur^

S^  1“. bord du Soleil.

3x Tache J . . 89 j* parties du mîcrom; 
0 0 7  Tache 3

Tache 4  
16  Tache X

I JZ Tache i

763

7JO
730

I 37 IP. bord du Soleil. Diam . 1433.

Javois apperçu une partie de ces taches le x i  du même mois 5 
mais les facules ne parurent que le 3 o autour des taches i &  j .

Ces phénomènes fe multiplièrent pendant le mois de Juin ; je 
ne pus cependant les obferver que rarement à caufe des nuages. Je 
les ai deifinés dans les Fig, 4  <9 j  , tels qu ils parurent le 11 &  le 15 
Juillet, au paiTage du Soleil par le méridien.

L e  11 Juin, la pendule avançoic de il  z \ fur le temps vrai, ôc 
de 1 8̂ ' dans z4  heures.

Temps à la pendule, D ijlance au bord Jupérieur,

o** o' 34'' I". bord du SoleiL
I 35 Tache 3 * : 912,
1 / 3  Tache 4  , : 8zî5
z  ïo  Tache 5  ̂ 7 70 j
X 18 Tache é : , 784. 
z  5z IP. bord du Soleil.

Le ï6  Juillet , 1a pendule avançoit de 8' 47" fur le temps vrai, 
?)C retardoit de i*' feulement dans 14  heures.



Temps à la pendule, D ijlance au bord fupérieur^

&  x8' $o Bord du Soleil au vertical.
J 4  Tache i . . . 79  j
J 4  Tache t  • . - $46

19 1 7  Tache j  . . . 947 
}9 Tache 4

z o  4 7  Taches j  ôc 6 . • J • * J4  ̂
a. I 7  Dernier bord du Soleil

E clip fi du Soleil du 3 Juin,

Cette obfervation a été faite avec la lunette de dix pieds, à la-, 
quelle j avois adapté le micrometre. Je ne pus déterminer la marche 
de la pendule que le 4  ôc le 5 , n’ayant pu prendre des hauteurs cor- 
refpondantes depuis le 30 Mai, Le 4  Juin , la pendule marquoit le 
midi vrai, à o' x f  y ayant eu égard à la corredion —  f  
&  le 5 J à o** o' 43'' \  ayant eu égard à la corredion —  5 z'"'; 
d où j ai conclu le midi vrai le 3 Juin à o*’ o' 6" \ ; ainiï la 
pendule avançoit de 6" ; le 3 Juin à midi, ôc de 18 fécondés 
dans 14  heures. Dans la nuit du x au 5 , le ciel fut prefque tou
jours couvert, il tomba de la neige ôc de la grêle jufqu a 4 heures 
du matin ; le thermometre de M . de Réaumur écoit d’un degré au- 
deifous de [ero, ôc le vent au Nord ; à 4 1 ',  j apperçus à travers 
les nuages réclipfe commencée d’un doigt environ ; le ciel fe cou
vrit enfuite de nouveau, ôc je ne pus obferver que la fin avec exac

titude,

6̂  7! S 3* Temps vrai. L a partie éclairée du Soleil =  4466  par
ties du micrometre, dont 5 1 1 9  =  le diametre du 

Soleil : refte la partie éclipfée 4' 34'' h  Iç 
diametre du Soleil =  3 i . t j .



6  I I

6

Partie éclairée 4 8 6 4 , à travers un petit nuage très 
clair : refte i '  11"^ pour la partie éclipfée.

Fin de réclipfe. Obfervation parfaite, le Soleil étanc 
très découvert dans ce moment.

Je déterminai à travers les nuages le diametre du Soleil 
de 5 119 ,

Hauteurs correfpondantes du Soleil le 4  Juin^ Thermometre de 
M , de Réaumur y % degrés au-deJfus de é̂ro.

H eures du matin.

, 9  5 4  5 1  T 
medioc. 58 4  i

P ar un m ilieu , 
correétion.

Hauteurs 
du bord 
fupérieur 

du Soleil.

47" 40"
o

20
48
48

Heures du foir.

10' o" I
31

1 5«i i

tn id i vraL

M idi
à

la  pendule.

o** o' 31" 
o o  31 14 
o o 30 21

J O  5 7  
5 5 ^

L e a J u in , Thermometre 7  degrés au-dejfus de é̂ro.

Heures du m atin.

8** 2 8 ' 3 4 "

8 35 45 
8 39 29
8 4i 15

m e o io c .  45 I

8 47  49 
?  50 3(5

Par un  milieu* 
c o r re d io n .

m id i vraL

Hauteurs 
du bord 

fupérieur 
du foleil.

H eures du foir.

38“ 30' 3" 3 3' 5"
I
4

59 30 3 ^4 54
t
2.

59 5® 3 22 10 I
?

40 10 3 1 9 24
40 3 0 3 i<î 39 T
40 5 0 3 1 3 5 0 4
41 10 3 1 1 î

I
?

« • • • • •

M idi
à

la  pendule.

o» o ' 49" 37"'
o  o  50 o

4 9  5 ^
4 9  4 5
50 30
4 9
4 9  3 7

o  o  4 9  53 

• » <>32
o 43 21



Je me fuis déterminé d autant plus volontiers à rapporter ici les 
hauteurs correfpondantes du Soleil, qu ayant fuppofé la différence 

des méridiens entre Tobolsk &  Paris de 4*" 14  iz". Si par la fuite 
on la trouve différente en comparant les autres obfervations aux 
iïiiennes, la corredion des hauteurs correfpondantes pourra fouffrir 
quelques variations,

Tajfage de Vinus Jiir le Soleil y le 6 Juin.

Ayant déjà parlé dans le commencement de ce Mémoire , de 
l’effet des différentes lunettes dont j’ai fait ufage , je ne m’y arrêterai 
pas ici ; je difai feulement que d’abord j’avois voulu me fervir d’un 
oculaire de trois pouces de foyer pour ma grande lunette de dix- 
neuf pieds ( I ) ; mais la veille de l’obfervation je me décidai pour un 
qui avoit feulement i pouce &  9 lignes de foyer. Je me déterminai 
d autant plus volontiers à me fervir d’un oculaire d’un ii court foyer, 
que le Soleil étoit toujours parfaitement terminé , ôi qu ainfi elle 
pouvoir être comparée avec les lunettes ordinaires, fe rapprochant 
alors de leur degré de bonté, au-lieu que me fervant du premier 
oculaire, elle faifoit un effet ii merveilleux , qu’il ne pouvoir être 
apprécié ni comparé à aucune lunette ; &  dans ce cas je perdois en
core inutilement l’avantage de faire groiïîr ma lunette fi confidéra,- 
blement : elle pourra être comparée à une excellente lunette d© 
trente-cinq pieds, qui auroit un oculaire de trois pouces de foyer 

environ.
Le ciel qui avoit été affez ferein le 5 jufqu’à dix heures du foir, fe 

couvrit totalement dans la nuit;à une heure j’avois abfolument 
defefpéré de voir le Soleil, à 3  ̂&  demie le ciel fe découvrit &  fit

( i)  C e  verre objet^if eft du fameux Campagiii. S. E.M®  ̂le Cardinal de Luynes, tou
jours attentif à ce qui peut concourir au progrès de l ’Aftionomie dont il fait fon délaiTe«; 
pient, l’a apporté d'Italie,

renaître



O b S E R V A T I O Î T S  À S T R O K O M I Q t T E S .  ^9 7  

renaître mes efpérances, qui vers les iîx heures s’évanouirent de 
nouveau ; je ne 1 entrevoyois que dans certains inftants : à 6 ** 44̂  

apperçus Vénus déjà entrée fur le Soleil; ildifparut prefque 
auilï-tôt, avec lefpérance cependant que les nuages fe diiGperoient 
bientôt, &  me proçureroient un ciel ferein pour toutç la fuite de 
mes obfervations.

O b S E R V A T I O N S  D E  V É N U S .

J’ai fuppofé que la pendule aviinçoit le é  à niidi 3 de i '  ^4'"; 
&  en 1 4  heures de 17'' 3 d".
T em p s à la  pend.

6 h  '  ' !  

47 59
é  j i  49

6 59 44

7 o 40

Tem ps vrai, 

47' 9
p

u/

6 J 8 4^ P

6 59 41 44

7 o 3  ̂ 14

Tome 7.

L e  centre n*eil pas encore entrée
Le Soleil découvert : le cenrre de 

Vénus me paroît déjà entré.
Le Soleil xoujpurs découvert , j ap-.- 

perçois la parcie du difque de Vénus 
qui n eft pas encore entrée, ôc une 
petite atmofphere en fbrmed anneau 
autour de ce même difque.

Je vois encore le petit anneau lu-̂  
mineux, le Soleil parfaitement dé  ̂
couvert.

Entrée totale. J ai vu le filet de lu  ̂
miere du bord du Soleil, qui a parii 
comme unéclair, de façon quon aura 
pu faifir cette phafe avecleixadtitude 
la plus rigoureufe. Quelque cemps 
après J le Soleil s’obfcurcit de nou  ̂
veau y ce qui ne dura cependant pas 
longtemps; il ne pouvoit même être 

plus ferein deux heures avant la fortie,
T  ctc



Tem ps à lâ  pendale.

ix** $ d

î i  JO i6

I l  ; 4  ; o

i z  S 7  J i  

î j  4  7

ï j  8 4 j

Tem ps vrai.

i/ Ht
I l  49 l o  Ì9

IX 49 X5

IX 47 }o

I X j 6  4 9  o  

IJ 3 4  o

13 7  4 x 16

Le bord du Soleil s*obfcurcîc I 

quoique le ciel foit très ferein, &  
cet aftre au centre de la lunette.

ContaCl intérieur décidemmenc 
de la partie obfcure de V énus, &  
du bord du SoleiL

O n  voit la partie du difque de 
Vénus qui eft déjà fortie, &  un 
anneau en forme de croiiTant, dont 
la partie convexe eft tournée du 
côté du bord inférieur de Vénus.

Je vois encore très bien le croif- 
fant.

Je ne vois plus d anneau, ni la 
partie du difque de Vénus déjà for
tie : il fait un ÿtn  de vent.

Sortie totale.

Jai fuppofé que ma pendule avançoitle 6 à midi de 1' i" 54" ,̂ 
Sc dans Z4 heures de 17^30 '̂ ;̂ cependant par les obfervations 
faites depuis le 4 jufqu au 8 , on voit que fon mouvement en Z4 
heures n a pas été uniforme. II a été, par exemple, du j  au 6 de 
de 18'' J 3 , &  de i du 6 au 7 . Si Ton fait ufage du mouve
ment en Z4** o 18'' 3 3'", on aura lentrée totale un quart de fe
conde plus tard que celle que j’ai déterminée ; &  un quart de fé
condé plutôt, en fe fervant de 52. ; ainfi dans les deux cas on 
aura toujours le contadi extérieur à un quart de feconde de celui que 
j’ai déterminé, qui par conféquent éloigne toute idée d’erreur, dans 
la façon dont la pendule a été réglée.

L  anneau me paroît avoir fa principale caufe dans le rapport du
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O b s e r v a t i o n s  a s t r o n o m i q u e s . 

diametre de Vénus à celui du Soleil ; celui de cette Planete étant beau
coup plus petit, devoit avoir plus d’un hémifphere éclairé par le 
Soleil ( I ). Le difque de Venus n etoit point parfaitement rond dans 
fa partie orientale où parut Tanneau ; ce qui me fit foupt^onner que 
fon diametre étoit même plus petit dans ce fens. La lumiere de cet 
anneau étoit d un jaune très foncé auprès du corps de la Planete ; 
elle devenoit enfuite plus brillante vers la partie la plus éloignée du 
corps obfcur de V én us, à 6  ̂59' 4 ^̂ 4 j l̂ - limite la plus obfcure 
de cet anneau me parut toucher le difque du Soleil ; je crus 
même pendant quelque temps que c etoit le moment de Timmer- 
Con totale ; dans cette incertitude, je ne voulus pas quitter la lu
nette , mais j’écrivis immédiatement Tobfervation, &  prêtai de 
nouveau la plus grande attention à la partie de lanneau, qui n e- 
toit pas encore entrée à 7'' o' 3 o'' La lumiere du Soleil parue 
avec une telle rapidité ,qu il n étoit pas poifible de fe tromper d’un 
quart de feconde dans cette phafe. Et en effet, on voit clairement 
qu’à caufe du fond obfcur du C iel Si du corps opaque de Vénus , 
cet efifet a du néceflairement avoir lieu dans Timmerfion totale ; ce 
qui n’auroit pas encore été , fi cette phafe n’avoit pasétél’immerfion 
du corps de la Planete ; car la lumiere de lanneau devenant infen- 
iiblement plus brillante ôc fe confondant avec celle du Soleil, au
roit toujours laiiTé quelque incertitude ; aufli celle du Soleil fit dif- 
paroître ce qui reftoit de la lumiere de lanneau , qui me parut s’é
tendre encore un peu au-delà, où fe fit l’immerfion totale (z).

Dans l’obfervation de la fortie , l’anneau me parut plus brillant 
ôi mieux terminé. Soit dans l’obfervation du matin A  B ( Fig^ i . )

(i) Il paroît que ce rapport a ii peu influé dans ce phénomène, qu’il faut avoir recours 
à d autres caufes pour en donner une explication fatisfaifante.

(2} O u plutôt, cette lumiere qui reftoit, n’étoit autre chofe que cette fauiTe lumiere 
qui accompagne ordinairement l’image des corps lumineux dans les lunettes. Elle dut dif- 

paroître iitôt que Vénus tut atteint le vrai bord du Soleil.
T  t t t  ij



une partie du difque du Soleil  ̂ V  Vénus prefque tocalemenc en
trée ; ce fut dans ce moment que j apper( ûs l’anneau E ; il iiie parue 
trop mal terminé, poiu* pouvoir maiTurer fi fa plus grande étendue 
etoit vers le N ord, ou vers le Midi ; mais à la fortie ( Fig. i .  )  , j<î 
vis l’anneau en forme de croiiTant auffi diftinct qu il fut poffible 
tel quil eft repréfenté; ]c ne voyoiscependant pas la partie obfcure 
C , du difque boréal de Vénus ; j’avois conftamment fuivi la pro-- 
greflion de ee croiiTant ; &  je mecois bien aiTuréque Ta. corne occi
dentale F , répondoit parfaitement à la partie du difque de V énus,  
où s étoic fait le contact intérieur ;c*eft pour cette raifon que je iup- 
pofai le contaâ: intérieur à ix '’ 49' zo" ôc demie , quoique le con
tait de la partie obfcure foit arrivé 3 fécondés aprèsi-

C et anneau me parut n occuper qu un peu plus des deux tiers de
là demi-circonférence d  ̂ Vénus ; ôc en conféquence ,-il neft entré-- 
pour rien dans lemerfîontotale. Je n’ai cependant pas été fi fatisfait 
de cette derniere phafe, que de Timmerilon totale j  ce qui encore a; 
dû avoir lieu à caufe de la lenteur du mouvement de Vénus, ôc de 
fa pofition-fur le fond obfcur du Ciel (-1 ) ,  au -lieu que dans le pre-

(.1) Le bord- de Vénus fe confondoic alors avec le fond obfcur du ciel: il en étoit fé- 
paré, dans ce premier cas-j par un filet de lumiere du Soleil.

Les obfervations faites e» Europe fur cet anneau, font Ci intéreiTantes-que j ’eii rap^ 
porterai ici les-principales. M . de l’Ifle m’a communiqué celles des Académies d ’Upfal 6c- 
de Stockolm. Les premieres rapportent que quatre minutes avant l’immerfion totale, 
M ".Strom er, M alet, Bergman &  Melander ont tous remarqué à ü p fa l, que le boriî 
de Vénus qui n’étoit pas encore entré dans le S o le i lé t w c  ceint d’une lumiere foible, 
mais infenfible, en- forme d’anneau ’y de forte que toute la rondeur de Vénus parut les 
trois quarts de fa périphérie au dedans du S oleil, &  le refte au dehors.

A  Stockolm', M . Wargentin a v u , un peu avant Timmerfion totale, &  durant toute- 
r*cmeriîon, la partie de Vénus qui étoit hors du Soleil, environnée d’un cercle lumineux  ̂
fo ib le , mais fenfible.

C e phénomene a auiîi écé obfervé à Cajainbourg par M . Planman'.
M . le Monnier rapporte dans les Mémoires de l ’Académie de l’année i j C i  : Tai vu 

fiadm t- une- ou- dmx minute U  entier de Vénus ̂  quoi^uU y  en eût déjà une£arci^^



O b s e r v à t i o k s  a s t r o n o m i q ü e s ;  70 i  

mler cas, placé fur un fond lumineux, Timmeriion totale a dû pa- 
roîtrê comme un éclair , malgré la lenteur du mouvement de V e 
nus. D ’après ce qui vient d etre d it , j’ai réduit les obfervations cL-; 
deiTus aux fuivantes^

Ohfervàtion réduite'.
Tem ps vrai.

Premier contait intérieur * ; 6̂ 4 z' 8" 2'/-
Centre de Vénus fur Îe bord du Soleil. i 6 ïp IQP,
Premier contait extérieur - 7 0 3:0 14
M ilieu du paifage .  ̂  ̂ ^ 9 S4 SS l ï
Second contait intérieur. I I 49 lO 19
Centre de Vénus fur le bord du S oleil. I I 1 1
Second contait extérieur. ' M 7 4 % 16

Îiors du S o h il ( ce qui indique évidemmeft t cet anneau ). Je rie pus m*ajfurer de ¿a durée de 
çette apparence j  étant obligé de comparer ma montre à fécondés à la pendule*

(1) On Ut dans TObfervation de M . de Fourchy, Mém. Acad. , p. loo' iT â l vu 
corïjiamment pendant toute la dârée  ̂ autour de Vénus y uné efpece d^anneau plus lumineux 
que U refie du Soleil¿ & qui alloit en dimirmant à. mefure qu il  s*éloignoit de la planet€» 
M .d e  Mairan m a aiTuré avoir obfervé une apparence à-peu-près femblable pendant que 
Véïius étoit fur le Soleil.

M . le Monnier m ’acommuniqué, le 5 1 OÀobre de cette année 17 ^ 1 , lobfervation de 
M . Defmarès ,  faite à Bordeaux. Avant de la rapporter, je dois prévenir que je  n aÎ 
point vu l’anneau lumineux fuc le corps opaque de Vénus pendant qu’elle a été fur le  
difque du Soleil j mais je conclus dans mon Mémoire , page jóS  , par les feules ob̂ - 
fervations faites fur cet anneau à Tentiée &  à la fortie , page , qu’il doit avoir par-' 
couru dans cet interv^alle le difque itiéridional de Vénus. M . Defmarès n’a vu' aiï contraire 
lanneau que dans cet intervalle, &  dans une iîtuation parfaitement conforme à celle que' 
je Îui aiîîgne y quoique je ne l’aie pas vu furie Soleil. Je rapporterai ici l’article de fa lettre 
qai y a rapport, &  ta figure qu'ïl y  a jointe'. Sa lettre eft en date du i o Juin i j 6i .

M A  5** Vénus me parut éclaiiée en croiííánt, qui occupoii er>viron detii
fi tiers de fes bords, &  qui entàmoit le difque de la planete, fans cependant que fes vrai»' 
» bords ceiTaiTent de paroître terminés : Îa partie ia plus Îarge du croiiTant étoit tournéei 
» vers le bord du Soleil le plus proche de la planete ( c’étoit le bord méridional ) ,  ee qui 
**/me parut fingulier. J ai fait rendre cette idée dans ma Figure. Je n’ai bien examiné que’ 

'i» la phafe du m ilieu , marquée B (  S repréfenw le Soleil^ &  B y  C  Venusu



Obfervation des Diamètres apparents de Vénus ô  du SoleiL

A  7** Ij-' avec la lunette de lop ied s. Diam. ? i6 o  =
A  7  avec la même lunette , . Diam. ? 160 =  57 Î 3 
A  8 i  avec la lunette de 19 pieds,

mêmes microm. ôc ocuK. Diam. ? 310 =  58 j  
A  9 31 avecla lunette de 10 pieds. D ia m .?  170 i i l i  
A  9 40 Diam, app, du Soleil avec 

la même lun. ôc les deux 
oculaires mis à côté lu n
de T autre.............................. .....  3 ^75 = 3 1  t

A  IX I I  avecla lun, de 5 pieds, ôc 
les deux oculaires Tun fur

Tautre D iam ,?  1 0 0 =  i  4
A  IX zo  Diametres du Soleil avec 

les deux oculaires mis à

côté J'2'77 = 3 1  3 8 ;
A  IX %6 lunette de I o pieds, , . D iam ,? 1 8 0 =  i 4^ 

A  IX 34 lunette de 19 pieds. , . D iam ,? 345 =  i 47.

Obfervations de la plus petite dijlance des centres de Vénus & dis
Soleil en déclinaijbn.

Les obfervations fuivantes ont été faites avec une lunette de dix 
pieds, placée fur la machine paralla£tique : le bord inférieur du 
Soleil, fuivoit le fil fixe du micrometre j ôc le bord inférieur de 
Vénus, le fil mobile.

« Cette lueur, qui reiïèmbloit à celle qu’on apperçoit vers la réunion de deux doigt$ 
« qu’on préfente à la chandelle en les tenant ferrés, s’affoiblit, ^  me parut changer dg 
w place à mefure que Yénu$ changeoit de iituatipi).



Temps vrai.

5
9 
9

10 
10
10 17 34 
10 13 
IO 25

58" A . 
58 B. 

I C .
49

E.
F.

38 G.

Diftances des bords inférieurs de Vénus &  du 
Soleil y eu parties du m icrom etre.

Diftances réd. en minuc. 
fécondés &  tierces.

1005 6' 1"
1008 C 1

971 5 49 3»
950 5 41 4 ?
956 5 43
9^5 5 44
910 5 ^7 20

t/t

Jai déterminé le milieu du paiTage , à 9’’ 54' ou aprèâ 
la première obfervation A , ôî 30' 43"avant la derniere G  ; Imter- 
V a lle  d e  temps écoulé entre la premiere &  la derniere, e f t  de 3 i'4 o". 
Dans ce même temps le  changement de Vénus en déclinaifon a été 
obfervé de 34' r i'"; &parconféquentilaétéde 3 3''9 '̂'dans 30^43'',
&  de i" dans j'y ''; d’où l’on conclut la diftance des bords inférieurs 
d e  Vénus &  du Soleil en déclinaifon de 6 'd%  Si l’on cherche 
cette même diftance par les autres obfervacions, rejettant lafe^ 
conde B , marquée médiocre , on aura la table fuivante.

D ijlance des bords inférieurs de Vénus &  du Soleil^ au milieu du
p a jfa g e .

A  Sc G 6' 0  ̂ i  
A  ôc V 6 0 { 
A  &  E 6 0 ~ 
A  ôc D  6 0 { 
A  ôc C  6 0 i4

Par un millieu (i 0 “

C  &  G 5' 5 /
C  &  F 5 57 1 
C  ôc E  5 58 i  
C  &  D  ii 2

• ■ • 5 59  i

D & G  5' 5 5 |
D  &  F 5 51 1 
D  &  E 5 5.1 ^

• ' ‘  5 5 ^ 1

E ^  G 3'' 
E &  F 5

• • 5 5 8

Prenant un milieu entre ces quatre déterminations, on aura la 
4iftance des bords inférieurs de Vénus ^  du Soleil, de



qui ne différé que de 3 ''de celle que ja i déterminée en premiet 
lieu de 6' o Je la fuppoferai de 6’ o" ainiî que la donne la 

premiere colonne de la Table ci-deifus, parce que dans les autres 
il a été fouvent néceffaire de conclure le changement en déclinai- 
fon dans 3 o minutes, par celui obfervé dans l’intervalle de 6 à 7  
minutes ; ce q u i, dans ce cas, ne faufoit être exa6t, quelque exac-* 
titude que Ton fuppofe dans les obfervations. C  eft par cette même 
raifon que je n ai pas déterminé cette diftance par les obfervations 
F , G  J parce qu ayant été faites à i  minutes &  demie d’intervalle, 
une feçonde d erreur dans chaque obfervation en produiroit 50 
dans l’intervalle de 3 o minutes.

Cette diftance n eft cependant pas encore la véritable ; mais 
avant d’entrer dans quelque détail à ce fujet, il faut fe rsppeller les 
obfervations faites fur le diametre apparent de Vénus,

En comparant ces obfervations, on trouve une difFérence de
7  fécondés &  un quart dans le diametre apparent de V énus, ob  ̂
fervé immédiatement après l’entrée de cette Planete, &c celui ob
fervé quelques minutes avant la fortie. Cette difFérence m’avoit 
d’autant plus étonné , que j’avois pris toutes les précautions poiîî^ 
blés, &  apporté la plus grande attention pour déterminer ce diametrç 
avec exaititude. N e pouvant cependant admettre une Îî grande 
difFérence, je l’attribuai à la plus petite hauteur de Vénus fur Tho- 
rifon dans i’obfervation du matin , 6c aux vapeurs qui pouvoient 
encore relier dans l’air ; de facjon qiie j’avpis abandonné cette pre
mière obfervation , la regardant comme défedueufe. Mais réflié- 
chiffant par la fuite fur les circonftances de l’anneau , non -  feule
ment j’en jugeai différemment 5 mais encore je me fuis convaincu 
que le diametre de Vénus a dû paroître plus grand ou plus petit, 
fuivant les différentes heures oû il aura été obfervé. Et en effet, 
partant du feul fait d’obfervation , fans m arrêter à difcuter ici la 
caufe phyiîque de cet anneau, je rappellerai quil a paru en forme

dç



de croiilant, qui occupoit plus d un tiers de la circonférence de 
Venus. Le matin je 1 avois obferve à la partie orientale de cette 
planece, Ôc 1 après-midi a la parcie occidentale i de façon que , quoi
qu il n aie pu etre viGble fur le diique du Spleil ( i ) , on voit par les 

obfermions faites à la fortie, qu'il a parcouru fucceffivement le 
difque méridional de Vénus.

Maintenant confidérons A B  ( Fig. 8 ) comme le parallele de 
Vénus, repréfencé par le fil fixe du micrometre que Vénus par- 
couroit dans la lunetce de dix pieds placée fur la machine parallac- 
tique ; les trois lignes ponduées X ,  Y , Z , repréfenteront le fil mo
bile du micrometre dans les crois obfervations C ,  D ,  E. L  anneau 
lumineux ayant été confondu avec le difque du Soleil, je n ai pu 
determiner que le diametre de la partie obfcure, qui doit évidem
ment avoir fubi des variations proportionnées aux diiFérentes ficua- 
tions de cet anneau fur le difque de Vénus. Dans la premiere ob
fervation du matin , il a du paroître le plus petit, puifque fondia- 
metre étoit décerminé par les deux fils A B  ôc Z Z  ; à 9*' 31' lanneau 
avoit déjà gagné vers la parcie occidentale du difque de Vénus, ôc 
par conféquent il a dû paroître un peu plus grand, fon diametre 
écant déterminé par les deux fils A B  ôc Y Y  ; ôc enfin vers la fortie 
il a dû paroître le plus grand , &  fi ce dernier diiFere du vrai, la 
corredion ne doic pas être d'une fécondé ( z ) .  Je le fuppoferai de

(i ) C e  Mémoire a été imprimé à Saint-Pétersbourg au commencement de 1 7 6 1 , &  je 
n’ai appris qu’au mois d’O dobre , à mon retour en France, que cet anneau avoit été vu 
i  Paris &  à Bordeaux, pendant que Vénus étoit fur le Soleil.

(1) C e  diametre pourra être diminué de quelques fécondés : je déterminerai cette 
quantité en donnant, dans un fécond M ém oire, les réfultats de mes obfervations. Au 
re fte , chacun peut fuppofer le diametre qui luiparoîtrale mieux conftaté.

C ette diminution dans le diametre de Vénus peut avoir lieu fans qu elle influe dans la 
corredion qui dépend de l’anneau j car plufieurs Aftronomes peuvent différer dans la dé
cermination du vrai diametre de Vénus, ou d’un aftre quelconque, &  s’accorder parfai
tement dans la variation apparente de ce même diametre : celu i, par exemple, qui aura

Tome /• V  v v v



ï '  4" tel quil refulte de Tobfervation immediate, Sc celui 
du Soleil de 31' 38' ,̂ prenant un milieu entre celui obfervé à 9'' 
40 Si à IZ*" zo'.

Il fera facile préfentement d’avoir exactement la diftance des 
bords inférieurs de Vénus Sc du Soleil; car foit ( Fig, 9 ) S T  le 
bord inférieur du Soleil, O P  celui de V én u s, N Q  fera la diftance 
trouvée ci-deiTus de 6' o ' ~ y au-lieu que la véritable doit être 
M N .IIfaut donc diminuer la diftance N Q  de la largeur de Tanneau 
Q M  , le diametre de Vénus ayant été déterminé de i' i'' ; à 
9“* 31', ôc de 4 '';  à 11̂ " z6 \  on trouve Q M  de 3̂ ;̂ ainfi 
la vraie diftance apparente des bords inférieurs de Vénus Sc du 
Soleil doit être de j '  j /  j'. Le demi -  diametre apparent du 
Soleil a été déterminé de i j '  49'', Sc celui de Vénus de 3z"zz"'', 
on aura donc la diftance apparente des centres en déclinaifon de

/ ft 
9  19 4*

En obfervanr le diametre apparent de Vénus avec différentes 
lunettes, j’avois eu pour objet de m’aiTurer immédiatement de la 
quantité dont ces lunettes augmentoient ou diminuoient le dia
metre de la planete ; j efpéroisobtenir ainfi un moyen de rapprocher 
des obfervations qui, quoique faites avec exaditude, pourrorent 
s’éloigner à caufe des diiFérentes longueurs des lunettes ( i ).

Toutes ces obfervations démontrent d abord que les plus longues 
lunettes ont augmenté le diametre^e Vénus. 11 ne s agit plus que 
de déterminer ce rapport le plus exadement qu’il fera poffible.

O n  voit par lobfervation du matin que la lunette de 19 pieds

trouvé le diametre trop grand, le trouvera encore, après la variation , trop grand de la 
même quantité 5 ainfi que celui qui l’aura décerminé trop petit j  le trouvera aufli trop 
petit j mais la variation fera la mcme dans les deux cas.

(i) Je rapporce ici ces réiultacs, fur-touc pour faire connoître que les differentes lon
gueurs des lunettes n’ont pu produire de grandes diiFérences dans la déteimination dii 
<iiara.etïe de Vénus».
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qui augmente les objets de cent trente-quatre fois , donne le dia- 
metre de Venus de 30 tierces plus grand que la lunette de 10 pieds 
qui ne les augmente que de 70 : ainfi en fuppofant ce rapport 
exa6t, il faudroit toujours ajouter 3 o tierces au diametre de Vénus, 
déterminé avec une lunette qui groifiroit moins qu une autre dans 
le rapport de 64,

Cette détermination ne saccorde cependant pas avec les obfer
vations faites à la fortie avec les mêmes lunettes, puifque le dia
metre de Vénus eft le même, tandis qu il auroit dû être au moins 
de 30 tierces plus grand avec la lunette de 19 pieds. L ’on voit 
donc clairement qu il y a une erreur dans l’i;ne des deux dernieres 

obfervations.
Si Ton combine robfervation de la lunette de i o pieds avec celle 

de J qui augmente les objets de quarante fo is , on trouvera que 64 
donne 1 3 6'" d’augmentation ; ainfi le premier rapport de 64 à 
30' '̂eft trop petit de En combinant Tobfervation faite avec la
lunette de 5 pieds, à celle faite avec la lunette de 19 pieds, 64 
donne eft à-peu-près le même rapport que celui du matin
déterminé de 3 Il paroît donc que Terreur feroit dans Tobferva- 
tion faite vers la fortie avec la lunette de 10 pieds : malgré cette 
apparence , je ne dilTimulerai pas qu’il eft très poflible que 1 erreur 
foit dans lobfervation faite avec la lunette de 1 9 pieds, quoique 
j’y aie apporté la plus grande attention : ceci paroîtra plus clair en 
fe rappellant ce que j’ai dit fur Tanneau lumineux. La lunette de
5 pieds ôc celle de i o étant placées fur la machine paralla£tique , le 
bord fupérieur de Vénus fuivoit parfaitement le fil horifontal du 
micrometre, &  alors le fil mobile étoit toujours tangente dans les 
deux lunettes au même point du difque de Vénus ; au-lieu qu avec 
la lunette de 19 pieds les circonftances ne me permettoient pas 
de faire fuivre parfaitement le fil horifontal du micrometre au bord 
fupérieur de Vénus, Ainfi ayant obfervé le point T  du difque de

V  V V V ij



V énus, rig , 8 ( obfervation E  ) avec les lunettes de f pieds &  de i o , 
il eft très poifible que j’aie obfervé un point différent ( obferva

cions D  &  C )  avec la lunette de 1 9 , &  en conféquence le diametre 
de Vénus plus petit. Si l’on prend un milieu entre les deux deter
minations ci-deifus, on aura pour vrai rapporc 64 a i" 3"'.

O n  m’objedera peut-êcre que cecte correâiori fuppofe une pré* 
cifion d’une fécondé , tandis que les Aftronomes different de plu
fieurs dans le diametre du Soleil (i).. Il me femble que ces deux 
faits ne font pas incompatibles : &  en effet, fuppofons que deux 
Aftronomes obfervent le diametre d’un aftre quelconque, même avec 
des lunecces parfaitement femblables ôc dans le même lieu, malgré 
toutes ces circonftances, il y aura certainement une petite différence 
dans leurs obfervations, occafionnée par la ÉKjon d’eftimer le con

tait du fil du micromecre avec le difque de l’aftre. Mais la diffé
rence qui doic avoir fa fource dans cecte caufe , fera bien moins à 
craindre ,  il le même Aftronome obferve ce diametre, quoique 
avec différentes lunettes, fur-tout fi lobfervation fe fait à-peu-près 
dans le même temps. Au-refte, j’ai moins prétendu donner ici les 
limites de cecce correâicn que lesréfulcacs de mes obfervacions, qui 
confirment évidemmenc que les plus longues lunettes auront au 
menté le diametre apparent de Vénus.

(i) Us di^ereru encoie davaocage dajns celui de Vénus.
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Hauteurs correjpondantes du S o leil,  le  6 y Thermometre 11  degrés*

Heures du m atín.

8** 47"
8 a  50 i

Rieaiocre 8 46 o
8 JO i6 ~
9 o  16 {

Par un milieu. * • *

Haut, du Soleil. H eutes du Toir.

î«" 10* 5*>48' 1 9 " !  B inf.
 ̂ iZ  i€  B  inf.

40 3 16  14 J  B inf.
40 4 0 } 11 50 4  B inf.
4 » JO J . 1  ï  i  B  inf.

M idi Ì  la  Pendule.

Corret îon.

Midi vrâi.................. .....  . o

0^ 1 ' 8'' 22.'^'
0 X 8 M
0  r 7 M
0  I 8 37
0  1 8 5 ^

0 1 8 1 6

— 6 2 2

0 1 I 54

L e  7 , Thermometre i o degréŝ

Heures dti matin. Haut, du Soleil. Heures du foir» Midi à la pendule.

S*» 6* 36" 50' 3” 56' II " o*» j ' 23̂ ' 30"'
8 11 50 i 3^ 5 So 5« î 0 1 30
8 19 46 J 37 30 3 43 2 \ médiocre* 0 ,1 * 4 22
8 22 26 37 50 3 40 u  ï 0 1 45
8 25 7 3« JO 3 37 40  T 0 1 45
8 27 4Ö 1 j8 J O 3 35 0 i 0 1 i 3 21

8 33 ”  1 39 10 3 29 3 5 î: 0 1 3̂ 37

Par un milieu. 0 1 42

Correitioik :— î 5Ä

0 1 17 4^

Le  8 J Thermometre 1 5 degrés.

H eures du matín. H aut, dü Soleil. Heures du foirv M idi à  là  pendule.

9^* 1 9 '  4 5 "

9T 2 2  4 6  i  

9  Z J  J O

4 4 **  4 0 '  

45 0

45 20^

i** 45'
7Í 4 0

2  39

3 4  4

34  Ì

o h  , /  j f *

0  1  4 0  2 2

0  1  3 9  5 2

P a r  u n  m i l ie u .  • • ' ». . . . 0  I  3 9  5 0

Midi v r a i . 35



D E  L ' É L E C T R I C I T É  N A T U R E L L E .

C H A P I T R E  P R E M I E R .

M O K  Ouvrage étant plus étendu que je ne Tavois imaginé lort 
que j’en ai commencé ritnpreflion , j*ai écé obligé de me borner dans 
cette partie aux obfervations que j’ai faites fur 1 eledriçite naturelle. 
O n  n’y trouvera que quelques réflexions propres à répandre du jour 
fur les expériences.

Le tonnerre eft maintenant dans la claife des phénomènes élec
triques ; c’ejft une vérité conftatée, d après laquelle il faut partir 
dans la recherche des effets de ce météore. J etois perfuadé, en 
1 7 5 7 , que les nuages orageux .étoient toujours enveloppés dune 
matiere éle£trique, &  qu ils étoient des conduiteurs d’où partoient 
ces éclats de foudre qui, ^près avoir traverfé les airs, portent l’eiTroi 
3c le défordre fur la furface du globe. J’élevai, d’après ces idées, 
en plein air une barre de fer , fuivant la méthode ordinaire, dans 
le deiTein de déterminer l’étendue de Tatmofphere électrique des 
nuages, ôc les rapports des degrés d’éledtricicé analogues aux cir
conftances ôc aux différentes diftances de la barre au nuage où je 
fuppofois que fe faifoit Tinflammation. Je reconnus ôc m’aiTurai 
bientôt que dans prefque toutes mes obfervations, Tinflammation 
s étoit faite à la furface de la terre, doù la foudre sélèvoit, au-lieu 
de fe^précipiter des nuages. Cette vérité, que je regardois alors 
comme une découverte , ne Tétoit cependant pas ; M . le Marquis 
de M afei, dès 1 7 1 3 ( i ), en avoit conçu Tidée, ôc Tavoit prouvé ̂

(j) r̂ ertres de M. le Marquis deMafôi, imprimées à Vérone en 1747.
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quoiqu il fût dans Terreur fur la matiere qui compofe la foudre. 
Jean-Baptifte Beccari (i) ne confidérant la foudre que comme une 
matiere électrique, s eft occupé long-temps de ce phénomene , Sc 
a reconnu que la foudre s elevoit fouvent de la terre. Prefque 
tous les Phyficiens font maintenant également convaincus de cette 
vérité. Les moyens dont j’ai fait ufage pour la découvrir, font 
iîmples ôc de la plus grande évidence.

La Phyfique détermine la diftance de l’endroit où je faifois mes 
obfervations, à celui de l’éclair, par l’intervalle du temps compris 
entre l’éclair ôc le bruit, en fuppofant qu’une fécondé répond à 173 
toifes. Cette diftance eft l’hypothénufe d’un-triangle redtangle, 
dont un des côtés eft tangente à la furface du globe, ôc l’autre eft 
la perpendiculaire abaiifée delendroit de l’éclair. J’appell-e l’endroit 
de la terre où tombe cette perpendiculaire, le point culminant ; la 
tangente exprime la diftance de TObfervateur au point culminant, 
ôc rhypothénufe du même triangle, la longueur du rayon vifueL

O n  détermine facilement, avec un quart-de-cercle, l’angle à 
rObfervaceur, compris entre le rayon vifuel ôc la tangente qui 
exprime la diftance de l'Obfervateur au point culminant (2 ) ; ôc 
alors on connoît tous les éléments de ce triangle : on a par confé
quent la vraie diftance de l’Obfervateur au point culminant,, qui 
eft l’endroit de la furface du globe d’où l’étincelle eft partie, &  la 
hauteur apparente de l’éclair, qu’il faut réduire à la véritable (  3)..

O n  peut déterminer avec la même Éicilité, à chaque obferva
tion, l’azimuth de l’éclair, formé par la ligne méridienne de l’eUf-

(i) Lettres fur TEl^ctricité naturelle', de Jean-Baprifte Beccari, ProfeiTeur de PKy- 
fi<jue- expérimentale dalis rUniveriîté-royale de T u rin , imprimées à Bologne en 1758.

( z . )  V oyez la Préface , page X V .

(j;) Cette corredion, ii?difpenfable dans le  nivellement, eiï de peu de conféquence- 
dans cctte circonftance , deqx ou trois toifes d’erreur n’influant en rien dans les réfulcat& 
qu’on déduit de ces obfeivations : j y ai cependant eu égard..



droit, Sc par la diftance de TObfervateur au point culminant ( i)* 
ConnoiiTant dans plufieurs obfervations l’azimuch de leclair Sc la 
diftance de l’Obfervateur au point culminant, on détermine par 
ces données lefpace parcouru par lorage fur le globe dans Tinter- 
valle des obfervations, Sc par conféquent fa vîteiTe ; car on a un 
triangle dont on connoît deux côtés, Sc Tangle compris, oppofé 
au côcé parcouru par 1 orage. C et angle eft la différence d azimuth 
au temps des obfervations, Sc les côtés font les diftances de TOb- 
fervateur au point culminant, déterminées dans le même temps.

O n  pourroit, d’après ces différents réfultats, tracer fur une 
Carte la route qu’un orage a parcourue ; &  cette connoiifance 
nous mettroit à portée de connoître avec certitude Tinfluence des  ̂
montagnes, des bois, des rivieres fur les nuées orageufes. Ces vé
rités, comparées à celles qui réfultent des autres obfervations, ré- 

pandroient le plus grand jour fur cette matiere, fur-tout en obfer- 
vant avec un éle£trometre les degrés de Téleôtricicé.

L a pofition où je me trouvai à Bitche, ne me permit pas de 
faire toutes ces obfervations : elles exigent un endroit d’où Ton dé- 
couvre Thorifon. Je me bornai à obferver la diftance de lendroit 
de Téclair à mon obfervatoire, par [^intervalle compris entre Téclair 
Sc le bruit; Sc dans toutes mes obfervations faites à Paris &  à T o 
bolsk , j’ai déterminé les degrés de Téleótricité fuivant la méthode 
rapportée par M . TAbbé Nollet dans íes Lettres fur TEledricité.

Mais la poficion de mon obfervatoire à Tobolsk étant des plus 
favorables pour les obfervations que je m etois propofé de faire, je 
n en négligeai aucune, ainfi qu’on le verra par la fuite,
. Il réfulte dç mes obfervations (  Chap. I I )  que Tintervalle entre

( 0  Les quatts-de-cercle portent communément un cercle parallèle â Thorifon, avec 
une alidade. En difpofant cet inftrument de façon que le point de o foit dans le plan du 
méridien > on détermine l’angle de Tazimuth de Téclair, pendant qu’on obferve fa hau- 
Uiir. J’ai toujours eu égard i  U  réfraition dans 1a détermination de Tangle de hauteur.

Téclair
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J’̂ Iair ôc le bruit n a pas été quelquefois d’une fécondé ; &  par con- 
fequent il eft démontré que l’inflammation s*eft faite, dans ces cir
conftances, a la furface de la terre, aux environs de fendroit où 
j obfervois, puifqu il y auroit eu un intervalle de 1", ii la diftance 
de Tinflammation avoit été de 173 toifes : auili j ai vu plufieurs 
fois 3 à Tobolsk ôc à Paris, la foudre s elever de terre. Le 11 Juin, 
à Tobolsk, elle partit même de la barre de fer, pendant que je 
faifois mes obfervations. Le ciel étoit ce jour-là très ferein ; néan
moins tout fembloit annoncer un orage ; on refpiroit à peine , quoi
que le thermometre ne fût qua 18 degrés. Je n avois jamais joui 
d un temps fi calme : la tranquillité qui régnoit dans la nature, 
portoit la trifteife dans lame : tous les animaux femhloient prévoir 
cet orage par leur retraite. U n  nuage des plus obfcurs parut vers 
midi à rhorifon : il s’éleva infenfiblement, ôc bieruôt un bour- 
bonnement en annonija les approches ; cependant on ne voyoic 
point d’éclair, on n’entendoit point le tonnerre. C e  bruit fourd 
fut fuivi d’un vent impétueux ; il formoit fur la furface du globe , 
des tourbillons de pouifiere qui paroiifoientau loin, Ôc précédoient 
la nuee orageufe. Les éclairs ne tardèrent pas à paroître, les coups 
de tonnerre fe fuccédoient avec rapidité : la lumiere du Soleil 5’af- 
foiblit. A  midi je vis très diftin£tement la foudre s’élever de 
terre fous la forme d’une fufée (i),  à 2592 toifes de diftance de 
l’endroit où j’obfervois, ¿¿elle s’éleva jufqu’à i i o  toifes de hau- 
peur : la barre donnoit alors de foibles marques d!éle£tricité. A  
midi 3 5', elle augmenta fi confidérablement qu’on n’ofoit plus 
ioucher à la barre : .on en tiroir des étincelks à la diftance de quatre 
pouces, avec du fer attaché à un tuyau de verre. Les éclairs fe mul- 
^iplioient ; le tonnerre ne ceifoit de fe faire entendre. L ’éledri-

Obfervations de T o b o lsk , Chap. I I ,  N®.VIII.

Tom eL  X x x x



cité devint fi confidérable, quelle produifoît un fifflement effrayant 
qui nous obligea de nous retirer à lautre extrémité deTobferya- 
toire : elle ne ceiTa d augmenter, malgré ia pluie qui comment^a 
a midi 47'. O n  voyoit deux groiTes gerbes d ele£lricité aux deux 
extrémités de la barre : elles étoient de la plus grande vivacité : 
toute la barre en étoit couverte, &  il en partoic des étincelles de 
toutes parts, avec un pétillement qu on auroit entendu de très loin. 
J etois occupé de ces différents objets qui avoient répandu la ter
reur dans tous les aÎfiftants, lorfqu a midi 48' i!\ la barre cette 
partie de lobfervatoire senflammerent dans un inftant ; &  ce mo
ment fut fuivi d’un éclat de tonnerre fi prompt &  fi violent, que tous 
mes gens fe culbuterent les uns fur les autres en voulant fe fau- 
ver (Planche X X X III) . L'inftant daprès, cette flamme difparut, 
ôc la barre ne donnoit plus que de foibles marques d éledricité ; j en 
approchai d abord avec un morceau de fer attaché à un tuyau de 
verre, &  j’en tirai enfuite de petites étincelles avec le doigt.

Le 10 Juillet ( Obfervations, N"". X III ) j’apperçus très diftinc- 
tem ent, à trois différentes reprifes, la foudre s’élever de terre. 

Dans une de ces obfervations, j’étois éloigné de l’endroit de ce 
phénomene de 7 x50 toifes, ou de plus de 3 lieues; &  la foudre 
s’éleva jufqu’à la hauteur de 485 toifes.

Dans la fécondé obfervation ,  j’étois éloigné de z y j j  toifes, Ôc 
la hauteur de la foudre fut obfervée de x8 3 toifes.

Dans la troifieme, j’écois à une diftance de 1 878 toifes, ôc la 
foudre s’éleva jufqu’à la hauteur de 3 06 toifes.

Le I 3 du même mois (  Obfervations , N®, X I V  )  la foudre 
partit d,e terre à la diftance de 689 toifes de mon obiervatoire ; elle 
s’éleva à la hauteur de toifes. C e  phénomene fut fi apparent^ 
tp e je  crus que la foudre étoit partie tout près de lobfervatoire : auifi 

tous ceux qui étoient auprès de moi en furent effrayés (PI, X X X I V  ).
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J’apperçits encore dans le même orage la foudre s elever de terre, 
à 3** z I 9 J ecois éloigné de l’endroit d où elle partie de 3 60 j toi
fes , &  elle s*éleva jufqu a 4 7 7  toifes.

Le 11 Juin 1 7 5 7 , un orage parue à Bitche. Etant alors en cam
pagne , ii ne me fut pas poiTible de faire des obfervations fur ce mé
téore ; mais j appris qu’un payfan de Sirfthal ( hameau fitué à deux 
lieues de Bitche ) en avoit été frappé fans perdre la vie. Le j  Août 
de la même année, ce payfan, qui s’appelle Jean Bernard M eyer, 
étoit aifez bien rétabli : je le fis venir avec M . Chelzer, Chirurgien 
qui Tavoit panfé. C e  payfan m apprit quêtant occupé dans les 
champs, le 11 Juin vers les neuf heures du matin, le temps s’étoic 
couvert, Ôc paroiifoit orageux. A  onze heures les éclairs fe fuccé- 
doient avec rapidité , le tonnerre ne ceifoit de gronder : un vent 
impétueux précédoic cet orage. Le payfan fe retira d abord fous un 
petit arbre avec fon fils âgé de 14 ans. Le pere voyant que Torage 
devenoit plus confidérable J ôc la pluie tombant par ondées, alla fe 
mettre à couvert fous un grand hêtre, de façon cependant qu’il n’é- 
toit pas contre le tronc de Tarbre, mais fous les extrémités des bran
ches oppofées au côté d’où venoit la pluie. Il étoit dans cette place 
lorfqu’il fut frappé de la foudre, qui le fit fauter par-deffus un gros 
arbre couché par terre à plus de 6 pieds de lendroit où il étoit. Le 
fils qui étoit refté fous le poirier, ne voyant plus fon pere, &  ayant 
apperçu la foudre fur ce hêcre, y courut : il trouva fon pere fans 
mouvement, le vifage contre terre, Ayant été chercher du fecours, 
on plaça fon pere dans un charriot, pour le tranfporter au hameau. 
Sa bouche étoit remplie de terre ôc de fang. Il reprit connoiilance 
à JO toifes de lendroit où il avoit été frappé de la foudre, la perdit 
de nouveau, ôc refta dans cet état jufqu a fa maifon, d’où Ton en
voya chercher le Chirurgien Chelzer,

La foudre lui avoit brûlé tout le vifage , ainfi que les reins ôc les 
poils de la poitrine ; le tefticule gauche étoit diminué de moitié,

X  X X X  ij



Sc il éprouvoic dans cet endroit une douleur infupportable : la peau 
qui le couvroit n ecoit point brûlée, elle étoit feulement bleuâtre. 
Le s Août cette partie étoit encore engourdie, ainfi que toutes 
celles oû la foudre avoit laiiTé des marques.- Les poils de cet endroit 
du corps étoient totalemient brûlés, Sc la peau n’écoit pas endom
magée , excepté dans les endroits où les poils étoient clairs : les cuifles 

navoient pas fouffert. O n  obfervoit, depuis le jarret jufquaux 
doigts du pied de la jambe gauche, une trace femblable à celle que 
laiile une traînée de poudre qui a été- enflammée : le petit doigt Sc 
celui du milieu avoient été frappés. La jambe droite ne portoit au
cune marque de là foudre, excepté à la plante du pied : on décou- 
vroit fous le talon une empreinte de la grandeur d’un écu de fix 
livres. Il paroît que cette partie avoit été frappée la premiere de la 
foudre, qui par conféquent avoit eu fon effet de bas en haut : cela 
eft d’autant plus vrai-femblable, que ce pay fan avoit fauté par-deffus 
un arbre qui étoit d’un fi gros diametre, que cet homme n auroit pas 
pu paffer par-deffus, même en fanté, à caufe de fon grand âge. L ’en
fant m’affura avoir vu la foudre à quelques toifes de l’arbre, Sc qu elle 
lui avoit paru venir d en haut ; mais le préjugé de cet enfant 3c 
Tobfcurité de fes réponfes ne me permettent pas d établir quelque 
chofe de pofitif fur fon témoignage.

La premiere fois que ce payfan reprit connoiffance, il reffentit 
dans tout fon corps un plus grand froid qu’il n’en avoit éprouvé 
dans les plus grands hivers : ce froid dura trois ou quatre jours : 
après cet intervalle, il ne le fentoit que lorfqu’on lui ôtoit les ap-i 
pareils.

Je demandai à cet homme s’il avoit apperçu la foudre, de quel 
fentiment il avoit éprouvé lorfqu il en fut frappé : il me répondit 
qu’il n’avoit rien vu ni fenti. N ’ayant pu en tirer aucune autre 
réponfe, je le conduifis à ma machine éle£trique; je chargeai la 
bouteille de Leyde, &  lui fis tirer une étincelle à l’ordinaire : à



peine eut-il éprouvé la commotion, qu il s ecria que c’étoic le ton
nerre , ôc confeiTa, faris qu on Tinterrogeat, qu iiéprouvoit le même 
fentiment ; il en fut ii effrayé que je ne pus le décerminer à réi
térer l’expérience , quen faifant un cercle éledrique de plufieurs 
perfonnes. Cette fécondé expérience, qui auroit dû le raffurer, lui 
fit au contraire une telle impreffion , qu il fe fauva fans vouloir 
attendre la récompenfe que je lui avois promife ; ôc depuis ce temps, 
quand il me rencontroit dans les rues les jours de marché, il pre- 
noic à l’inftant un autre chemin,

Lobfervation faite à Paris à TObfervatoire, le 6 Août 1 7 6 7 , 
eft encore une preuve que la foudre s eleve de la furface de la terre. 
Le temps avoit écé très chaud au commencement de ce mois. Le 
thermometre de M . de Réaumur écoit, le 5 , à z i degrés, à trois 
heures après midi. La chaleur augmenta chaque jour. Le thermo
metre monta, le j  , à z 6  ̂; ôc il étoit à zj'* le 6 à trois heures 
après m idi, le barometre à z8 pouces, ôc le vent à l’Oueft-quart- 
Sud-Oueft.

A  J heures du foir, un nuage des plus obfcufs annonçoit d e lo -  
rage à Thorifon ; le Soleil s obfcurcit de plus en plus : à 7  heures 
environ les éclairs commencèrent à briller, fans qu on entendît le 
bruit du tonnerre ; ils augmentèrent à chaque inftant. Je fus alors 
à une fenêtre de la tour occidentale , pour y obferver plus com
modément cet orage. Le nuage fe développa. A  8 heures envi
ron, il occupoit à Thorifon un arc de plus de i i o  degrés de
puis TOueft jufqu au Sud-Sud-Eft : la partie orientale du nuage me 
parut à 40 degrés de hauteur, ôc la partie occidentale étoit fous 
Thorifon.

Le ciel étoit tout en feu : à 8 heures trois quarts, les éclairs fe fuc- 
cédoient avec la plus grande rapidité ; leur lumiere éclairoit quel
quefois une partie du ciel de plus de 3 o degrés parallèlement à Tho* 
rifon, fur i j  ôc zo  degrés de hauteur. Je navois pas entendu un
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feul coup de tonnerre depuis 7  heures : il commença à gronder vers 
^ heures, mais tout annonçoit qu il étoit très éloigné. Je n avois 
encore vu que deux ou trois fois des éclairs terminés : une feule 
fois la foudre me parut s’élever de bas en haut fous la forme d\me 
fufée ; &  je n entendois pas le tonnerre.

L  orage s approchoit cependant. Bientôt un grand vent seleva,’
&  produifit un ouragan qui remplit l’air d’une ii grande quantité 
de pouifiere, que la lumiere des éclairs en étoit confidérablement 
affoiblie. L  orage ayant tourné un peu au Sud en s approchant tou
jours de Paris, je defcendis au premier étage pour y continuer mes 
obfervations. Ayant fait part à M . de Caifini le fils de l’objet de 
mes obfervations, il fe joignit à m oi, ainfi que M . de Prunelé. 
Nous fûmes nous placer à une des fenêtres du petit Cabinet dob* 
fervations : fa petiteife &  fa difpofition nous mettoient à labri des 
grands coups de vent, delà pluie qui commençoit à tomber, ôc des 
accidents que pouvoient occafionner les grandes fenêtres du refte 
du bâtiment, à caufe de la quantité de fer qu elles contiennent. 
Nous apperçûmes tous très diftindement la foudre s’élever du côté 
de Châtillon fous la forme d’une fufée : fa groifeur ôc fa vivacité 
diminuoient à mefure qu elle s çlevoit, Le coup de tonnerre qui 
fuivit ne fut cependant pas confidérable. A  lo*"^, la pluie aug
menta. La nuée orageufe s’étendoit fur Paris , du-m oins du 
côté de rObfervatoire : les éclairs ôc les coups de tonnerre fe 
fuccédoient prefque fans interruption. Nous étions toujours au 
même endroit, tournés du côté du mât fitué fur la terraife de TOb- 
fervatoire, C e  mât eft ifolé, rempU de clous dans les fentes, pour 
y  fixer le plâtre dont elles ont étç remplies : il eft éloigné du bâti
ment de %z toifes, &  de 5 1 de l’endroit où nous étions. A  10**̂  
environ, la foudre s’éleva le long de ce mât ; ôc nous l’apperçûmes 
avec une telle évidence, que je m’écriai, A h ! la voilà. Le coup 

de tonnerre fuivit immédiatement» Quelques Domeftiques fe fau-
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verettt dans rappartemetit voifin ; d’autres vinrent nous joindre, ôc 
diacuft des voiiins prétendit que ia foudre étoit tombée dans les 
environs.

Je fus convaincu que la foudre aVoit parcouru le mât, noï̂  feu
lement parce que je i  avois vue très diftinâement, mais encore parce 
que j’apperçus également bien des étincelles après le coup de ton
nerre. Ces étincelles reflembloient à celles qu on voit après qu une 
fuiée s*eft éteinte, ôc il me parut qu elles étoient produites par les 
parties du bois que la foudre avoit détachées , ôc qui avoient écé 
enflammées : auifi le lendemain tout le mât portoit les impreifions 
de tous ces phénomènes , depuis le bas jufqua fon extrémité. Le 
bois avoit écé brûlé dans quelques endroits, les clous fondus en 
partie ; ôc ces impreflions écoient telles, quelles démontroient que 
la foudre s’étoit élevée de la terre, quand même je ne laurois pas 
vue. A la premiere aiTemblée de TAcadémie, je rendis compte de 
lobfervation de ce phénomène ; j’y portai le bois ôc quelques clous. 
Ce Mémoire devant êcre imprimé parmi ceux de la même année, 
je me borne à faire ici lexpoié de ce phinomene. Je rappellerai 
cependant une obfervation eiTentiê Ie. J’apperçus très diftin£tement 
un petit intervalle entre le b.ruic Ôc le moment que la foudrevparut 
au bas du mât, de façon quelle /jéleva fans bruit ; ôc le coup de 
tonnerre neclaca qu a Tinilant que la foudre difparut, ou plutôt 
lorfquelle fit explofion; car fi le bruit avoit été produit par le- 
tincelle au moment qu elle s’éleva de terre , je n’aurois pas dû ob
ferver cet intervalle, parce que je n etois éloigné du mât que de 
31 toifes ; ôc alors il n y auroit eu aucun intervalle fenfible entre 
réclair ôc le bruit.

Cette obfervation faic voir que le tonnerre n eft une fuite de Té- 
clair , qu autant qu il y a explofion , ôc qu’il peut y avoir , par la 
même raifon, beaucoup d’éclairs fans tonnerre, ainfi qu’on Tob- 
ferve fouvent.



La foudre peut encore s elever fouvent en iîlenpç à travers des 
condudeurs qui nous font inviiibles, &c n eclater qu après être par
venue à une certaine hauteur ; les ferpenteaux qu on obferve dans 
Fair peuvent être dans ce cas. Si le mât de rObfervatoire avoit été 
de fer, il eft vrai-femblable que la foudre n*auroit écé viiible qu en 
quittant ce conducteur, ôi fi elle a été apperçue par quelques per
fonnes des environs, elles ne l’auront vue qu à une certaine haû- 
teur ; & alors elles auronc furement rapporté ce phénomene dans 
la nuée, quoique la foudre fe foit élevée de t.erre, ôc quelle nefoiç 
point parvenue au nuagç̂

CHAPITRE
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Expériences far VEleüricité naturelle, faites a Bitche dans la 
Lorraine en i j ¿ J y  & à Tobolsk en Sibérie en i j 6 i.

J e  ne rapporterai ici que les expériences qui ont direitement 
rapport à mon objet : je les ai commencées en 1757. La lettre E 
fignifie EleBricitéy A, qu elle augmente j D , qu elle diminue y 
ô<: lexpreifion = , qu elle eft égale.

I.
Le premier Mai 17J7, à 11 heures & demie du matin, le temps 

étoic couvert au Sud-Oueft ; le vent étoic auflî à TOueft̂  on en- 
tendoit de temps en cemps des coups de connerre , mais on ne 
voyoic point d eclairs. A midi, le nuage étoit fiir la parcie méri
dionale de la ville, on voyoic encore le Soleil ; la barre donna 
quelques foibles marques d’éle£tricicé.

' “  ̂ l 
Tem ps 

à
la pendule.

Éleâticité. R e m a r - q v e s .

H . M . S.

É led tic itéI I  30' 0 Foible.
3 5 40 T onnerre.
37 0 ------ .
59 0 A . . .

O n  voit encore le fo le il,  &  ie nuage n*eft pas au  rén it de la 
barre.

4 0  10 D . . .

40  50 A. . . T onnerre.
4 4  3*̂ =i_* . . T onnerre.

T o u t le ciel eft couvert ; depuiç 4 4 ' rEle<^ricité a augm enté
m idi. D . . . &  dim inué alternativem ent.

I I A. , .
6 33 A. .
9 0 A. , . E tincelle bleue.

10 0 1 ,
11 0 Etincelle rouge.
12. 0 A. .  . Etincelle tirée avec ui&e c le f à j  lignes de diftance , on  fent 

une pe tite  com m otion au poignet.

Tomel, Y y y y



Temps
à

la pendule.
Élcitricicé. R e m a r q u é s .

H . M . 

II  17
s.
0 A . . . O n  reço it une foible com m otion avec la bouteille de Leyde >

20“ 0 A . . .
fufpendue par fon crochet à la barre. 

E tincelle tirée à 6 lignes.
24 0 D . . .
^5 0 D . .  .
2 i 0 D . . . T onnerre.
¿7 0 A . . ,
28 0 0 .  .  . T onnerre.
z8 54 • • • O n  n  apperçoit plus aucun figne de l’E ledric ité.
29 0 E. . . E leétricité foible.
30 0 • • • P etite  pluie. L e tem ps extrêm em ent noir.
i l 0 0 .  . . Sans Eledtricité.
52. 0 0 .  . . Sans Electricité.
35 0 E. . . Foible.
54 0 A . . . Foible com m otion avec 1a bouteille  de Leyde.
55 0 A . . . La pluie augm ente.
5*5 0 A . . . Foible com m otion avec la bouteille de Leyde.
57 0 A . .  . C om m otion plus forte.
38 0 A . .  . Etincelle bleue avec une forte commotion.
59 0 A . .  . C om m otion plus forte.
41 10 • Grande pluie.
41 0 D. .  . Q uand on ^ p ro c h e  le d o ig ta  3 lignes de la b a rre , o n  entend 

d u  bru it lem blable à d u  tafetas qu’on déchire.

Q uoique l’EleCtriciré de la barre fû t m oins confidérable q u ’à

44
45
4 6

0
0
0 D . .  .

47 0 D. .  .

5 8 ', a com m otion que féprouvai avec la bouteille  de Leyde > 
fu t plus forte que je  ne l’avois éprouvée dans cet orage.

O n  éprouve une foible com m otion.
48 0 D. . . C om m otion infenfible. La pluie dim inue.
49 0 0 .  . . La barre ne donne aucune m arque d ’E le d ric ité ,  &  il ne p leut

5ï 0 0 .  .  .

plus.
L ’orage eft pafle &  le  temps s’éclaircit.

Cet orage a duré i heure z i minutes. Depuis 11 heures & demie 
jufqu à midi Sc demi, 1 ele6tricité a été foible , quoique le nuage 
fût le plus fouvent au zénith de la barre, & qu il ne plût pas. Le 
degré de force de Téleitricité varioit à chaque inftant dans cet in
tervalle : elle a écé quelquefois plus confidérable lorfque le nuage 
étoit plus éloigné, & les temps de la plus forte électricité ont été 
ceux de la plus grande pluie.



On n a pas vu un feul éclair pendant cet orage, on a feulement 
entendu quelques coups de tonnerre.

La quantité de pluie en hauteur a été dans cet orage de i 6
La hauteur du barometre de . , . , z j  o \
Le thermometre de M. de Réaumur fe foutenoit au-deÎlus de la 

congélation, de 14degrés,
I I.

Le z Mai à 4 heures du foir , le ciel étoit très couvert au Sud- 
Oueft où étoit le vent ; à 4 heures z 6 minutes le nuage orageux 
étoit déjà fur la ville ; il étoit fi épais qu on lifoit avec beaucoup de 
difficulté : on entendoit continuellement un tonnerre roulant, mais 
on ne voyoit point d’éclair. Le vent augmenta confidérablement 
tout-a-coup : le bruit qui en réfultoit, combiné avec celui du ton
nerre , étoit effrayant & annonçoit un grand orage. La barre ne 
donnoit cependant aucune marque d eleitricité ; je n*en apperçus 
qu à 4 heures 3 6 minutes : elle écoit affez forte.

Temps
à

lâ pendule.
Eclair

Com-
meq-
£6-

m ent
du

bruit.

Intervalle 
entre 

l’éclair 
le bruit.

Diftance 
de 

l’endroit 
de l’Eclair 

à
l’Obfervateur

Élec
tri

cité.
R e m a r q u e s ,

t

H. M.

4  3^
s.
0 0" 0" o ' *

Toifes.
0 E. PaiTablement forte.

37 0 0 0 0 0 —  , Petite pluie.
38 0 0 0 0 0 A . . On ne reçoit point de commotion avec

39 0 0 0 0 0 A. .
la bouteille de Leyde.

41 0 40 ^0 10 1750 D. . Foible.
4 i 0 4 8 4 Tonnerre éclate d’abord &  finit en

44 0 20 i 4 4 6 ^ 1

roulant. 
Tonnerre roulant.

0 14 i 6 2 34Í D . . Pluie augmente.
47 0 44 46 2 34<̂ D . . Tonnerre roulant.
48 0 28 30 2 34(? D . . Electricité prefque infenfible.
48 0 5 0 54 4 Í92 0 .  . Eledricité infenfible.
49 0 22 x 6 4 (?5)2 ü .  .
5 0 0 11 M 4 <392 ü .  .

5 1 0 I 10 9 K S 5 7 0 .  .

S I 0 34 49 1 5 ^595 U. .

Y yyy ij
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Pendant cet orage, qui étoit d abord des plus eiFrayants, la barre 

ne donna que de foibles marques d eledricité, ainfi que dans le 
précédent. Je foupçonnai que cela venoit d une couche de vernis 

gras fiir lequel j avois fait appliquer de l’or en feuille : je fis limer 
de nouveau la partie de la barre qui étoit dorée , ôc l’on plaça des 
gouttieres au-deffus des cordons, pour les mettre à labri de la 
pluie.

La quantité de pluie en hauteur fut dans cet orage 
de nP®“- x

La hauteur du barometre de . . . , z j  z
L e thermometre de M . de Réaumur monta à 13**;-

I I L

L e  16 M ai à 4  heures du foir j entendis quelques coups de ton
nerre : lorage étoit au Sud-O ueft, ôc étoit dirigé au Nord-Eft. A

Temps
à

ia pendule.
Élcitricité. R e m a r q u e s .

H.  M.  s. 
4 40 0 E. Foible.

41 0
A.

O n ne reçoit point de commotion avec la bouteille de Leyde.
4^ 0
43 0 A.
44 0
45 0 A.
47 0 D .
47 Í La pluie' commencé.

Foible commotion avec la bouteille de Leyde.48 0 A.
49 0

A.
Pluie augmente.

51 0
Commotion des plus violentes : il pleut à verí¿^.51 10

52 0
51 30 A. On rire une étincelle à 6 lignes.
54 0 D . Commotion foible.
55 0 D . Eledricité infenfible.
57 0 E. FoiMe.
57 5̂ A. 11 pleut toujours à verfe.
59 M 

5 0 0 D.
1  0 0 .  . ♦Il n’y a plus d’Eledricité.



4 heures 3 j  minutes, le ciel écoit entièrement couvert, la barre 
donna de foibles marques d eledtricicé. A  4 heures 40 minutes du 
foir, leleitricitéétoic plus force, Sc l’orage prefque fur la ville.

On n’a point vu d’éclair tout le temps qu a duré l'orage ; on a 
feulement entendu quelques coups de tonnerre. La barre a donné 
des marques d’éle£tricité pendant lo  minutes : elle a écé foible avant 
la pluie, Sc la plus forte pendant qu’il pleuvoit à verfe.

La quantité de pluie en hauteur a été de , . ^
la hauteur du barometre de . . . , xy o ~ 
La hauteur du thermometre de M, de Réaumur de 11**

I V.

Le ZJ Mai à 9 heures du foir le ciel s’obfcurcit tout-à-coup lé
gèrement ; on voyoit la Lune à travers les nuages ; ils écoient 
des plus rares, Sc paroiiFoient à une grande hauteur. Les éclairs 
brilloient de toutes parts, principalement à l’Oueft vers l’hori- 
fon, où les nuages paroiiToient plus épais. C ’eft ainfi qu on voit 
quelquefois en écé le ciel enflammé après le coucher du Soleil. A
9 heures 10 minuces, les éclairs fe fuccédoient avec une rapidité 
étonnante : on entendoit quelquefois un tonnerre roulant ; le bruit 
écoit fourd ; tout annon^oit que ces phénomènes fe paiToienc à de 
grandes diftances. J’apporcai les plus grandes atcencions pour re
connoitre fi la barre étoit éledrifée ; je n en obtins pas la plus pe
tite marque.

A 10 heures, la barre do^na tout-à-coup de foibles marques 
d’éledricité, Sc je reconnus quelle étoit produite par un grand 
orage qui paroiiToit au Nord-Eft : les nuages étoient des plus noirs, 
ondoyés, Sc repréfentoient une mer agitée d’une violente tempête. 
Le vent étoit de même au Nord-Eft.
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:
T e m p s  

à  la  
p en d u le

E c la ir

Com>
inen-

ce-
ment

du
biuit.

Intervalle
entre

réclait
&

le bruit.

Diftances 
de 

l’endroic 
de l'Eclair 

à
I’obfervaceur

E le c 
tr ic ité R e m a r q u e s .

H.  M. toifes.
10 0 0 0 0 0 E. .

. ♦

M 0 0 0 0 A.  .
18 0 0 0 0 A.  .

0 0 0 0 D.  . On entend confufément quelques coups 
de tonnerre.

io 0 0 0 0 0 .  . Electricité infenfible.
11 0 0 0 0 E. . Electricité foible.
11 0 0 0 0 A. .
24 0 0 0 0 A. .

5̂ ^5 35 10 1750 A. .
26 28 35 7 1 2 1  I —  . Il pleut d verfe.
i? 33 41 8 1384 A. .
28 3i 43 U 1903 A. . Les coups de Tonnerre font des plus 

forts j  &  le bruit de l’EleCtricicé eft fi 
effrayant, qu on n’ofe pas approcher 
de la barre. La pluie continue à tom
ber par ondées ; &  un carillon difpofé 
fuivant la méthode ordinaire, a fonné 
fans interruption pendant 44''.

30 27 33 6 1038 —  .
3̂ 9̂ 35 6 1 0 3 8 ' . Carillon fonne pendant 27'. 

11 pleut toujours à verfe.34 4 8 53 5 8 6 5 :---  .
0 0 0 0 D . .

37 8 M 5 D. .
59 M 20 16 865 D . . Le Tonnerre n’eft plus fi fort.
42 49 5 16 276̂ 8
47 5̂ c IJ 26 4498 D. .
48 22 51 9̂ 5017 D. .
49 *9 57 3S <^574 D . . Electricité prefque infenfible.
54 0 0 0 0 A. .
54 0 0 0

0
0 A. . A  10*' 54' 2 5"l’EleCtricité eft devenue 

tout-à-coup très forte.
55 0 0 0

0
0 D. . A  54' 25"l’EleCtricitéeft prefque infen

fible : il pleuc toujours à verfe.
59 0 0 0 0 D. .

I l  I

1
0 0 0

0
0 0 .  . Il ne pleut plus, &  il n’y a plus d’Elec- 

tricité.

Il a plu un peu dès Iç commencement de lorage. Dans les grands 
coups de tonnerre , la pluie tomboic par ondées : l’éleótricité a 
été la plus forte pendant la pluie, ôc après, elle produifoit un 
bruit femblable à du taffetas qu on déchire. On n ofoit pas appro-



cher de la barre ; la feuille d’or étoic accirée à la diftance d*un pied ; 
les étincelles écoienc bleues &: d’une vivacicé excraordinaire.

Après lorage, le ciel paroiffoit toujours enflammé, les éclairs 
brilloienc de couces parcs, ôc cependant la barre ne donna aucun 
iîgne d’éledricité.

La plus petite diftance obfervée de la barre à l’endroit de 1 eclair, 
a été de 86/ toifes : 1 eleCtricité étoic alors d’une force moyenne. La 
plus grande diftance a écé de 6574 toifes : Téledricité étoic alors 
prefque infenfible; Ôc à la diftance de 1903 toifes, I’eleCtricite 
étoic la plus forte, malgré la pluie qui ne ceifoit de tomber.

La quancicé de pluie combée en hauceur a écé de o*’“'* ^
La hauceur du barometre de . . , . 17 3
Le thermometre à 11 degrés.

V.

Le 28 Mai au foir, un orage parue au Sud à j  heures ïo  mi
nutes. Le carillon fonna couc-à-coup avec une viceife extraordi
naire : lele£tricité ne m*avoit jamais paru fi confidérable. J’avois 
défendu qu’on approchât du conducteur : un Soldat que j occupois 
ordinairement à tourner le globe lorfque je faifois des expériences 
fur leleCtricité artificielle, eifaya de cirer une étincelle , cenanc la 
bouceille de Leyde fufpendue à la barre par fon crochec ; il fut 
renverfé à l’inftant avec canc de violence, quil caifa la bouceille 
Ôc les cordons qui foucenoienc les conducteurs ; il fuc plus d’une 
heure à recouvrer parfaicemenc Tufage de fes fens. Il fuc fi effrayé 
de cec événemenc, que depuis ce cemps je n ai pu l’occuper qu’à 
tourner le globe : il n’a même jamais voulu cirer des écincellcs dans 
les expériences ordinaires.

Cec accidenc me mic hors d’écat de continuer mes expériences. 
A  J heures 3 y minutes, tout l’attirail étoit raccommodé, mais le 
condudeur ne donnoit plus aucune marque d’éleCtricicé, .



Il ne plut pas à Bitche dans cet orage, qui pafla au Sud de la 
ville. 

La hauteur du barometre fut à 17 °̂“'‘ 5
Le thermometre à 11 d *

V  i

Le II Août à une heure après midi, j*entendis quelques coups 
de tonnerre : le vent étoit au Sud-Oueft. A i heure 8 minutes, le 
conducteur donn  ̂quelques foibles marques d’éleCtricité.

Temps
à

la pendule.
Éleâricité. R xE m a r q u e s ,

H. M. s.
1 8 0 E. . . Foible.

I I 0
14 0 A. . .

0 p .  . . O n ne peut pas recevoir la commotion avec la bouteille de
Leyae.

0 A. . . Commotion foible.
17 0 A. . . Commotion foible.
18 0 D . . .
19 0 A . . . Carillon fonne. 1
19 0 D . . . Carillon Îonne.
20 0 A . . .
21 0 A. , . Commotion forte j le carillon ne ceiTe de fonner.
24 0 .

0 0 ;  . . Eleitricité infenfible.
2(? 0 0 .  . . Eledricité infenfible. Le vent a tourné au N ord-O ueft,

paroît ramener une partie de l’orage.
28 0 E. . . L ’ÊleCtricité paroît tout-à-coup aÎTez forte.
29 0
30 0 D . • .
33 0
34 p
55 0 Le Soleil paroît.
37 0 D . . .
37i 0 A, . . Forte commotion ,  le vent augmente!
42 0 D , . .
3̂ 0

44 0
4^ 0 A . , ,
50 0 Q. . . J^Iedricité infenfible.

Je
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Je n apperçus aucun éclair dans cet orage : il tourna , pour ainfi 
dire, autour de la ville. On entendoit de temps en temps le ton
nerre 5 dont le bruit étoit très foible.

Le conducteur donna des marques d eleCtricité pendant 3 8 mi-: 
nutes : il ne tomba pas une goutte d eau.

La hauteur du barometre fut obfervée de 17 pouçes i ligne.
Le thermometre monta à i j  degrés,

V I I.

Le même 'jour (11 Août ) un orage parut au Sud-Oueft, à 
4** 46' : 1 eleCtricité étoit paiTablement forte.

T e m p s

à

l a  p e n d u l e .

É l e A r i c i c é .

H .  M .  S .

E. . . .4  5 ^  0

5 7  0
-------------- ; ,  .

5 5 )  0 A. . .
5 5 > 0

-= —  .  .

5  ï  0
D . . .

2  0 ■ ,  .

S  0 A. . .
4  0 A . . .

5  0
— — .  ,

< j  0 A . . .

7  0 0  .  .

8  0 0  .  .

R e m a r q u a s .

Eledricité paiTablement force.
Pluie commence.
Carillon fonne.
Pluie augmente.

Pluie augment^.
Carillon lonae.
Intervalle entre l ’écla ir& le  bruit, ii". Diftance loyé toifes. 
Carillon fonne.
Il pleut à verfe.
Electricité infenfible.
Electricité infenfible. Intervalle entre Icclair & le  bruit, 14''. 

Diftance 1421 toifes.

Le conducteur donna des fignes d’éleCtricité dans cet orage pen
dant IX minutes, mais elle fut très foible.

La quantité de pluie en hauteur fut obfervee de. . ô  ̂ ir 
La hauteur du barometre fut de  ̂ , z j  q

Le thermometre monta à i

Tome I, Zzzz



Ohjèrvations faites à Tobolsk y en far VEleüricité naturellê

V I I I .
Jai déjà rendu compte ( page 711 ) des moyens que fai mis en 

ufage pour déterminer, dans ces nouvelles obfervations, la hauceur 
de l’endroit de l’éclair par rapport à l’horifon ; ainfi je me bornerai 
à rapporter ici le détail de ces obfervations. Quoique les titres des 
colonnes fuffifent pour en indiquer l’ufage, je rappellerai que la 
cinquième colonne contient la diftance de la barre à leclair, ou la 
longueur du rayon vifuel : c’eft l’hypothénufe du triangle redtangle 
dont on cherche les éléments.

La fixieme colonne contient langîe formé à TObiêrvateur par le 
rayon vifuel & la tangente à la furface de la terre.

La feptieme contient la diftance de Fendroit de la furface de la 
terre, déterminée par une perpendiculaire abaiifée de l’endroit de 
réclair fur le globe. J appelle cet endroit point culminant.

La huitième contient la hauteur apparente de l’éclair, la neu
vième fa vraie hauteur.

Le 11 Juin un orageparutàTobolskàmidi.Levent étoit d’abord 
à l’Eft : il tourna au Nord ôc au Nord-Oueft, ôc le nuage difparuc 
au Sud-Oueft.

Cet orage avoit beaucoup refroidi le temps, car le thermometre 
qui étoit à 18 I à neuf heures du matin, n étoit plus qu a 17** après 
Forage, ôc le barometre 117 pouces 9 lignes

L*orage avoit paru au Nord-Oueft-quart-Oueft. Langle azi- 
mutal du premier endroit où parut un éclair à midi z 8' 44'', étoic 
de 60 degrés (i),  ôc le dernier de 130 degrés : à i** 6' 39", 
Forage avoit donc parcouru 70 degrés dans 3/ 55''; on a par

(ï) Je déterminois cet angle par k  moyen d’une méridienne tracée fur le plancher, Sc 
par deux à-plomb^ terminés en pointe : je les fufpendois au limbe du quau-de-cercU; Ils 
snar(^uoietK fur le pkncher les deux points du vertical de l’éclaii.



Tem p*
i l i

peadulc.
Edlahr Bruit. Inter

valles

Loô ueitc
rayon

vU u cl.

A ngles formés 
par

le  ra y o n  v ifu e t 
&

r h o r iib n .

D iftan
ces du 
p oin t 

cu lm i
nant.

H aut.
appa
rentes

de
l*éclair.

V raie
hauteur

de
l ’éclair.

Elec
tri
cité.

R e m a r q u e s .

1 . 1 1 . 1 1 1 . I V . V . V I . V I I . V ll l . IX . X. X I .

I I  J u i n toifes. toif. toif. to if

I 2 * * 2 5 ' 0" 0 o** 0 ' o'̂ 0 0 0 E. Foible.
z 8 44 59 M M 95 2 ^5 2 4 2 5 9 1 1 0 9 1 1 0 A. J’aivuletonner- 

re s’élever fous 
la forme d’une 
fufée. O n tire 
des étincelles
1 4 pouc. avec
une barre de
fer attachée à

• ^ un tuyau de 
verre. Grand 
vent.

35 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A .
3^ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A .
37 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A .
3 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A. Leventaugmen- 

te. O n n’ôfe
plus toucher à
a barre.

44 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 D. L ’extrémité du 
nuage.

47 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A . La pluie com

4 8

mence.
Í 2 0 0 0 0 0 0 0 0 A. L ’éledtricité au-

ementa il con-
idérablement.

malgrélapluie.
que tout le
monde i« reti
ra à l’extrémité
de lobfervato.

4 8

voy.pag.713.
33 1 0 1 7 3 0 0 0 0 0 0 0 0 A 4 8 ' 2  5 ' a ’ E l e c -

trité étoit très
foible.

.49 4 0 5 0 1 0 1 7 3 0 0 0 0 0 0 0 D.
50 i ? 43 16 2 7 ^ 8 4 4 1 0 2 7 5 9 2 2 Î 227 0

53 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

57 ï 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

59 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

I  0 35 5 0 M ^595 8 59 0 2565 4 0 5 4 0  (j 0
6 39 4 8 9 M 57 9 49 0 1 5 3 4 2 ( Î 5 2^5 0

Z z z z i)
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conféquent les données pour réfoudre un triangle obliquangle, dont 

on Gonnokles deux côtés ôc Tangle compris : ks deux côtés fonc 

la diftance du point culminant à lobfervateur, de 2.591 toifes à 
11^ z8  ̂44'  ̂; ôc Tautre côté eft la diftance du point culminant à 
6' 3 9'', qui eft de i J 3 4  toifes. Ayant d ailleurs Tangle compris de 
70  degrés, on trouve le troifieme côté de 16 8 7  toifes, qui ex

prime Tefpace parcouru par Torage pendant 3 /  dans lafuppo- 

ficion q u il ait parcouru une ligne droite,

I X .

L e  II-Ju in , a 34', la barre donna de foiMes marques d élec

tricité : le ciel étoit couvert y mais on ne voyoit point d eclair, ors 

n entendoit point le tonnerre. —

A  1*" j6- il plut un peu, &  à i*" 4 1 ' Téle£tricicé ceffa ainfi que lâ  

pluie.
A 1** 46' Téledlricité recommença fans éclair ni tonnerre ; on ti- 

roit des étincelles à  5 lignes 5 elles éroient fi fortes, quon éprou- 

voit une foible commotion comme avec la bouteille de Leyde,
A  48' la pluie com m ença, ôc Téledtricité étoit toujours très> 

forte : elle augmenta ôc diminua alternativement jufqu à y j '  que lâ  

pluie ceffa. O n  tiroit des étincelles en préfentant le doigt à  8 lignes 
du conducteur.

L a  pluie recommença i  j*", ôc TéleCtcicité diminua jufqu à  3*" 7' 

qu elle ceilà totalement.

L a  nue orageufe étoit à T O ueft, ainfi que le ven t; le tbermoi^ 

.metre à 14  degrés-  ̂ ôi k  baromecre à z8 pouces x lignes.

X .

Il y  eut plufieurs orages dans ce mois 5 mais ayant paru à Tc^  

bolsk pendant la nuit ̂  ôc mon obfervatoire étant éloigné de près-



<l*tlh quart de lieue de mon logement, il ne me fut pas poflîble 
d’aller les obferver, excepté celui du x8 Juin.

Cet orage parut d’abord à l’horifon vers le Couchant, à quatre 
heures ôc demie : les éclairs fe fuccédoient aflez rapidement, ôc le 
tonnerre étoit médiocrement fort.

Tem ps
à i a

pendule.
Eclair. Bruit.

Inter
valles.

¿o i^ u eu r 

ray. v ifu e l.

A ngles formés 
par

le ra yon  v ifu e l 
&

l’ h orifon.

Diftances
du

p oin t
culm inant.

Hauteurs
apparentes

de
l ’éclair.

Vraie»
hauteurs

de
l ’éclair.

1. I I . IH . I V . V . V L V I L V I I L I X .

toifes. toifes. toifes. toifes.

4” 2" 10" 18" 3GJ4 1U9' 0 " 5030 149 150
41 14 3 0 1 6 27<î 8 4 4i  5̂ 1758 227 228

45 17 1 6 27(>8 5 5̂  45 Ì 755 283- 284

5̂ 4 20 16 2768 7 51 15 2742 378 579 ------ -

Je n’ai pas eu dans ce€ orage la plus petite marque d eledricité, 

Sc j’imagine que cela provenoit de la quantité de pluie qui étoic tom
bée auparavant , Ôc qui avoic mouillé les cordons.-

Cet orage qui avoit paru à TOueft y le vent étant au Nord-Ouefl: ̂  
s’approcha de Tobolsk d’urie lieue environ, Sc ne rnonta qüe der 
8 degrés furl’horifon i il pafla enfuite au midi de Tobolsk, Ôc fete-̂  
nant à-peu-près à la même diftance, il tourna autour de la ville par 
TEft, ôc difparut vers le Nord. J’ai remarqué que beaucoup d’autres 
orages fur lefquels je n*ai point fait d obfervations, ont fuivi k 
même route, Sc que le plus fouvent ils fe dirigeoient vers l’Eft , où 
ils difparoiflbient- Si l’on jette les yeux fur la Carte N®. IX, on 
trouve que llrtyfz eft au Midi de Tobolsk, Ôc quelle a fon cours 
à-peu-près à l’Eft. Le débordement de cette riviere s’étendant fou
vent à un quart de lieue ôc quelquefois plus, la multitude de vapeurs 
qui s’en élevoient continuellement, fe réuniflant à la nuée orageufe, 
pouvoient la fixer dans bien des cas, Sc la dirigera fuivre le cour̂  
île cette riviere.
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Après I orage , le thermometre étoit à 14 degrés y Scie baro
metre à 17 pouces 9 lignes Il ne plut pas.

X L

Le X Juillet il y eut plufieurs orages dans la journée ; mais la 
nuée orageufe fut tout le temps très éloignée de la ville de Tobolsk, 
excepté celle qui parut à j  heures du foir.

Tem ps 
à la  

pendule.
E cla k Bruit. Inter

valles

L o ^ u e u r

rayon
v id ie l.

A ngles formés 
par

le  ra yon  v ifu e l 
6c

l ’h orifon.

D iftan
ces du  
point 
culmi* 
nane.

Haut.
appa
rentes

de
ré c la ir .

V raie
hauteur

de
ré c la ir.

R e m a r q u e s .

1. 11. 111. I V . V . V I . V U . V lll . I X . X.

toifes. toif. toif. toif.

5>’ i / 4" 18" 34" 5782 3 - 4 " 5773 529 333
16 34 18 5 114 0 0 0 0 0 0

¿5 11 6 4 5 7785 0 0 0 0 0 0
5̂ I 43 4̂ 7 1 6 6 6 2 35 7226 7<Î4 7̂ 9

9 39 30 5190 1 17 6 5148 G 60 664,
51 1 z 41 30 5190 0 0 0 0 0 0

3(i 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - Electricité commence
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 pleut.

17 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Grande pluie.
39 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Electricité foible.
4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 La pluie ceiTe , ainfi

que i’éleCtricité.

Le barometre fe foutenoit à la hauteur de i8 pouces 7 lignes, & 
le thermometre à 17 degrés.

A  6 heures du foir un autre orage parut à TEft, mais il n appro
cha point de Tobolsk,

Le même jour z Juillet, un autre orage parut à TEft : Hiorifon, 
depuis TEft jufquau Sud, ne formoit qu un feul nuage très noir ; 
fa plus grande hauteur écoit de 18 degrés.

La barre ne donna dans cet orage aucune marque d eleélricité. 
La plus grande hauteur du nuage orageux fut de z j degrés.
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Tem ps
àU

p eadule.
Eclair Bruic. Inter

valles

Longueur

ra yon
v ifu e l.

A ngles formés 
par

le ra y o n  v ifu e l 
&

L’ hoiiTon.

D iftan- 
ces du  
p oin t 

cu lm i
n ant.

Hanr.
appa
rentes

de
l’éclair.

V ra ie
hauteur

de
r é c la k .

R e m  A R Q u  E S .

I. 11. III . I V . V. V I . V U . V lU . I X . X .

6U9'
/

51 18'' 47"

toifes.

8131 11*̂  / z 8 "

toif.

795°

toif.

1708

toif.

I7M 11 pleut.
5OÏ 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 Electricité foible.
5̂ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Electricité foible.
55 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 La pluie augmente.
57 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Pluie par ondées.

7 io 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 La pluie augmente.
3 34 5« 16 1 7 ( 1 8 4 17 I i i- jG o 2 0 7 208
4 49 S9 1 0

X  I L

Le 9 Juillet à midi, le ciel étoit couvert de nuages à l’Eft de 
Tobolsk 3 ôc très ferein à TOueft,

A  I i -  8' t!

0 Eledlricité foible.
IJ 0 A.
i6- A.
18 40 A.
Z i 2-4 —

z6 13 A.
i8 6 0.

35 30 D.
38 54 A.
40 zo La pluie commence.
41 38 — ^

43 54 D. Il ne pleut plus.

44 50 La barre ne donne plus aucune marque deledricitc.
49 0 Grand vent j nouvel orage.

I 0 15 Electricité aifez forte.

4 40
9 2-5 La barre ne donne plus d eledricité.



ï*" x j' 40" Electricité recommence. 
z6 18 A. 
30 43 A. On vit un éclair pour la premiere fois dans cet 

orage. L*intervalle de leclair & du bruit fut obfervé de 45^ ou de 
7785 toifes. L ’orage étoit vers Thorifon. 

L ’çledriçité fut très forte : elle dura pendant 6' : elle difparut etx~. 
fuite totalement.

Le barometre fe foutenoit à 17 pouces 8 lignes ~y 3cle  thermo  ̂
metre à 18 degrés,

X  I I L

Le 10 Juillet un orage parut à Thorifon, à l’Efl-, à 7

Tem ps 
â  la 

pendule.
Eclair Bruir.

Inter
valles

t o i ^ e u r

rayon
vifu eL

A ngles {bnnés 
pat

le ra y o n  v ifu e l &
l ’h o rifo n .

D iftaa- 
ces du 
point 

cu lm i
nant.

Haut.
appa*
rentes

de
récla ir.

V raie
hauteur

de
l’ éclair.

R  E  M  A  R  Q U  E  S ,

h 11. III. IV. V. VI. VII. VIII. IX. X.
coifes. toif. toif. coif.

s" 10'' 1730 Dans ces 4 Obfervat.
34 11 3 4^ •J1.66 3̂ 47' IX*' 7250 480 4 8 5 ^ la foudre s’eft élevée
45 18 4 5 i S 1768 5 5 1 5 Ì 753 1 8 2 283 V de terre fous la forme
48 54 5 11 1905 9 5<i 1 878

3 0 5 30Î / d une fufée.
La hauteur du nuage

eft de 27*̂  9̂
S  i 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Vent commence.
8  8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 P La plus grande haut, 

du nuage 37*̂  30'.
1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Eledtricité foible.
1 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Eledfcricité augmente.
I S 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

il 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Electricité augmente, 
ainfi que le vent.

lî 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 La pluie commence.
1} 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Le vent augmente.
Z 4 0 0 0 0 0 0 0 p 0 p L ’éledricité eft fi for

te , qu’on n’ofe pas 
tirer des étincelles.

^5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Eledricité foible : il
0

0
0
0

0
0
0

0

ne pleut plus. On n’a 
pas vu d'éclair, ni 
entendu le tonnerre 
depuis 7̂  48',

17 0 p 0 0 0 0 0 0 0 0 L ’Eledricité augm“ .

A



A  S** ' l 'f  13" Les fils s écant entortillés autour de la barre, je vou
lus les défaire , & je reçus une commotion fi vio
lence 3 que j en eus le bras engourdi pendant deux 
jours.

^9 5 o La pluie tomboic par ondées.
34 i j  Electricité foible.
3J 30 L ’éleCtricité augmente. Le milieu du nuage eft au 

zénith , Sc Ion voie le ciel ferein de cous les côtés. 
Si Ton préfence du fer au bout d’un tuyau de 
verre, 1 eleCtricité faic un truie femblable à du 
taffecas qui fe déchire.

40 o Eledricieé crès forie. On ne voie poinc d éclair, on 
n encend poinc le tonnerre, Sc il ne pleuc plus,

4 j p EleCtricicé crès force. Si Ion préfence la poinee de
1 epée au conduCteur à un pouce, on cire de foibles 
écincelles ; Sc layanc préfencée par le gros bout, 
je reçus une forte commocion.

jo  o II pleut un peu ; leleCtricicé eft fi force qu on n ofe 
pas tirer d’écincelles.

J 3 o II ne pleuc prefque plus ; réleCtricicé eft coujours très 
force.

J 6 o II n y a plus d’éleâiricicé, Sc le ciel eft très ferein.
Je vis très diftinCtemene la foudre s’élever de cerre dans couces les 

obfervations où j’apperçus des.éclairs. A 7 heures 31', elle me parue 
s'élever jufqu à la parcie du nuage la plus élevée fur î'horifon ■: cecce 
hauceur écoit de 17 degrés environ. La fécondé Sc la troifieme s’éle- 
verenc à-peu-près de la même hauceur ; mais dans la quacrieme ob- 
fervacion, cetce hauceur me parue moins confidérable ; Sc ce phé
nomène écoic fi apparenc, que j’avois cru d’abord que la foudre étoit 
parciç près de moi, candis que la diftance écoic de plus de crois 
quares de lieue. Je n eus cependanc, dans ces quaere obfervacions,

Tome L   ̂ Aa^aa



aucune marque d eleétricicé, quoique j’en aie eu fouvenc à de plus 
grandes diftances* Il eft vrai que le ciel écoit ferein à Tobolsk, à 
plus d une demi-lieue aux environs, L*éle£tricité augmenta infen- 
fiblement à mefure que le nuage orageux s’approcha. Il ne parvint 
jamais fur Tobfervatoire : il difparut vers le Sud, Ôc il ne comba 
prefque pas de pluie.

^ X  I V.

Le II & le 11 du même mois, j obfervai plufieurs orages ; mais 
la nuée refta toujours vers Thorifon. Ils vinrent tous de l’Eft. Je 
n’eus que de foibles marques de i’éleCtricité.

Le 13 du même mois un orage parut au Sud, à z  heures après 
midi. L  eleCtricité fut d’abord médiocre : elle devine enfuice fi force, 
quunSoldac ayanc voulu toucher au conduCteur, il en reçut une 
commotion fi violente, qu’il abandonna Tobfervatoire, fans vouloir 
y rentrer. On ne voyoit cependant aucun éclair, on entendoit feu
lement de temps en temps un bruit fourd.

Uéledricité diminua auili-tôt ; le vent augmenta ; il fut fuivi 
d'une pluie abondante, ôc le condu6teur ne donna plus aucune 
marque d eledtricité.

A  1*" yo' 50", j’apperçus un éclair. L ’intervalle entre cet éclair Ôc 
le bruit étoit de zo'\ ou la diftance de 3460 coifes, ôc la hauceur 
de réclair de 3 o'* 5 8' i  z"ÿ d’où l’on déduit la diftance du point cul
minant de z ^66 toifes, la hauceur apparence de leclair de 17803 
ôc la vraie de 1781.

A  ẑ  JZ I Tintervalle entre 1 eclair ôc le bruit étoit de 1 3'', ôc 
la diftance de zi49 toifes.

A  ẑ  j y  zi"y l’intervalle encre l’éclair ôc le bruit étoit de 13", ôc 
la diftance de 1249 toifes.

A  x*" j j '  jo", l’intervalle entre l’éclair ôc le bruit n’étoit que de 
/'y la diftance de 86 j  toifes, ôc la hauteur de Téclair de 37̂ * 8' ^z"^
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d’où Ton déduit la hauceur apparente de leclair de j i i  toifes, & 
la diftance du point culminant de 689.

Dans cette derniere obfervation, j’apperçus très diftin£tement la 
foudre s’élever de terre fous la forme d'une fufée ( N"’ . X X X IV  ) : 
après s etre élevée à une certaine hauteur, elle fe divifa en deux fer
penteaux , & ce fut la hauteur du ferpenteau que j’obfervai. Uappa- 
rence de ce phénomene fut fi évidente , que je crus d’abord que la 
foudre étoit partie tout près de robfervatoire : auifi tous ceux qui 
étoient avec moi en furent très effrayés. Le conducteur ne donnoit 
cependant aucune marque d’éleCtricité, à caufe de la quantité de 
pluie qui avoit mouillé les cordons qui foutenoient la barre.

A  5** o' 4j^, l’intervalle entre leclair & le bruit étoit de zi!\  ou 
de 3806 toifes, èc la hauteur de l’éclair de 15*̂  1'; d’où l’on déduit 
la diftance du point culminant de 3676 toifes, la hauteur appa
rente de l’éclair de 986, & la vraie de 988.

A  3** X i' 9", l’intervalle entre l’éclair & le bruit étoit de z i \ ou 
de 3633 toifes, & la hauteur de l’éclair de 7** 3 o ; d où l’on déduit 
la diftance du point culminant de 3602 toifes, la hauteur appa
rente de réclair de 475 , & la véritable de 477.

Dans cetce obfervation, j’apperçus encore très diftinCtement la 
foudre partir de terre à TOrient de la barre ( X X X IV  ) : après 
s'être élevée à Îà plus grande hauceur, elle fit un angle en s’incli
nant vers rhorifon.

Le thermometre s*eft foutenu pendant cet orage à 1 3 degrés *,
& le barometre à 17 pouces 9 lignes,

X  V.

Je fus peu à portée de faire des obfervations depuis le 11 jufqu a 
mon départ, ayant été très occupé à parcourir les environs de To^ 
bolsk : il y eut cependant fouvent des orages. Il y en eut un le z z

Aaa^aij



Juin qui fut très confidérable : 1 eleCtricité étoit très forte ; mais b 
pluie tomba tout-à-coup en fi grande quantité, que les cordons 
furent tout mouillés.

Le thermometre étoit à i8 degrés, ôc le barometre à vy pouce»
7 lignes.



O B S E R V A T I O N S»
M É T É O R O L O G I Q U E S  

Faites à Tobolsk en Sibérie, en 1761-

C H A P I T R E  P R E M I E R .

A v r i l .L A  plus grande hauteur du barometre a été, le i8 à z heures du 
foir , de i8 pouces 10 lignes  ̂; le ciel étoit ferein, & le vent au 
Nord. La plus petite hauceur fut obfervée, le %6 au matin, de 
x8 pouces I ligne ~ : le ciel étoic couverc j & le venc au Sud.

Le thermomecre a toujours écé au-deifous de la Congélation , ex
cepté le 14 & le i J : il monta ces deux jours à j  degrés au-deifus 
de la congélation, ôc il defcendit le 17 à 7 degrés ̂  au-deifous, par 
un vent de Nord.

La débâcle arriva le 16, ôc caufa une inondation confidérablê  
Voye:i^pag€ y  G.

M A

Le commencement de ce mois fut aifez chaud : le thermometre 
monta à 18 degrés le 6 Ôcle 9, mais les jours fuivants il defcendic 
fouvent à x degrés au-deifous. La gelée fut très forte le i i , & le 
froid fi vif le i j , qu on reprit les habits fourrés, ainfi quau milieu 
deThiver. Il tomba beaucoup de neige le même jour. Il gela encore 
le 16 ôc le XI, ôc dans cet intervalle il y eue plufieurs orages.

La plus grande hauceur du barometre fut obfervée, le xj, de
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z8 pouces I o lignes ̂  : le vent écok au Nord, de le ciel très ferein, 
J obfervai la plus petite hauteur de 17 pouces 6 lignes

Le ciel na été parfaitement ferein dans ce mois, que trois ou 
quatre jours. Les orties &c les piifenlits font les feules plantes qui 
aient cooimencé à poufler. Il a plu prefque tous les jours.

U I  N.

Quoique ce mois ait été moins pluvieux que le précédent, le 
ciel a été prefque toujours couvert. Le thermometre monta le 11 
à 18 degrés au-deÎfus de la congélation. 11 a été communément entre
10 & iz degrés : il eft defcendu quelquefois à la glace, &c même 
à I degré au-deifous. Il gela 6c il tomba de la neige dans le com
mencement de ce mois; mais elle fondoit dans la journée. Il ma 
paru que les grains commençoient à pouifer vers le i j  de Juin : le 

du même mois, leur hauteur étoit de i o pouces.
La plus grande hauteur du barometre a été de z 8 pouces 4 ligne$, 

& la plus petite de z j  pouces 6 lignes.

J  u  î L E T.

On éprouva dans ce mois les plus grandes chaleurs. Le thermo
metre monta , le 19, à degrés

Il y eut beaucoup d orages dans ce mois : ils rendoient les nuits 
très fraîches, quoique le Soleil fût prefque toujours fur Ihorifon : 
auili le thermometre ne fe foutenoit plus qu à 12. degrés vers la fin 
du mois. Il plut beaucoup pendant ce mois.

La plus grande hauteur du barometre fut obfervée de z8 pouces 
I  ligne ̂ , ôc la plus petite de zy pouces i o lignes

A o û t .

Ce mois a été aifez beau : il a très peu plu# La plus grande
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teur du thermometre a écé de 11 degrés la plus pecice de i x , 6c 
la chaleur diminua chaque jour.

La plus grande hauteur du barometre fut obfervée de i8 pouces 
I A > & la plus pecice de 17 pouces 6 lignes 

Le grain n ecoic pas encore parvenu à fa maturicé à la fin de ce 
mois, lorfque je parcis de Tobolsk.

L
C H A P I T R E  S E C O N D .

Déclinaifin de Vaiguille aimantée,

A  bouiTole donc j ai faic ufage dans ces obfervations, eft divifée 
en degrés. L aiguille a 4 pouces de longueur : elle eft parfaitement 
fufpendue, & c eft celle donc je fais ufage à Paris pour les obfer
vacions qu on trouve dans la Connoijpince des temps depuis quelques 
années.

Pour avoir la déclinaifon de laiguille avec la plus grande exac
titude , je déterminai avec le micrometre la valeur d un degré de 
la bouiTole ; je cherchai quelque marque fur le cadran, qui répondît 
a Texcrémicé de l’aiguille, & je trouvai qu elle déclinoit à Tobolsk, 
le 19 Juillet à 3 heures après midi, de 3̂* 4 j' j8" vers TOrient. J ai 
vérifié plufieurs fois cette détermination à la même heure, & je l’ai 
toujours trouvée à-peu-près la même, ou de 3**46'. La longitude 
deTobolsk eft de 85“* 58'

M. le Baron de Strahlenberg obferva en 1710 que l’aiguille ai- 
mancée n’avoic poinc de déclinaifon à Tobolsk ( Defcripcion de 
l’Empire de Ruilie, page 47, Tome I ) ; par conféquenc fa varia
tion a écé à Tobolsk de 3^46'dans 18 années, ou de iz'^ par an 
vers rOrient, candis qu on l’obferve à Paris de i o' vers le Cou
chant •
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Le 15 Septembre de la même année 1761, la même aiguille dé- 
clinoità Ekatérinbourg de jo'vers TOrient. La longitude de 
cette ville eft de 78̂  ̂40' 45".

Le J Octobre, elle déclinoit à Cazan de x** vers le Cou
chant. La longitude de cette ville eft de 66  ̂48'

Fin da Tome premier.

TABLE



T A B L E  D E S  M A T I E R E S
D U

V O Y A G E  E N  S I B É R I E .

A B EIL L B s en Pologne j  dépofent leur 
miel dans le cronc des arbr-es. pag. 1 5 

Abourfa-Soubourgan. 3^1
Académie ( ! ’) de S. Péterlbourg poiTédoic 

en ij6i pluiîenrs grands hommes^ leurs 
noms, 210

Afananskoi ( M . Ivan ) Vaiwod de Tumen.

i
A g o , ( Ifled’ ) fa longitude, 8j
A im an t, la mine d’aimant eft très riche en 

Sibérie  ̂ 627. Aimant cubique &  verdâ
tre.

Aioufchi , Dieu du fécond Ordre j  fa def
cription , 312 

A ir , Déterinination de fa hauteur &  de 
celle du mercure , & c. 4 0 5 ,4 0 5 . A ir ,  
hauteur de la ir  qui répond au niveau de 
rO céan à la hauteur du mercure du ba- 
jom etre, fuivant les obfervations faites à 
Bitche , 440. Autre hauteur de l ’air qui 
répond au niveau de l’Océan à Breft j & c.

4 7 7
Alexiowitz (P ierre) petit-fils de Pierre I , 

monte fur le trône en 1725 , meurt en 
1730. 113

Alléluia,  la Se4Île de Razholefiki ne le dit 
que deux fo is , Ôi pourquoi. 140

A ller en gaft, c’eft aller en vifite ,1 9 2 . Les 
femmes donnent un baifer fur la bouche 
à toute la compagnie qui les va voir. iBid» 

Ambaftadeurs Calmouks à la Cour de Ruf
fie , apprennent à leur retour que leur Na
tion n’exifte plus. 29Î 

Ame , fa principale demeure ( fuivant le 
catéchifme des RuiTes) eft dans la tête &  
dans le cœur. 130 

^m id-Aba , defcription de cette D jvinité.
309

Amour ( Fleuve ) fa pente trèsrapidç. l o j .  
T o m i  I,

Tout fon cours eft dans les montagnes »
ibid.

Amour de la gloire &  de la patrie > méconr* 
nuenRuilie. ü i

Amour-Saman , Prince Calmouk , entre
prenant, fe révolte contre Noyon de Bat- 
c h i, &c fe fauve à la Chine. 25)3. Aidé des 
C h in ois, ii revient avec une armée faire 
prifonnierde B atchi, 294. Trompé en- 
fuite par les Chinois , il tourne fes armes 
contr’eux , iHd. L ’Empereur de la Chine 
envoie en Calmoukie une armée formi
dable. 294. Amour-Saman eft battu &  
s’enfuit chez les K irfi-C ofaq u es, 295. 
Deftrudion des Calmouks-Zongores, iâ, 
Amour-Saman fe réfugié en Sibérie, &  
meurt à Tobojsk en 1757. iiid.

Anhalt (la PrinceÎTe d’ ) cultive les lettres, 
1 1 8. Elle aftocieàfesamufementslaPrin- 
ceile D aschkof, ibid. Elle s’occupe â ré
former le gouvernement, Encou
rage les fciences Sc les arts, 1 27 

André (S .) &  S. Nicolas principaux Saints 
desR uifes, 145. Fable que le Clergé de 
Ruffie débite fur S. André , ihid. lis re- 
connoiiient peu de Saints, &  n’envoienc 
point à Rome pour leurs canonifations,

Animaux domeftiques de Sibérie, quels ils 
font, 301. Animaux fauvages de Sibérie, 
quels ils font. 202

A n ne, ( la PrinceiTe ) eftplacéçfur le trône 
par Algorouki &  Ofterman, n j

Appartement nuptial, ce qu’il contient, 
1(34. C e qui s’y paiTe quand tout le cor
tege de la noce eft arrivé, &  après leur 
départ, ièid.

Archevêque ( 1’ ) de T  obolsk va voir le paf
fage de Vénus à l’ObÎervatoire de 

Bbbbb



teur ;  79
Archimandrires ou Abbés ,  131
Archine > mefure géographique de RuÎlie ,

3<5o
A rgent, très rare en Ruffie , 14 j
A rgu n sko i, ville de Sibérie, fa latitude &  

la  longitude, chd. Froidexceflif dans cette 
v ille  &  dans les environs , H y croît 
line efpece de bled farrazin ,9 5 . Tous les 
habitants de ce diftrid  font attaqués des 
maladies vénériennes, 141

Armées de Ruflîe > i,̂ i &Juiv,
Arfénal de Vienne , 6
Arcibacher (M .)  Premier Confeillerde la 

Chancellerie ,  fon éloge &  celui de fon 
époufe, 3 2-2.

Articles 18 & 4 J  du Catéchifme des R uf
fes, 130 

A rtiftes, font enchaînés à leur établi, 222 
Pourquoi i b  ne fe perfectionnent pas- en 
R u ffie , iMd, 

Aftchitzkaia , F ort, comment b âti, 331.
Sa hauteur, 5Î 4&  5Î-5

Aftracan, fa latitude &  longitude, 94 
Aftronomes de Ruffie, partent pour laSibé« 

r ie ,  zy
Afyles confacrés aux Sciences &  aux Arts.

209
Atmofphere , eft à-peu-près la même dans 

les endroits peu diftants les uns des au
tres, 283,. Ses variations font fort diffé
rentes dans les endroits bien éloignés 
les uns des autres, 284. Elle inftue dans 
la  conftitution de T h o m m e 214. D e 
quoi elle eft compofée, 215

Aub in , (S.) fa hauteur par rapport au ni
veau delà mer ôc de l’Obfervatoire ,4 1 5 ,

41
Aventure arrivée à  l’Auceurdans la vifite 

d’un RuiTelejourdePâque,. 15.0* Céré
monial ufité d ^ s  ces v ilites , ibid, 

Avertiflêment donné à l'Auteur de ne point 
aller feul à  fon Obfervatoire j  7 9

Avranches, fa hauteur au de(Tous de l’O b - 
fervatoire &  au deiTus de la mer ,  42 5,,

426»
A uteur, (P ) fon départ de Paris pour aller 

ebfervcE àT oboU k en Sibérie le paiïage 
de V én us, 1.11 part avec M . Durieul en 
Novembre 1760 y /¿ii. Ses barometres &  
thermomètres fcmt brifés près de Straf- 
bourg ^il en faicde nouveaux , 2. Il s’em* 
barque à Ulm  foc le Danube  ̂ en ckemia

il  leve une carte détaillée de ce flettvd J 
ièid, 11 détermine avec le barometre U 
hauceur des montagnes qui font près du 
D anube, 3, Parcourt les environs deR a- 
tiibone avec M . D u rie l, ce qu’ils y trou
vent , 3 &  4. Ils fauvent la vie à un jeune 
homme , ihid. Une Demoifelle de 1 5 a. 
j6 ans fe fauve dans leur batteau : fujet 
de fa fu ite , 5. O n vole à l’Auteur fon 
porte-manceau, ibid. Il arrive à Lintz le
27 Décembre avec M- D urieul, ibid. A r
rivé à V ienne, il reçoit l’accceuil le plus 
favorable de L . M . Impériales, 6. Il va 
voir le beau cabinet d’Hiftoire Naturelle 
de l’Empereur &  l’A rfénal, ibid.W reçoit 
du Prince Lidfcenftein des bois pétrifiés , 
&  différents cailloux très intereifants,  
ibid. 11 compare à Vienne les obfervations 
du barometre qu’il a faites fur le Danu
be ,  avec celles des Pères Hell &c L iei- 
ganig Jéfüiies, 7» 11 part de V iennele 8 
Janvier avec M .Favier, Secrétaire d’am- 
balTade à Péterftjourg , ibid. Ils arrivent 
le lendemain à Nikolibourg &  féjournent 
à Briiun , ibid, à la forcie JeBrüun , une 
de fes voitures eft fracailée , &  fes baro
metres font perdus , 8 rcomment ils paf* 
fent la riviere de Bianavoda > ibid : ils fe 
rendent le 11 à Neutifchen , le lendemain 
à Friedeck, ibid. Le Comte de Dunin les- 
reçoit avec borné à Zator, 9 r ils font caC- 
fer la glace pour palier la viftule , ibid : i l  
arrive le 19 â Cracovie &  le 22 A Varfo- 
vie , il eft préfenté au R o i, i o : il part de 
Varfovie e 27 avec M . Favier , &  paf- 
fent le 28 par le village de Pirdéliova> 
proche duquel cinq François avoient été 
aifaffinés quelques jours avan t, 1 3 : ils  
paifent le 29 à Bialiftok, Sokolka ,Grod-- 
no &  Rornia , 17 : ils changent de che
vaux au village de M ereck , &  arrivent 5 
O fitta , 1 8 : le bac de 1« Niémen ayant été 
emporté par le courant, ils prennent pac 
un chemin de traverfe la route de K ow n o, 
ibid. Etant arrivés à G niezo, le Fermier 
du Château leur procure de bons chevaux 
qui les conduifent à Darfzoniski, 18 : les 
portillons s’étant égarés , ils retournent 
lut leurs pas, &  arrivent le 2 à Kamftis- 
k i , &  le foir à Ko-wno , 20. Pendant la 
route du 3 au 5 , un de leurs poftillohs^ 
les abandonne au milieu des bois » 
pourquoi, 20 ; ilsarriveoi; dans la nuit i



K ra sk î, !e 5 à M ittau , &  le même jour 
au foir à Riga , n  : M .d e  V ittin h o f, 
Confeiller de la Régence de Livonie , 
comble l’Auteur de politeÎTe, z z  : ils par
ient de Riga le 7 ,  &  après nombre d’ac
cidents , ils arrivent à Lenzenhof, &c de« 
là à W olm ar, depuis lequel lieu jufqu a 
D e rp t, l ’Auteut court des dangers dans 
fa vo itu re , 14. L ’Auteur &  M .Favier 
abandonnent leurs voitures à D erp t, &  
prennent des traîneaux , i/jid. Us arrivent 
a S. Péteribourg le i j  Fevrier, après z 
mois ôc demi de route , 2 5 :  l’Auteur va 
fur-le champ chez M . le Marquis de 
rH ôp ical, notre AmbaiTadeur , qui le 
comble de bonté , ibid. Les Aftronomes 
de Ruiîîe écoient partis depuis un mois 
pour la Sibérie, ihid. Difficultés pour le 
voyage de i’Auteur à Tobolsk levées par 
M . le Baron de Breteuii ôc M . de W o- 
ronzof J ibid. L ’Impératrice Elizabeth 
donne les ordres les plus précis pour le 
voyage de lAuteur à Tobo s k , &  lui fait 
reflentir les effets de fa protedion pen- 
<lanr tout fon cours, z6. L ’Auteur partie
10 Mars de S. Péteribourg avec un Inter
prété &  un H orloger, &  arrive le lende
main à Tfchoudoiwa , ibid : voulant dî
ner , il trouve que fes conducteurs ont bu 
fo n v in &  mangé fes proviiîons , Z 9 :i l  
arrive le 15 à G orodnia, ibid. &  le 14 à 
M o fco u , ibid. Il y reçoit les plus grandes 
marques d’amitié de M . le Comte de 
W oronfof&  de Madame fon cpoufe, 50. 
Pour arriver plutôt à Tobolsk , l’Auteur 
achete des rraineaux de payfans , 30 
31 î il part le 17 de Mofcou , ibid , ôc 
après avoir fait pendant le cours de fa 
route différentes obfervations ôc pris des 
échantillons de différentes matieres fur 
une petite montagne  ̂ il arriva le 10 à 
N iz-N o v o g o ro d , 34: il va voir M . If- 
m aélof, Gouverneur de cette ville » 3 5 :
11 y féjourné pour y faire raccommoder 
fes traîneaux, &  y fait connoiifance d’uu 
François établi dans cette ville , nommé 
Boiidet , ibid, fon arrivée le zz  à Kufmo- 
¿em ian k , 37: les payfans prennent fon 
baromettre pour une horloge , 3 8 : à fon 
arrivée à Cbonm etri, les gens de ce ha
meau fe fauve dans les bois ; d’où pro- 
venoit cette fuite , 39 : les ancienspof- 
lillons les raiTurent,  40 ; l’Auteur ie lend

de là le même jour à C areV okokfzaisk, 
qui dépend uniquement de l’impératrice, 
Ôc y fait raccommoder fes traîneaux, 4 0 , 
41 : à quelques werfts de ce bourg, ion 
dernier barometre fe caiîa par la culbute 
de fon traîneau ; il arrive le 15 à C hli- 
n ow ,ou  W iatka petite ville, 44 : il y fait 
encore raccommoder fes traîneaux , ibid» 
pendant ce tems il va chez M . de Permi- 
n o f J en fon^bfence Madame fon époufe 
le comble d’honnêtetés, &  le retient á 
dîner , 4 5 : il en repart le fo ir , &  arrive 
le z6 à Troicskoie, hameau où il ne s’ar
rête que pour faire raccommoder encore 
un de fes traîneaux maltraité la nuit pré
cédente , ibid, il s’endort dans fon traî
neau au milieu d’une forêt, &  à fon ré
veil , fe trouvant feu l, i l f e  croit aban* 
donné de fes gens > 45 , 4(̂  : il retrouve 
fes gens, 47 : de cette forêt, il fe rend i 
V olva, de là arrive le z 8 à Berezow a, ôC 
repart tout de fuite pour Jouffinevskoe » 
ibid. Dans la route l’impériale du traî« 
neau de l ’Auteur eft emportée par la cour- 
fe d’un autre, &  il fe trouve à découvert 
ôc expofé aux plus grandes injures de l’air,
48 : arrivée de l’Auteur à Solikamskaia 
le Z9 , ibid, il y eft bien accceuilli par la 
femme de l’homme d’affaires de M . D i-  
m id of,49  î il y féjourné jufqu’au z Avril» 
&  va voir la maiion de M . D im id o f, 
Îituée fur les bords de la Kama , fa def- 
cription, ibid, l ’Auteur donne un baro
metre à fon Jardinier (R u iîe) qui a i- 
moit laphyfiquej 50 : Defcription de 
Solikamskaia , ibid, l’Auteur y prend les 
bains j chaleur de ces bains ,  ce qui y ar
rive à l’A u teur, 50 &  fuiv. L e  domefti- 
que de l’Auteur fe trouve mal dans ces 
bains , 5 3 :  l’Auteur repart de Solikams
kaia le z A v r i l , arrive le  3 à R oftefs, ÔC 
le lendemain à Paiudinska, i i  , z : il 
pafle enfuice le ruiifeau de Padira où eft 
lîtuée une fonderie de fer nommée Spas- 
koe , 6z : il arrive le même jour à M élé- 
china ; récit de ce qu’il y v o it , ^3 : font 
arrivée le 5 à L ialin skoi, hameau , &  le 
même jourà Verkhotourie, particulari
tés fur cette v ille , 68 : l’Auteur arrive le 
lendemain àM akheneva ; récit du dîner 
de fes poftillons dans ce hameau, ^9,70 : 
i l  arrive le 7 à Babikhina , &  le même 
jour à T am en à m inuit, 71 : ilfe  rend le

Bb b b b i ' i



<) à SozonoV a, puis à Bérozoviar, Ôc au 
ibir à Vakfarina , où on lui refufedes 
chevaux 5 fon embarras &  fa crainte de 
ne pouvoir arriver à Tobolsk , 72 : l’Au- 
teurfe tire de cec embarras par le moyen 
de fon thermometre qu’on prend pour un 
anim al, 74 : ils fourniifent des chevaux à 
l ’Auteur qui arrive â la pofte de Chefta- 
k o w a  , &  au bout de quelques heures a 
D ektereva , derniere pofte pour arriver 
à T o b o lsk , 75. L ’Auteur arrive enfin à 
Tobolsk le 10 Avril 1761 , aprèsavoic 
fait 800 lieues en un m ois, 76. M . de Soi- 
m anof. Gouverneur d e7 obolsk, lui fait 
l ’accoeuil le plus honnête, &  lui fait don
ner une garde de quatre hommes, iéid, 
l ’Auteur fait conftruire un Obiervatoire 
à un quart de lieue de la v ille , itid. Le 
18 M ai 1761 , l’Auteur y obferve plu- 
iîeurs phafes de 1 ecliofe de lu n e, 77 : les 
habitants de T obolsk le prennent pour 
un M agicien  ̂i6id, i{s le regardent com
me l’auteur du débordement de rirtisz, 
78 : il paiTe la plupart des nuits à fon 
Obfervatoire , pourquoi, 79 : l’Auteur 
fe difpofé à obferver le paifage de Vénus, 
80 : fa confternation à la vue de l’hémif-

f »here couvert d’un feul ôc fombre nuage 
a nuit du 5 au (5  ̂fes eipérances renaif- 

fe n t , un vent d’Éft diffipe les nuages, 
80 , 81 : le ciel eft fort ferein pendant 
l ’obfervacion de l’A uteur, iifid̂-ïl la fait 
avec la plus grande exaditude. Les-Gou- 
verneur, Archevêque &  Principaux de la 
v i l le , font témoiiw oculaires de ce phé
nomène ; le refte des habitants de T o 
bolsk s’enferment dans leurs Eelifes- 8c 
dans leurs maifons pendant l’obiervation 
de TAuteur , 81 : l’Auteur fait paiTet 
quelques jours après fes obfervations en 
Europe, 8z : il refte à Tobolsk jufquau
28 A o û t, pour y faire d’autres obferva
tions aftronomiques ,  ibid. i l  s’y occupe 
auifi pendant ce rems à acquérir des con- 
noiflances de la Sibérie , ibid, départ de 
l ’Auteur de Tobolsk pour S. Péteribourg 
1^28 Août 1761 i ̂ 16 : il étoit alorsat- 
taqué d’un vomiflement de fangj pour
quoi il revient par Ekatérinbourg, quoi- 
q u ’inftruitque cette route eft infeftéede 
brigands, ibid. M .de Soimanofdonne à 
l ’Auteur une efcorte de quatre foldats ; 
faùsfadion du peuple-de Tobolsk au dé

part de TAuteur, efpérant que le déb(5T- 
dement ceilera, ibid. Les Principaux de 
la ville le regrettent,  ibid fon efcorte &  
fes gens s’allarment à la nouvelle des bsi- 
gands qui infeftent la route de Tumen , 
ibid, fa maladie fe diiTipe dans les pre
miers jours de fa route , ibid, il fe défait 
d ’une partie de fa provifion qui Tembar- 
railoit , 5.17 ; fon arrivée à Tumen le 
J.I , 3 1 8 : il y reçoit de grandes honnê
tetés de M . Ivan Afananfcoifk ( Vaiwod) 
ibid, L ’Auteur arrive le i Septembre à la 
riviere de Piszma j difficultés q u il éprou
ve pour la paiier, 518 : il arrive le à 
Kofulina où il voit des pierres pouc la 
premiere fois depuis fon départ de T o -  
Dolsk , te que cela annonçoit, j  20 : fon 
arrivée à Ekaterinbourg le 4 , ibid, le 
Commandant loge mal l’Auceur , ibid , 
&  refufe de recevoir fa vifite , 511. Les 
habitants font à l’Auteur Taccceuil le plus 
p o li, &  lui envoie des préfenis , ibid, M , 
&  Madame Artibacher ( lui premier O ffi
cier de la Chancellerie ) le comblent 
d’honnêtetés y ibid. L ’Iarendant de M. le 
Baron de Strogonof procure un logement 
plus commode à TAuteur qui y difpofé 
un petit Obfervatoire y 323 : les habi
tants d’Ekatérinbourg viennent en corps 
voirTAuteur, &c lui offrent une garde. 

Auteur fait voir la Lune Ôc Jupiter 
à M . Ôc Madame Artibacher, &-aux Prin
cipaux de la ville ,3 2 4 :  TAuteur donne 
un grand fouper fuivi d’un bal aux Prin-  ̂
cipaux d’tkaiérinbourg , ihid, la V ille  
envoie à l’Auteur lecaroiTe de cérémonie 
pour s’en fervir, 3 2 ^, le Gouverneur va 
enfin le voir y iA/ii. M.. Cléopet, Direc
teur des mines d’Ekatérinbourg, les fait 
voir à l’A uteur, Le Maître d’école 
d ’Ekatérinbourg vient voir l’Auteur^. il 
apprend que c’eft un réfugié François, 
5-29 ; départ de l ’Auteur d’Ekatérinbourg 
le 2 0 Septembre,530-: il arriveàlaFor» 
ge de Souxon, ¿cia v ifite , 351 ; il eft 
ijivité i dîner par le Diredeur qui lui 
fait voir enfuite unecolledion de mines 
fort intéreifantes, ôc lui en donne pUi- 
iîeurs échantillons ,. 332 : dangers que 
courut l ’Auteur quelques lieues avanc 
Birna par l ’étourderie de fon poftilloa , 
533 : ce poftillon eft corrigé par fes ca
marades ôc comment >354: les Tawa-



f6§ &  habitants de Birna viennent au de
vant de l’Auteur, ihid. leurs habillements 
&  celui de leurs fem m es, ibid, éloge de 
ces Tarrares » ibid, honnêtetés de ces Tar- 
tares au départ de l’Auteur , 3 : diffi- 
culrés des chemins à peu de diftance de 
Birna,i^i</. Ces Tartares pour éclairer 
les voituriers de l’Auteur, mettent le feu 
à des fapins fur la route de diftance en 
diftance , ce qui offre un fpedacle cu
rieux , 357 : halte de l’Auteur dans les 
montagnes , ibid, deux jours après il ar
rive à Cracova, où faute de trouver des 
chevaux, il paiTe la nuit ,  3 3 9 J il arrive 
le  2 8 à Sowialova, hameau habité par des 
W otiakes \ il s’y arrête une partie de la 
journée , pours’inftruirede la fingularité 
de ce peuple, &  de leur habillement, 
zbid. l ’Auteur y trouve un Miflîonnaire 
Rufle , envoyé pour les inftruire &  les 
baptifer, 3 4 i : i l s  font Chrétiens, mais 
ils n’ont pas la plus petite idée de leur re
ligion , ? 40 : l’Auteur achete un habit de 
femme W otiake ; quelle fut la fuire de 
cette emplette, ibid, il arrive le 29 fur les 
bords de W iatka , riviere rapide &  dan- 
Çereufe j il y paiTe la nuit au bivouac , &  
afon réveil fe trouve couvert de neige , 
341 &  342 : il fe rend le lendemain avec 
de grandes difficultés au hameau de 
Scynd , puis le foir à Sicchi, après avoir 
traverfé dans ce trajet plufieurs villages 
habités par des Tartares polis , &  ayant 
des mœurs, 342 &  343 ; arrivée de l’Au- 
teur à Cazan le i Oétobre > le Gouver
neur ( Prince Tartare ) lui fait l’accoeuil 
le plus favorable. M.WerofFchin, Ruffe, 
y loge chez lui l’Auteur ; il trouve à C a
zan des melons d’eau d’un goût exquis, 
&  dont on peut manger avec excès fans 
en être incommodé, ibid L ’Archevêque 
de Cazan , Prélat très inftruit, accœuille 
très bien l’Auteur, l ’Auteur féjour- 
ne quelques jours à C azan, &  y fait plu
fieurs obfervations pour fixer exactement 
la pofition de cette v ille , 344 : il arrive 
le 8 à Kufmodemianks, après avoir tra
verfé de nouveaux peuples j l ’Auteur eft 
de retour à S Péterlbourg le i Novembre 
17^1 \ il s’y embarque au printemps pour 
la France , où il arrive au mois d’Août 
i7 ^ i> a u  bouc d’environ deux ans de fon

départ. 547
Autorité extrême des Patriarches en Ruffie 

jufqu’à Pie^rreL i8(i. Le Souverain màr- 
choitnue tête une fois l’an devant lu i , te
nant fon cheval par la bride. ibidé 

A zow .

B.

BABiK-HiNA ( hameau) fa hauteur, 54(ff
547

Baie de Hudfon, le froid y eft exceflif, 5 9 
Bains de Ruifie, leur defcription, 54 î com

ment on prend ces bains , ibid, les RuiTes 
en fortent tout en fueur, &  vont fe rou
ler dans la neige , 55 : les bains font un 
remede indifpenfable pour les RufÎes, 
i í í í f ,  ils feroient très utiles en Europe 
pour plufieurs maladies , ibid. Bains pré
parés pour faire fuer, 51 : les Rufl'es pren
nent les bains chauds deux fois la femai- 
n e , 53 : a la fortie des bains, les hommes 
S>c les femmes fe voient ainfi tout nuds ,  
&  s’entretiennent en cet état des chofes 
les plus indifférentes, il fe jettent enfuite» 
confuiement dans l ’eau ou dans la neige ̂

B aikoya, fa hauteur, 554 ,̂ 55 j
Balalaica, efpece de guittare , * 3 2(ÿ 
Bale (M adam e de) Favorite de l’impéra

trice , condamnée à 11 coups de kn ou t, 
¿^pourquoi, , r -

Bapka-Sah,
Bar-le-duc ,  fa hauteur,
Barometre ,  fes hauteurs moyennes , & c,

Barometre, fes hauteurs moyennes à D é- 
nainvilliers , depuis 1 7 5 0 ,  jufqu'en 
17^3 > 439 î íes hauteurs moyennes dans 
la grande falle de l’Obfervatoire, depuis 
1700 jufqu’à 17 5 4 , 35,1 , 3P3 : milieu 
entre les hauteurs moyennes de ces 53: 
annees, 394 : caufes de la différence qui 
fe trouve entre les obfervations de M M . 
d e la H ire , Maraldi &  deFouchy, 399; 
obfervations du barometre faites en 176 r 
a S. Péteribourg, & c. 4 7 4 ,47 5 : fes hau
teurs moyennes ¿ Péteribourg , depui» 
*749» jufqu en 1 7 5 4 , 468 : depuis 17 f 2 
jufqu’en 1761 . 4Í9 : fes obfervationî 
faites en 1761 à Péteribourg , & c. 4 7 4 , 
475 : obfervation fur U- cable X I X  d»



baromettre , 47«? : fa hauteur fur le V ol
ga» pour en déterminer la pente > 493 : 

variations diminuent à mefure qu'on 
s eleve dans l ’atmofphere > 605 : fon ap
plication au nivellement du globe >383: 
íes variations font de deux pouces envi
ron en Europe , ibid* à quoi on attribue 
les di^érences dansles variations du ba
rometre , 5 8 5 : elles viennent fur-tonc des 
variations des barometres, $87 : remede 
à ces inconvénients, ibid, Obfervations 
du barometre faites à Bred; &  à Paris, 
J98 , 400. Recherches fur la diiFérence 
des barometres de MeiTieurs Duhamel 
& C h a p p e , 437 : fes hauteurs à M of
cou &  à Sainc-Péteribourg déterminées 
par M . Lecre , ne peuvent être d’aucun 
ufage, 4 8 0 ,4 8 1

Barfez, ce que c’e ft, 1 5
BaÎTe-ville de Tobolskfubmergée jufqu’aux 

to its, 78
Batogues, ( les ) quel eft ce fupplice, ii6 
B eliile , combien il  eft au deifous de l'O b - 

fervatoire, 430
Belozovicha, fa hauteur, J70, 574
Beftuchef, (premier Miniftre ) fait con

damner à l’exil le Comte de Leftoc &  fa 
fem m e, 1 17 : eft exilé lui-même , 135 

Bialiftok , ville où Teau manque, on l’y 
fait venir de fort lo in , à grands frais , 1 5 ,  
on y voit le Château de M . Braniskc, 
Grand Maréchal de Pologne ; fa defcrip
t io n ,  1(5 

Bibliorhequed’un Prélat de Ruflîe, ce qu’il 
nommeainiî , 133 

Bilim baeuskoi, fa hauteur. 5J4> 555 
B ilitz , le thermomecre defcend dans cet 

endroit le 1 5 Janvier 1761 , tout á coup 
de 5 degrés i  14 &  d em i, 9 

Billot pendu au cou des payfans, eft un châ- 
timenc, j8 , m  

Biren , (D u c de) Favori de l’impératrice 
Anne , défigné Régent de l’Empire en 
1740 , 113 : gouverne avec un fceptre 
de fe r , ibid, 

B irm a, fa h. 5 5<>, 557 
B irn, village habité par des Tartares j ha

billement des hommes &  des femmes, Ôc 
leur é lo ge , 334 

Bifertzkaia, fa h. 5 5 4 » 5 5 5 
B le d , lieux ou il vient b ie n , malgré les 

gr^ d s froids, 96

Boerhaave ( M . ) s’eft trompé iur le froid SC 
le chaud que les hommes ôc les animaux 
peuvent fupporter, 109

Bœ ufs, font très petits à T o b o lsk , i o i  
Bogorodzkoe, ia h. 57̂ » 57}
B o is , manque pour les Salines,
Bois pétrifié, ^
BoiiTon des Prêtres de Ruftie , 13^
Bolchaïa , hameau compofé de quatre ou 

cinqm aifons, 39
Bonhomme, (  le ) montagne , ^1$
Bonnieres, combien cette ville  eft au deiTus 

du niveau de la m er, ôc combien au def- 
fous de rObfervatoire , 4 1 1 ,4 1 3  

Boram etz, plante fameufe inconnue à C a
zan , 345. Fable rapportée fur cette plan
te , ibid, 

Boudet, ( François) établi à N iz-N ow o- 
gorod ; ce qu’il y fa it , 3 5 , va voit l’Au* 
leur à fon paiTage, ôc lui fait voir les en
droits qu’il déiiroit, ibid. 

Bougies allumées toute la nuit chez les Ruf- 
fe s , 44 

Bouinkova, fa h.
Boukarie ( la petite) fes principales villes ,

19^
Boulets de 14 rougis au feu j lumières des 

Rufles pendant rhiver , 99
Bourreaux , leur adrefle à faire mourir un 

homme d’un feul coup de fouet, 119  
Bourfa, Divinité de glaife j fa defcription ,

311
Boyards j  perfonne de qualité,
Branche de la grande chaîne du Mont CaU'** 

ca fe ,
Bras d ro it, il feroit utile d’accoutumer les 

enfants à fe fervir des deux mains égale
ment , <?5 

Braun [ M . ) a congelé le mercure par un 
froid de 170 dégrés, 109: remarques fur 
fes obfervations , 470 : pourquoi elles 
méritent la préférence fur celles de M . 
Lecre, 47* 

Breteuii ( M . le Baron de ) Miniftre Pléni
potentiaire de Franceà la Cour de Ruiïîe, 
15 : fon éloge, 1^ 

Brigands , ne ceiïent de commettre des 
meurtres fut la route d’Ekatérinbourg,

515
Bronitskoi-lam , fa h. 5 7̂
Bruchi J  OfHciers de la folemnité nuptiale ,

»7̂



Brünn, ville  de iTm pire aiTez b e lie , &  où 
il y a une Citadelle fur une liameur , 7

&  8
B runfw ick, ( la  PrinceiTe de) fait arrêter 

K ren par Munie, 1 1 4 :  eft reconnue Ré- 
genre,  ihid.

Bug , riviere de Pologne, fa h. au deiïusde 
la mer à fon embouchure , 4<?4. . .  fur la 
route au deiTus de la mer,  4-̂ 5

C .

C " j  ABATj motRulTe qui ÎïgnifieCabaret,
15)^

Cabinet ( beau ) d ’Hiftoire Naturelle de 
l’Empereur, 6

C a c c y ,fa h . S^4» 5^5
C ach a, ce que c*eft, 19
C a e n , déterinination de la pofition de cette 

v i l l e ,  ̂ 409
Cailloux &  marbres très intéreiTants > 
Californie , remarque fur la C alifornie,

Î 49
Calmouks Zongores, leur Religion , M y- 

tologiede leurs idoles , 290 : ils étoient 
puiiiants &  redoutables, 291 : cette Na
tion a été totalement détruite par les 
Chinois > 19 5 : ce qui en reftoit ont aban
donné leur terre natale à leurs ennemis , 
&  fe font fauves vers la Sibérie, ip(i. 
Idoles des Calmouks Zongores , iâid, 
leur religion eft fort étendue , idée de 
cette religion , 297 : ils admettent trois 
Ordres de Divinités , Sc mille Dieux du 
premier O rdre, 303 rilsd ifen tq uel’An- 
te-chrift paroîtra au milieu d e 7 fo le ils , 
ibi'd. ce qu’ils penfent fur le Paradis Sc fur 
l ’E nfer, 304

Canards, font très communs entre T obolsk 
&  les monts Poias, 317

Canaux projetés pour le commerce, 
Capitation , ce qu’on en paye en R uffie,

4̂9
Cap T chu ktfch i, fa longitude , 83
C araâere, d’où vient leur différence entre 

les différentes Provinces de France, 217 
Carême des RuiTes , 28 : leur débauche &  

excès pendant la femaine qui le précédé, 
2.B ôc 19 Î : ils l’obfervent avec la plus 
grande rig id ité , 41

Care wokakszaisk ( Bourg ) qui dépend uni-

quement de l’impératrice i  40
Carte du Danube, £-
C artes, dans celles qui accompagnent cet: 

ouvrage , les montagnes font exprimées 
par des teintes analogues à leur hauteur »

fSO
C arres, erreurs des meilleures cartes de la 

RuiTiCj 371
C afachew a, fa h. 5^0
Catéchifme des RuiTes , 1 2 9 :  remarques fur 

pluiîeurs articles de ce catéchifme , ¿¿id* 
Catherine, (Tlmpératrice) femme du Czar 

Pierre 1, 1 1 2 : protege &  encourage les 
L ettres, 224 ; envoie obferver lepailàge 
de Vénus de i(j<j9, dans différents en
droits de fes Etats, iiid̂  

Cavalerie RuÎTe j eil la plus mauvaife qui 
foit en Europe, 281̂  

C azan , ville bien peuplée on y trouve de 
la fociété &  les chofes néceflaires à la v ie , 
544 ; habitée en grande partie par les 
Tartares, ibid j les femmes y entrelaçene 
leurs cheveux de perles, &  de pierres 
précieufes, 3-45 : elles y fbnt ( au con»<̂  
traire de la Sibérie ) partie de la. fociécé ,
344 : il y a un College pour y élever U 
jeuneiTe , 345 : les.melons d’eau y fonii 
d’un goût exquis, Ôc dont l ’excès n’eÎB 
jamais nuifible, 343 : de Cazan i. O f la , 
( route de près de 100 lieues ) il y a à cha;- 
que quart de lieu e, des p o te a u x o ù  les 
diftances font marquées ,  3-45 : fa diflan- 
ce de S. Péteribourg en fuivant les rivie
res, 25’4 :eft l'endroit le plus bas.dfe toute' 
la route depuis-Mofcou J. obfervation fur' 
fa latitude Ô£ longitude* 3<>5 &  fuiv. f i  
hauteur, 5.^^, 5<Î5i. 

Cellarius , Géographe , fon erreur fur ce 
qu’ildiidesM onts-RiphéeSy tfo^ 

Cérémonies de l’Eglife Grecque imprime 
un profond refpeâ: au peuple, 148: cellff 
de la C ène, comment repréfentée, 1.49 j 
celle du Mariage des Czars avant Pier
re I , i 7 f . celle du Mariage de M ichel 
Rom anof, /¿ii/r 

Chaleur néceiTaireà la végétation des plan
tes , maimuedans une partie des rerreins 
de la RuiÏÏe, 9 5 

C b âlo n S jfah , 44^ 
Chancellerie fecrete â S. Péteribourg y par

ticularités fur ce Tribunal , 124 : dans 
les Chancelleries éloignées,  la>juftices’f



vend prefque publiquement j  215 
C h ap elle , chaque famille Ruile en a une 

petite dans fa maifon , 45
Chaceau-Salins, fah. ibid,
Chateau-Thierry, fa h, ibid,
Chatelaudrin, combien il eft au deiTous de 

robfervatoire , 4 3 1
C h audieresàfairedufel, 58
Chaumières des RuiTes \ comment éclairées, 

41 :leur chaleur infupportable aux étran
gers j elle fait monter la liqueur du ther
mometre à 3 (j  &  40 degrés , 45 

C h ef d’une troupe de brigands j quels 
étoient fes feuls plaifirs, Ôc fes feules pré
tentions dans les prifes,

C h em in , comment il eft fait de S. Peterf- 
bourg à Mofcou , 374

Chevaux , ne font point ferrés en Polo
gne, 17 j comment les RuiTes appellent 
leurs chevaux pour les faire aller , fans 
les fouetter ; quoique fort petits en Si
bérie , ils courent avec la plus grai:jde vi- 
telTe, _  ̂ 101

C hlinow  ou W ia tk a , petite ville où l ’Au- 
teur eft invité à dîner, 44 ; riviere de ce 
n o m , '  ibid,
C h otillow sko i, fa h. 581,583

Choii-croute, ce que c’eft ,  19
Ç houm etri, les habitants de ce hameau fe 

fauvent à l’arrivée de l’A uteur, pourquoi 
cette fuite , 39

C h y le , premiere liqueur &  fource des au
tres, 213 

Cléopet ( M . ) RuÎTe, homme d’efprit ,5 1 5  
Clergé ( haut ) 4e R uflie, comment il fe 

d iv ife ;
Clergé (bas) toutes les places font amovi

bles,  ̂ 13^ 
Clergé de R uffie, eft ignorant, ivrogne &  

d^auché , ibid. 
Clochette , pourquoi attachée au premier 

cheval des voyageurs en pofte Royale ,
40

Cochers RuiTes, defcendent les petites mon.
tagnes au grand galop, 553

Com merce, celui des RufÎes avec la Perfe, 
pourquoi il n’a pas réufli, 1^6 : celqi de 
terre fe réduit à peu de chofe en Ruflîe , 
147 : celui de mer avec l’Europe eft 
fort avantageux à cette nation , ibid, ce
lui des peaijx d’ours blancs dans toute la 
S ib criç ,

Com munion, on ladonne en Ruflîeauxeii-* 
fants de 5 à <3 mois , 149 : on en réveilla 
un entre les bras de fa mere pour la lui 
donner, .  ̂5*̂

Comparaifon faite par l’Auteur à Vienne 
des obfervations du batomeire , & c. 7 

Condenfation, regies de plufieurs Phyiiciens 
de la condeiîfacion de l’a ir, 385 ; celles 
établies par M . Maraldi font très bonnes 
pour déterminer les petites hauteurs, 3 8<> 

Confiance des RuiTes aux Saints de leur 
Chapelle ,  ̂ 44

Conformité entre notre religion &  celle du 
T ib e t ,  300

Contaifch , Grand Kan de tous les CaU  
moujcs, - 19?.

C oquilles, font communes dans les plaines 
de l’Alface &  de la Lorraine, (S i 5 

Corneilles , communes en Ruflîe ; aban
donnent le pays au temps des neiges, (? ; 

Courowai , grands pains nuptiaux , s’ap
pellent en Rufllîe Kouraki,  178 

C ou fîns, Infectes communs &  très incom
modes à T o b o lsk , xo6 

Cracowa , fa h.
Çremaium , liqueur plus violente que l’eau- 

d e-v ie ,  ̂ 153
Criminels enchaînés, comment ils fe fau- 

verent, 89, quelle eft leur paie dans les 
travaux auxquels ils font condamnés , ih. 

Cronftat, défaut de ce port , 253
Cuivre minéralifé dans le fable &  dans le 

bois, (?71 , (j7 i  : minéralifé dans le bois, 
675 , dansuneterre calcaire,

Cuivre rouge uni à du cuivre foyeux , <374 ;
cuivre vierge par feuillets , ibid*

Czaufow a, fon niveau à fon embouchure,
5ï<?

C zém ian k i, fa h. 570*57^

a

D̂ ALAïtAMA ( le) eft l'image vivantedu 
p ie u  Fo des C h in ois, 297 : comment les 
Lamas ou Prêtres entretiennent cette irn-- 
pofture, 298 : les Grands du pays portent 
de fes excréments au tour du cou en for-r 
me de reliques, 299 : ils mettent de fon 
urine dans leurs aliments pour fe gar^n- 
fir de maladie, ibid,

P^ngei



D an g er que court l ’A uteur dans fa v o itu re ,
24

Daiifes RuiTes , ri*ont point de rapport à 
celles de i’Europe, excepté aux Alleman
d e s, J2<i 

Danfe de caradere chez les Ruffes,  327 
Danube , carte de fon cours, 2 : fa profon

deur à L in tz , 5 :fon  cours depuis U lm , 
jufqu’à Ratiibonne, 5 : où commencent les 
montagnes, 3 5 ti : hauteur de fon niveau 
à Vienne par rapport à celui de l ’Océan à 
Breft, 4Ç3 ; fon niveau à V ien n e, 455 : 
fa hauteur à W iendorf , 45^ : tlécermi- 
nation de iâ pente, 45<> : fa pente par 
L in tz , Iten & W ien d orf J 458 : de Lintz 
à V ienne, &  de Lintz à U lm , 459 

Débauche desperes &  meres, fon effet, 
Défaut de génie des Rulîes j effet du fol Sc 

du clim at, 2 7 ,3 .b & 2 2 o  
P éfen fe fous peine de mort de garder une 

monnoie , & c. 121 
P egré  de froid &  de chaud que les hommes 

peuvent fupporter, 109 
D eliiîe  (M . ) a recœuilli les obfervations 

faites en Sibérie par différents Académi
ciens , 93 

Démétrius empoifonné par Boris Godonou,
1 10

Dem oifelle ( une ) de 1 5 à ans fe fauve 
dans le bateau de l’Auteur , |

D énainvilliers, voyez Barometre: compa
raifon des obfervations faites à Dénain- 
villiers &  en rouce , 458

Denrée .vendue quelquefois à vil prix ; ce 
quecl^ft, 19 4 , 195

p en ich ik  , nom des valets d’armée , i6o 
Dépenfede toutes les armées de Ruflîe, 271 
Dépopulation , fes caufes en partie, 2 8<5 
D erpt (ville) fa h. 6̂(j
pciertion J confidérable en R u ifie, 275 
Déferts de la Sibérie ; ce qui les caufe, 97 
Défordre dans la marche d’une armée Rafle,

279 : fuite de ce défordre, 2 7 9 , 280 
P éta il du froid qu’on a éprouvé en diffé

rentes villes, 95 
D extéreva, hameau &  derniere pofte pour 

arriver à T o b o lsk , 7<> 
jy'uu le fait &  rimpératrîce : réponfes gé

nérales des Ruffes à toutes les queftions 
qu’on leur fa it , 2'37 

D ieu tutélairede leurs chaumieres, 45 
Pifférencedu climat de Tobolsk aveç les 

climats tempérés, 8(i 
Tome If

Difficultés de voyager dans leS Wontagnes 
de P ologne,

D im idof, ( M . ) Defcription de fa maifoa
. 4̂

D in an t, fa h. audeffous de l’Obfervatoire, 
&  au deffus de la m er, 42S , 429

D o l , fa hauteur, 4 2 6 ,4 2 7
Domeftiques RuiTes, ne connoiiTent d’autre 

fubordination ,  que celle des efclaves,
23

Donon , ( le )  montagne où la Sarre prend 
fa fource, 613

Dormaus , fa h. 444
D u n a , largeur de cette riviere ,  2i.
Durieul ( M . ) ,  Officier François au fervice 

du R oi de Pologne, fon élo^e,  ï.

E.

P j  au-de-vïe  , elle produit un revenu con^ 
fidérable au Souverain , 208 : gèle dans 
les chambres malgré un feu continuel,

9̂
Eau jetiée en l ’̂ ir ̂  retombe fouvent en gla.» 

ce ,
Echantillons de mines pris par l ’Auteur a 

Solikam skaia, 57
Education des Ruffes , les rend d'une v i

gueur .extraordinaire , 242 
Eglifes mal bâties &  mal ornégs en R uflîe,

,  * 4 7

Ekatérinbourg, yillede Sibérie, fondée pax 
Pierre L  328 : par qui elle eft habitée  ̂
i6ìd̂  eft le centre de toutes les mines &  
fonder^esde Sibérie, ibid. Il y a une Ma- 
nufadure de marbre Ôc de porphyre, 3̂ 2 9, 
des mines de cornalines , fardoinijs , ctiÎ- 
tal brun, & c. ibid. Quels font les Offi
ciers de v ille , leurs jurifdidions , 328 : 
le Clergé n’y fait pas le la tin , ibid̂  ob
fervation de fa latitude,

Elfidricicé , expériences fur l’éledricité fai
tes à Bicche &  à Tobolsk, 7 2 1 &fuiv, gué- 
rifon des rhumatiiînes par l’éledpcicé, 7 : 
tonnerre , piiénomene électrique ; il »’¿r 
Jeye de terre, 7 1 oj comment Beccati çoi)- 
lîdere la foudre, 7 1 1 , fentim entdeM a- 
fei fur le tonnerre, 710 ; l’A.uceur l ’a va 
plufieurs fois s’élever de terre, 7 10 6 ’ fuiv» 
obfervation fur le même fujet faite à l’Ob-» 
fervatoire de Paris,en I7<>7 , 7 17  &  fuiy, 

Elifabeth ( l ’impératrice ) durée de fon re« 
gne , 1 1 7 ;  fait époufer à fon neyeu uae 

C  ccçg



7î 4 T A B L E D E S
PrinceiTe d’Anhalt-Zerbft, ibid y accorde 
fa protection à l’Auteiir , x6

Embarras de ceux qui n’ont plus que le bras 
gauche j conféquence qu’il en fauc tirer,

66
Enfants, il en meurt beaucoup en Ruiïîe; 

p o u r q u o i , : à la mammelle jouent fur la 
n e ig e , n’ayant qu’une chemife pour tout 
vêtem ent, <34 : cetce inaniere de les éle- 
verles rendrobuftes, 6^

Enfants de i  ou 5 ans obfervenc le carême ,
45

E pernai, fa h. 446
Equilibre ,  doic être obfervé dans un État 

entre le nombre des Militaires &  celui 
H abitants, ¿85

E rk en , Capitalede la petite Boukarie , 21)3 
Erreur fur la Ruflie détruite par l’A uteur,

287
Efclavage, a détruit en Ruffie lesdroics de 

la nature, 194
Efclaves , y font vendus comme des bef- 

tiaux, ji6
Efpagne , quelle eft la caufe de lafîoiblif- 

fement de cette Puilîance, ‘ 24j
Efpece monnoyée, pourquoi rare en Ruffie,

Etat des vaiiTeaux de guerre de la Ruffie en 
17 j6 , 254 des troupes de Ruffie, 
à quoi il fe monte , 2 5 7 , &  fuiv* des dé- 
penfes d’un Régiment RuiTe, 2^7 &fuiv. 

Etuves ou bains des R u d es, produifent en 
eux une granule fermentation ,  ̂6

Exaditude parfaite avec laquelle TAuteur 
fait fon obfervation du paflage de V é
nus ,  8i 

E x il , comment il fe pratique en Sibérie , 
229 : n’eft pas le même pour tous ceux 
qui y font condamnés, 2 jO : remarques 
fur l’exil en Sibérie, i^6 

Exilés 5 entrent au fervice chez les RuiTes,
ihid,

F.

F e d o r . I^ an o w ich , meurt en 159^ ,
H O

Pedor I I , monte fur le trône en i(>77, 1 1 1 :  
il  nomme pour fon fuccefleur Pierre, âgé 
de 10 ans, ibid*

3Fédorowichz, (M ich el) Czar de Ruffie ,
178

M  A  T  I E RE  S.
Femme, accufée de faire le figne de la croît 

avec trois d o igts, condamnée à mort ^

Femmes, ne font plus traitées en efclaves, 
á M ofcou &  à S. Péteribourg , comme 
dans le refte de la R uffie, 1 9 j  *. celles des 
Tañares jouiflenr de la plus grande li
berté , ôc les filles font fort retirées, J 5 5 5 
en quoi elles différent de celles de Sibé
rie , ihid. font généralement belles à T o 
bolsk y 160: vie qu elles menent en Ruf
fie , 187 

Fenêtres en Ruffie, leur ouverture, 41 
Fenêcres, faites de morceaux de glace , 91 
F illes, on faifoit venir les plus oelles à la 

Cour J quand le Czar vouloir fe m arier,
17J

F okino,ham eau, fa h , J70,
Fonderies de Solikamskaia , 5^
Fontaines falées, 5(1 & 58
F orêt, de plus de 300 lieues de longueur, 

depuis Kufmodémiank, jufqu’à Tobolsk,

F ran ce, ( la )  combien elle a d ’étendue de 
TOueft à TEft, &: combien du Sud au 
Nord , 217 : réduit fagemenc le nombre 
de fes troupes en temps de p aix,

François, au nombre de cinq aflaffinés au
près du village de Pirdeleiova, i j. 

F ried ek, petite ville de Silélîe , 8 ; habille
ment du peuple de cette ville &  des pay- 
fansdes environs, ihid.

Froid artificiel, 109 ; horrible, prefque in
croyable 84: de7odégrés, fu ipeâ:àrA u- 
teur , ihid. il conftate le froicl exceffif dé 
Solikam skaia, ihid, ce firoid frappe de 
mort les hommes &  les chevaux, 85 

F ro id , plus v if  vers TEft en partant d’Eu
rope ,9 8 :  pourquoi, 100 

Froid rigoureux j  y fait geler Teau-de-vie ôc 
Tefprit d e v in , ôc nonTeau dans certains 
enaroits , 3 1 :  d’où vient ce phénomène ,  
ihid , pourquoi le froid augmente à me- 
fute qu’on s’éleve dans Tatmofphere ,  
Í 07 : récit du froid que Midieron a éprou
vé à la baie de H udfon, 99 ; vraies caufes 
delà différence des froids de Sibérie, l o f  

Froids ordinaires, y  gelent fouvent quel
ques parties du corps ; ce qu’il faut faire 
pour ne les pas perdre, 8$ 

Fumée dans les maifons de Ruffie  ̂ fes ef
fets y 42



G.

("A tA K iN S K i^  montagne où eft une 
mine d’aimant J i i S .  Qualité de cec ai
mant , ibid. Autre aim ant, 6}o 

Galdan-Tcheren, déiîgne fon fils pour fon 
fucceiTeur, 2 9 1 , Les Caîmouks 
n’en veulent point j ce qu’ils lui fo n t, 
¿9 î-_ Suite de ces troubles, ibid. 

G a va yilla , fa hauteur, jfTo 
Gengiskan &  fes fucceiTeurs ont dévafté 

une partie de la R uflîe, i  3 9 
Géographie. Nos connoiflances fur cette 

fcience fonc encore très bornées, 348. 
Sur quoi l’Auteur a établi ia partie géo
graphique de la Ruflîe, ihid. Imperfec
tion de l ’Atlas R uflè, iè. Avant Pierre I , 
i l  étoit défendu, fous peine de m ort, de 
travailler à connoître la R uflîe, ihid. 
L ’Académie de Saint-Pétersbourg tra
vaille à perfe<5lionner la géographie de 
cet em pire, 3 49, C e qu’il faudroit faire 
pour cela , ibid. Partie de la géographie 
negligee, quelle elle eft, 350. Géogra
phie de la France &  de fes frontières, 
3 51 J de l’Allemagne &  de fes frontiè-

354
Germain (S. ) ,  montagne : combien plus 

élevée que la falle de PObfervatoire, 41 o 
G ib ie r , très commun en Ruflîe, 198 
G la ce , épaifle de trois pouces furies lits , 

malgré le feu des pocies, 99 j épaiflè de 
trois lignes furies fenêtres, ¿44

Gloire (amour de la ) inconnu en Ruflîe,
221

G lougouat, fruit qui croît à T o b o lsk , 88 
Gmelin (M .)  voyage en Sibérie; fes ob

fervations fur ie froid dans la ville d’Ar
gunskoi, 90. Réfutation de fon fenti
ment fur la hauteur du fol de la R uflîe,

60^^606
G orodnia, hameau iîtué entre T w er &  

K lin , 29
Gouvernement : comment on doit diriger 

l ’éducation dans un bon gouvernement,
1 2 1

Gouverneurs &  Précepteurs : leur confidé- 
ration en Ruflie, 1^4

G rain, eft fort rare en Sibérie; on l’y ap
porte des parties de la Ruflîe fituées en 
Europe, 207 ; croît néanmoins dans 
quelques endroits j  malgré la rigueur di>

fro id , c, y
Grand-Duc ( le ) quitte fa femme , 117  
Granit. Depuis V(^egrou jufqu’àBialisftok, 

|a plaine eft toute couverte de granit, 1 5 
Grifchow ( M . ) publie des obfervations 

faites par M .K rafcheninnikow  3i>o 
Grivénina , montagne, 55^?, 557
G robow a, Fort} comment bâti, 551. Sa

hautenr, 55 4 , 555
Grodno , ville pavée de granit, 1 7
G rofeille , feul fruit d’Europe qui croiiTe à 

T o b o lsk , 88
GiKttard ( M . ) ,  fes obfervations à W ar

fovie en 1761, 4<Jo, 4(?i, 4 Î 1 . Sotl 
exactitude J 4^0

Guingam p, combien il eft au-defl^ous de 
ro b fervato ire , 4^1

GundershofFen : on trouve dans fes envi
rons de la mine en grain ,

Gypfes. Gypfe io lid e , ftrié, demi tranf- 
p a r e n t j i i i ;  cryftallifé, tranfparent, 
femblable à une plum e, (32z ;  tranfpa
rent, cryftallifé en parallélipipede, ¿23 ; 
en parallélipipedes inclinés,  624

H
H.

a b i l l e m e n t  des hommes Ôc des 
femmes à T o b o lsk , 560

Haleine ( 1’ ) fe gele autour des levres de 
l ’Auteur , Ôc ne forme qu’un glaçon avec 
fa barbe, 84

H alley, célébré Aftronome, a annoncé le 
paflage de Vénus fur le S o le il, &  en a 
fait voir l’importance , So

Hauteur ; comment on peut connoître la 
hauteur du terrein de la Sibérie, 102. 
Hauteur des montagnes voifines du D a
nube , déterminée par l ’Auteur., 3. Hau
teurs abfolues de L in tz , Iten , & c. 457. 
Hauteurs par rapport au niveau de la 
m er, des endroits compris entre Vienne 
&  U lm j en fuivant le D anube, ^59. 
Différence de la hauteur entre I’Océan 
&  robfervatoire , vérifiée par l’A uteur, 
3 ; de la route de Breft à T  obolsk, dé
terminée , & c. 3 81 ; des principaux en
droits de la route deParis à C a en , 409 ; 
des lieux compris entre Ofla Ôc Bapka , 
5^o; entre Kufmodémiank 6c N iz-N o
wogorod , 5<i9 ; entre Muron &  laKliaC- 
ma à W olodim er, 5 7 4 ; entre W olodi
mer ôc Mofcou 5 5 7  S i  entre Niz-Nowo: 

C  C Ç C C ij



gorod Sc M uron, 5725 entreCaran &  
Czecbaskfar, 5775 entre Mofcou Sc 
T w e r , 578; entre T w er &  le lac de 
N ow ogorod, 582; encre Bronirskoi- 
ïam  Sc Saint-Pétersbourg, 5 87. Hauteurs 
des principaux endroits de la route, dé
terminées par les hauteurs abfolues du 
barometre, 4 19 ; des mêmes endroits-, 
par les hauteurs relatives, de qtiel- 
q̂ iies endroits de l’Alface Sc de ia Lor
raine Allemande , par rapport au niveau 
de rOcéan à Breft, 452

H ellim er, fa hauteur, 44^
Hématite noire en grappes, ^49
Herlick-Han : defcription de cette id o le ,

304
Hermines Sc Martres Z ibelin es, où elles 

font rares , 205
H iv e r, dure fept a huit mois à Mofcou Sc 

àSaint-Pécersbourg, , 95
Hommage : maniéré dont on le- rend en 

Ruifie à Leurs Majeftés Impériales, 185 
Homme ( T) j  de quoi il eft com pofé, 212. 

Les liquides produifencdans l’homme le 
jeu de toute la machine anim ale, ibid. 
Hommes en Sibérie Sc en Ruifie j leur 
taille , leur caraCtere, 1 5-9

H ôpital'( M . le Marquis de T) , Ambafla- 
deuc à Saint-Pétersbourg , 10

Hôpitaux de l'arm ée, très m al montés , 
278; ceux de Saint-Pétersbourg &  de 
M ofcou ne le font pas m ieux, ibid. 

Huile d e p in , à Pufage ordinairede la tablfe 
à T ob o lsk , 88

H ydrom el, les habitants des bois le font 
avec la feve du bouleau-,, 87

J a c h e i b i z a ,  fa'hauteur, j-Sz-, 
Jambourg , fa hauteur , 4(sà-
îamendaga : defcription dé ce démon- du

fécond ord re , 308
Iaku tsk, fa ktitude Ôc fa longitude^ 92 , 

9 } ;  vivacité du froid de cette ville J ce- 
qui en arriva à un W a iv o d , ibid.

Jardinier RuiTe, phyficien, 49 ; fon-maitre 
lui procure toutes fortes de liv re s & d ’inf- 
trumentsdephyfique-, 50

Idoles des Calm ouks,
Jean III, ou Iw an, â ^ d e d e u x  m ois, re

connu. Empereur ^

ledrow a, fa hauteur, 
lé g o , fa hauteur au-deiTous de l’Obierva- 

toire Sc au-deilus de la m er, 4 2 7 , 428 
léneiTeik, le iol glacé de cette province Sc 

la pareffè de< habitantsla rendent inculte, 
905 froid, excelïif que M . Gmelin éprou
va dans cette v ille , ibid,- fa latitude Sc 
fa longitude, ibid»

Importation des marchandifes de France en 
R uifie, 249

Incendies, fréquents dans toute la Ruifie ;
leurs caufes, 128

Indécence des RuiTes fortants des bains, 5 4 
Infanterie R u iïe , dans quelle pofition elle 

fe bat bien, - 281
ino-vdooz, village de Pologne j fahauteur

 ̂ 4̂ 4̂'
Infeétes, font très peu connus en Ruifie &

en Sibérie, 20J,
Job eft facré Patriarche de toute la Ruifie 

e n i j S S ,  12S
loukagires , peuples peu foumis à la Ruf

fie ,
Irkutsk , v ille ;, fa latitude &  fa longitude, 

95'. La province d’Irkutsk eft très éten
due , mais ftérile, 9«? ; contient beau-- 
coup de lacs falés, ibid,-

ïrty fz , riviere près de T o b o lsk , déborde 
confidérablement pendant lé féjour que 
TAuteur y fa it , 76. Les habitants croient 
que l’Auteur eft caufe de ce déborde
ment , ibid. Hauteur du niveau de cetts- 
riviere â Tobolsk , 521:

Ifbrants Ides , AmbaiTadeur M ofcovite ; er-  ̂
reurs de ce voyageur, 5 %

Ifmaélof ( M .) ,  Gouverneur de Niz-No-- 
w ogorod,

Itinéraire de la route de Paris à Breft Sc i  
Tobolsk- en Sibérie , 3 5 3  : de la route 
de Paris à Tobolsk j Straibourg , Vienne 
&  B ilitz , 3 55 : de la route de Bilitz -  
Varfovie ôc R iga , 3 59 : de Riga à Saint- 
Péteribourg, 3 6 2 : de Sainc-Péteribourgv 
M ofcou &  T ob o lsk , 372 : de Kufmo
démiank ôc Solikamskaia a T um en, 3 7'̂  

IvreiTe continuelle des Ruiles pendant la’ 
femaine qu’ils appellent Mafiinitja, Les 
voyageurs fe mettent rarement en route 
pendant cette femaine, ibid,

Iw anow ichz, Szuiski ôc Daniel', Princes 
choiiîs pour ambaiTadeurs de bonne nou^ 
vdle y 1-79 ; ce qpe c’e f t ibid».



K
K.

AU. A y largeur Sc profondeur de cette 
riviere j } 39 y danger qu’il y a de la paf- 
f e r , ihid̂  Sa hauteur à OiTa, 505 j fa 
pente, 507, 508

K antzouk, fouet avec lequel on châtie en 
Pologne les pay fans eiclaves, 11

K ila , hameau attaqué par des voleurs,
31 9 5 fa hauteur, 550, 551 

K ip in a, fa hauteur, 44^ 
Kirgifehanska-ia , fa hauteur,
Kliafma : hauteur de cette riviere au-deÎîus 

derO céan à fon embouchure, 498 j fa 
hauteur au-deiîus de l’Océan à W olodi
mer Sc à B oin kova, 501 ; fa pente de 
W olodim er 6c de Boinkova à fon em
bouchure , 499 

K lin , fa hauteur, 57̂ *579 
K linow skaia, fa hauteur, 5548c 59^ 
K n o u t, quel eft ce iupplice, ü / ,  i l  ne 

déshonoré point, &  pourquoi, 128 j 
Madame Lapouchin condamnée à le re
cevoir ,• &  pourquoi ,  217 

K nout ( le g r a n d ), en quoi il difÎere de 
l ’ordinaire, 228 Lefupplicedu knout 
eft rare depuis le regne d’tlizabeth , 219 

K o p ik k e , monnoie de R uflie, 59 
Koriaques, peuples peu foumis à la Ruffie,

Kofulina , fiameau où l ’on commence à 
voir des pierres en venant d e T o b o lsk ,
320 j fa hauteur, 552 

Koupavena , fa hauteur, >7<Î 9 577 
K ou rak i, en R uife, ce font les pains nup

tiaux , 178
Kracheninnikow ( M .) faic des obferva

tions, 5<Îo 
Krefteskoi, fa hauteur, 582,, 585 
K uibies, voitures très petites- Ôc très légè

res, , 517 
Kufm odém iank, gros village /itué fur le 

V o i p  , 3 8' i fa hauteur , 5 7 0 ,5 7 1 . Les 
paylans du lieu prennent le barometre 
de l’Auteur pour une horloge y ibid, 

K-w'as, vc^ei Quouas,

t .

J  A C S  faléis,
iam b a le j.co m b ien  le niveau de la  m e r .

qui paile à Lam bale, eft au-deÎïous de' 
rO bfervatoire, 4j<y

Lampe placée au quarr-de-cercle de TAù- 
teu r, pour voir les fils du micrometre, 
77. Lampe fufpendue devant la petite 
chapelle des Riifles,

Lange (L a u re n t) , à quoi ii attribue le 
grand froid de la Sibérie, lo i  j réfutaî-
tion de ce qu il dit fur la hauteur du ter- 
rein de la Sibérie,

Légumes , ne croiiTent point à T o b o lsk , 89 
L en a, riviere. Les habitants du pays en caf- 

ient de grartds morceaux de glace, 8c 
s en font des fenêtres, „i:

Lercli, fes obfervations du baromètre de- 
pms i_7 5M u V e n  1 7 « ! ,  Remar- 
ques lur ces obfervations ,

Leftoc ( Chirurgien) forme uner confpira’** 
non &  place fur le trône Elizabeth, 
fille de Pierre I ,  11.45 eft fait Comte de
1 Empire, &  epoufe une des filles d’hon
neur de l’Imperatriee, iiy- eft exilé eiï 
Mberie avec fa fem m e, par les intriguer 
de Beftuchef, ihid. Sa rcponfe à «i?ar- 
t id e  de l’interrogatoire de fes jug-es - 
231. Remarques fur fon exil ,-130. t e i !  
tcK ôc fa femme font rappelles d’exil pat 
Pierre II I , 2 3 3 .  Il arrive à S ain t-P c- 
terftourg en habit de moufic^ ce que'

l ic h a c z o u  ( T héodore  ) ,  g^-
L id en fte in  ( le Prince de , fon éfoge , (ÿ 
L ie fg a n ig , favant A ftronom e^ communi-^ 

que a l’A uteur les obfervations dubartf^
. metre qu’il a faitesà Vienne,- 4 .5

L in tz , ville 5,i profondeur du Dàn-ube-* 
a y ibid, longueur du pont de bois ^

L ip n i, hameau; fahauteiir,.
Liqueurs de France, fades au palais de^
T . f c e  qui caufe cec effet, ibid. 
L ilca , fa hauteur,
L if ie u x f a  hauceur par rapport au niveaii

de la m er ôc de l’O bfervato ire ,- 416;
Longitudes &  latitudes de quelques'en-- 

droits de la France Sc de fes<fronrieres 
de quelques endroits de r A lle l  

magne Sc de fes frontières, 3<4; de- 
R ig a , de R'evel, de l ’Ifled’Ago Ôc d e  
Narva )6o Sc h W .  de ^u4 ,es en- 
droKs de U Ruffie,. j i ?  , 57^

Louchines, ce q u e c ’eft„ l y  r.
L o u g a , i» h au teu .„



M .

M A  C H  N É V A ,  fa hauteur, 5 4 5 ,5 4 7  
M acreufe, fa defcription , 202
M afei &  Beccari, leurs fentiments fur le 

tonnerre, 7 1 0 ,7 1 1
Magafin de fel fubmergé, 78
M aid iri, ce que repréfente cette idole ,3 15  
M ains : il feroic utile d’accoutumer les en

fants à fe fervir également des deux 
m ains, 6 5

M airan (M . de) j  ce qu’il dit de la Sibé
rie , d ’apuès M M . Gmelin Sc Strahlem- 
b erg , 6oy

M aifon de M . D im id o f, fa defcription,
49

M alachite, 011 elle fe trouve ; beauté &  
propriété de celle de Sibérie, 6^5; de 
grandeur naturelle, 666 \ mamelonnée, 
de grandeur naturelle, 666 ̂ 6 6 7 ; un 
peu plus petite que la naturelle, 666 \ 
arboriiée, moitié plus petite que la na
turelle, 66$ y ftriée, ihid» difpofée par 
couches horifontales, de grandeur na
turelle, ibid. 

Maladies vénériennes très communes en 
Kuflie &  en Sibérie, Ôc pourquoi, 6j ,

240
M alagofzcz, village Polonois ; nivellement 

de la route de ce village à W arfovie &  
P éter^ ourg, 4Î0 ; fa hauteur au-deiTus 
du niveau de la m er, 4^4

Malfchova J fa hauteur,
Mangafca , ville d’un climat très froid , Ôc 

où l’on paiîe fubitement du froid au 
chaudJ 92

M an tes, fa hauteur, 412
Manufadlure de cuivre, 57
Marchandifes de commerce qu’on exporte 

de Ruffie, 248; celles qu’on y importe 
de France, 249

Marché-neuf, fa hauteur par rapport au 
niveau de la m er&  de l ’O bfervatoire, 
4 1 5 , ^16'y comment la poiition de ce 
village a été vérifiée, 4 1 7 ,4 1 8

M ariage, ce qui arriva à un mariage où 
l ’Auteur affiiia , }66. Mariage du C za r, 
fes cérémonies, 6c fes appartements de 
noces, i74&fuiv»

M arie ( Sainte ) ,  ce que l ’on tire de fes 
m ines, 6 17

Marine en Ruffie avant Pierre 1, 1 5 1 j

nom bre des perfonnes qu i y fon t em
ployées, _ i S S , 2S<5 

M a rn e ,  déterm ination  de la pence de cette 
r iv ie re , 44$ 

M arn e cuivreufe &  n o irâ tre , 6yo ; d’un 
brun g tifâ tre ,  cuivreufe 8c ferru g in eu fe ,  
zbid. cu iv reufe , d’un gris fale ,  ibid, 

M aflin itfa , fem aine qu i précédé le grand 
carêm e des RuiTes,  28 

M e a u x , fa h a u te u r , 444 
M éléc h in a , com m ent on y éleve les en

fants , ainfi que dans tou te  la R u ffie , (>} 
M elons d ’e a u , C azan.
M eltzenhem , fes m ines Ôc celles des en v i

rons de ce v illa g e , 616 
M enfonges dans les ouvrages des vova- 

geurs; ce qu i les occafionne, 89 
M é rid ie n s , leur diiFérence en tre  Paris Sc 

T o b o lsk  J com m ent elle eft d é te rm in ée ,

M efures géographiques de Ruffie j quelles 
elles fo n t, ^60

M eubles desR u Îfes, en quoi ilsco n fif ten t,

Xi 1 . 43
Meulan , combien cette ville  eft au-deiTus

du niveau de la mer , &  combien au- 
deiTous de l’Obfervatoire, 4 1 1

M ica , verre de M o fcovie , 6i^
Michiras Ivan Soubatof, Directeur de la 

Douane de W erkhotourie, y laiiîe entrer 
les caiiîes de l’Auteur fans les v iiîter, Ôc 
lui fait des préfents, 90

M ikaélow itfz( A lexis) monte fur le trône 
en 1(^45 , _  ̂ m

M ilitaire de Ruffie, fe divife en troupes 
de campagne, &  troupes de gouverne
ment, 2 5 7 ;  à quoi ces dernieres fonc 
deftinées, ibid. Elles font mal entrete
nues ôc mal difciplinées, t66 ; coûtent 
p eu à l’Etac, j.67

Minéralogie. Obfervations minéralogiques 
faites en France , en Allemagne ôc en 
R uffie, 611,617

M in es, leur exploitation dépeuple la Ruf
fie , 243 ; elles occupent plus de cent 
mille hommes, ibid. Mines de fe r , com
munes en A lface, Ö 15 , 616-  ̂ i l s’ea 
trouve en Lorraine ôc en A lface, depuis 
95 toifes jufqua 1 50 toifes au-delïus du 
niveau de la m er, 617. Mine plate près 
de Mulli.iufen ôc de U c-V eiller, ibid. 
Mines d’argent des environs d’Arguns- 
k o i , 90 J de fer des environs de Wer-



ïcliotourie, <5i ;  engrains auprès d’A l- 
dorf ôc de Gundershoffen , 6 1 5 ,  6i6 ; 
de fer par couches, fes qualités, (Î51 ;  
noirâcre , fes qualités , <>52 , ÎÎ37 , 
^ 4 1 , (?4j , Î 5 1 ,  65(5, 6 5 7 ^ 6 5 8 ;  de 
fer folide , d’un brun tirant fur le rou ge, 
fes qualités, (Î33 ; de fer fpongieufe,
634 ; fpongieufe , noire , ihU, folide ,
635 , Î41 , y 6 4 7 , Î 4 8 , 6 5 0 , 
Î 5 4 ;  d e f e r ,  fo lid e , noirâtre, <^35; 
rougeâtre , par couches, ibid. brune, 
(Î38 , 639  ̂ (J44 J 647 , ^48 , , 
(» 5 2 ,^ 5 3 , i>57, 6 58 ; par couches, 
638} blanchâtre, 640 ; noirâtre , en cu
bes &  cellulaire, <j5$5 d’un brun rou
geâtre, 6 5 7 ; noirâtre, cryftallifée ,6 ^ 8 ; 
avec des points brillants, 659 j d’un 
jaune fou ci, ibid. M ine de cuivre azu
ré e , 671 y minéralifée dans le fab le , 
672.. M ine d ’or des environs d’Ekaté
rinbourg, 6 7 8 ; de Pifzm inskaia, ibid. 
Maniere dont les ouvriers ôc les crimi
nels travaillent l’o r , 6S0, Mines d’or de 
Bérézouskoi, 680 ôc 682; de C hilo- 
voitfelfe, 6^1 ; d’O u ktou s, 682. Mines 
d ’o r , d’argent ôc de plomb font d’un 
produit très modique , 243

M itta u , ville aiTez belle , mais mal bâtie. 
Elle eft la capitale de la Curlande, ôc la 
réiîdence du D u c , 2.0

Moens de la Croix , Chambellan de Tlm- 
pératrice, condamné à perdre la tête, &  
pourquoi,  ̂ 125

Mœurs Européennes, ont fait peu de pro
grès en Ruffie , 187 

Moineaux , tombent &  meurent glacés, 90 
M o in es, la regie qu’ils fuivent, Ôc leur 

maniere de vivre , 131. Le haut Clergé 
eft tiré des M oin es, ibid, U n’y a qu’eux 
Ôc les Evêques qui jouiiTent des richeifes 
du C lerg é , 132 

M onakhova, fa hauteur, 572, 573 
Montagne â un quart de lieue de D inant, 

fa hauteur, 429. Montagne â une lieue 
de Pontfariî, fa hauteur au-deflns de 
rObfervatoire &  de la m er, 4 1 4 ,  425. 
Montagnes noires, 13 

Montefquieu ( M. de ) ,  ce qu’il dit des 
peuples du N ord, 211 

Monts Carpacks, plus élevés que ceux du 
Danube ,3 56 . Monts Poïas ou Ryphées, 
60 , tfoo. Dangerde voyager la nuitdans 
ces montagnes, <,0,1-’Auteurles deiÜne

fur les lieux, 337. Ses habitants reftenc 
enfermés dans leurs chaumieres pendant 
neuf mois de l’année , Ct

M orlaix : élévation de l’Obfervacoire au- 
deiTus du niveau de la mer au port de 
M o rla ix , 430

M orozou, favori du C z a r , 112
M ofcou : le féjour de cette ville préférable 

à celui de Sainc-Péterib'ourg ; pourquoi, 
193 J fa hauteur, 578

M ofcoua, hauteur du niveau de cette ri
viere à M ofcou, 4 7 9 ; corrigée, 5 0 1, 
501'. Différence du niveau d elà  Néva ÔC 
de la M ofcoua, 480-48 ̂

M ouroutes, leurs dents, ce que c’e ft, 664 
Mulhaufen , forte de mine qu’on trouve 

dans fes environs, 61^^616
Munie (le  Com te d e) G énéral, arrête Bi- 

ren par ordre de la Princeife de Brunfwic, 
1 1 4 ;  i l  eft arrêté lui-même par Leftoc 
&  envoyé en exil en Siberie, J17. Par
ticularités fur ce G énéral, 234 

M u ro n , petite, ville ; toute la plaine eft 
marécageufe j fa hauteur,  374

N
N.

A G U M S A N A ,  d efcrip tio n  d e  ce d ie u ,

N ahon-D ouraki, defcription de cette di
vinité , 310 

Nangilm a, deicription de cette idole , 3 1 4  
N arva, fa hauteur, 466 
N ations, d’où vient leur différence , 211 
Neige de 7 pieds d’épaiffeur, 6i\\ü quantité 

qui en tombo, efface tout veftige d’ha
bitation, ibid, 

N énal, fa hauteur, 46^ 
N erkzinsk, province la plus féconde de 

toute la Sibérie , 9 5 ,  produit toutes for
tes de fruits, ibid, 

Nefnimacan , fahauteur, ^64^ 
N évolna, fa hauceur, 560 
N euviller, produit de la mine de fer en 

grains, C\6 
Nicolas ( S. ) J fa mine a plus de ^00 pieds 

de profondeur,
N icon , Patriarche , prétendoic qu’on ne 

pouvoir faire la paix ni la guerre fans 
fon confentement, \ Les Moines en 
Ruffîe le regardent commeun Saint, ibid, 

N iém en, fa hauteur au deffiis de la mer à 
Grodno Ôc à K o w n o ,  46^



Niveau des principales rivieres de RulTie,
478 , de la m er, décrie une courbure 
dans la direftion des m éridiens, j8o 

Nivellem ent de la route de Paris à Breft &  
à Tobolsk en Sibérie, 380 j de Paris à 
B itch e, 43i .  Obfervations faices pour 
ce nivellem ent, comparées, & c, ibid. 
D étail de ce nivellem ent, 444 ; de Paris 
à U lm  &  à W ifch au, 45 3 j de la Ruffie, 
(depuis Saine -  Péteribourg jufqu’à T o- 
b o s k ,  4 5 7 ;  depuis Tobolsk jufqu’à 
Saint-Péteribourg, 550. Nivellementde 
1a R uffie, S3‘î

J^iz-Nowogorod, v i l le , 34 : eft arrofée par 
ie V olga : 3 5 : Defcription de cecce ville , 
3 5 , 6-/üiv. ia Îiauteur , 570 , 571 : eft 
fort commerçante , mais peu riche , &  
)ourquoi, 36 : âge auquel les garçons &  
esiilles s’y m arient, 37: les femmes y 

font fécondes jufqu’à 50 an s, ihid, 
Nobleife de Ruffie , n’approche du trône 

qu’en tremblant , i z i  : la moindre in
trigue fuffit pour l ’envoyer en exil en 
Sibérie , ihid. d’où vient la déHance où 
Ton vit dans cet Empire , 113

Nobleife de Ruffie , efclave de fon Souve
ra in , traite à fon tour durement le peu
p le , & fe s  efclaves, 1 2 5 ,1 9 ^  : n’entre 
jamais dans le Sacerdoce, 134 : eft mal 
élevée J ü j

Î^ovo-Ufolie &  Véretia , longitud.e &  la
titude de ces deux v ille s , 3 <»9 

Nowogorod 5 fa hauteur, 5 ?7 
Nowogorod , ( lacd e) hauceur de fo n n i- 

VQàu, au deilusde la Néva , &  de TO- 
céan, 478 

Nuit prefque perpétuelle dans les phaumiè- 
rçs des Rufses y 41

O
p .

BLKAÏA , ( golfe ) 104
Obfervacions fur la cable X IX , 47<>; fur le 

froid en Sibérie, 90 : fur les limites de 
i ’Afie &  de l ’Europe, 378 : furies mon
tagnes de Lorrain.e &  d’Alface , Î13  , 
Î 1 4 ,  i l  5 : minéralogiques faites en A l
lem agne, i i8 :e n R u lî îe ,  621 

Obfervations météorologiques faites à T o 
bolsk &  ailleurs, fur la déclinaifon de 
l ’aiguille airpantée, 743 

Obfervatoire faic par l’Auteur auprès de 
Tobolsk J

Obfervatoire ,  différence de la hauteur en
tre rOcéan &  l’Obfervatoire vérifiée par 
l ’Aureur, 3 9  ̂: fa hauteur déterminée en 
comparant les obfervations faites en mê
me temps à Paris ôc à Breft 3 397 * éléva-  ̂
tion de fon parapet, 403 : du pavé d.e f» 
grande falle au defsus du niveau de U 
m er, 40(î

Occupations des Rufses dans leurs chau  ̂
mieres pendant l ’hiver , 4 j

O cka , fa hauteur au defsus de l’Océan à 
M uron, 495 : fon niveau à Muron au 
defsus du niveau de la m er, 498 &  408 

Odeur infupportable des chaumières aes 
R ufses, ^ 7 7

O ignon s, les Rufses s’en frottent le corps 
pour fuer davantage, 5 <>

O ifeau x, rapporpés de T obolsk par l’A u - 
reur, 19^

O k o sk o i,  v i l le , i l  n’y a point de pâturage 
aux environs, 9 7

O lckaim sko i, fa latitude Ôc fa longitude, 
91 : froid de cette v ille , ihid, les fenêtres 
y font faites de morceaux de g lace, ihidf 

Opinion de prefque tous les Philofophes 
fur le tempérament des hommes dans dif^ 
fétents clim ats, 238

Opinion faufsefur le génie des Rufses ,1 2 2  
Ordonnance de Pierre I , en faveur des 

Sciences ôc des A rts , : fur I’inftitution 
des Moines ôc leur réforme , 1 3 5 : de 
Pierre I I I , 11^ ,&/uiv.

O r ( l ’ ) Ôc 1‘argent , font des richefsesde 
fid io n , 24| : quelle eft la vraie richefsQ 
d’un Etat , ihid.

O rd a, fa hauteur, 5 57
Orénoque, (remarque fur T) 549
Qrgueuil des Rufses, inconvénient qui en 

réfulte, 221
O rn e, riviere, fon niveau au defsus de la 

m e r , ôc au defsous de l’Obfervatoire,
4 0 9 ,4 1 0

O rtie s , on les m ange en falade à T o bo lsk  
lorfqu’elles com m encent 4 poufser ,  88 

O fs a ,  fa h a u te u r , 5 5<i ,  5 5 7

O rschirbany , D ieu  du troifiem e O rd re  j  fa  
d e fc rip tio n , 312.

O urs b la n c ,  crès fé ro ce , (>3 : eft beaucoup 
plus lefte que le n o ir , com m ent on  le 
tue  , ihid. noirs très com m uns dans les 
m onts Poias j  61 : y*pafsenc l’h iver fans 
prendre aucune n o u rr itu re , ihid, ils y dé- 
vp ren t une fem m e ,  accident très r a r e ,

ibÎd^



éi ; quand Sc comment les habitants en 
fontia  chafse. ibid.

P.

] P Scr 9 combien au defsus da niveau de 
la  m er, &  combien au defsous de l’Ob- 
vatoire, 415

P a in , les Rufses le font très mauvais,  208 
Pâques, ce jour eft confacré aux viiîtes en 

Kuflie ; ce qui arriva à l’Auteur vifité par 
un R ufse, >50

Parefse des habitants des environs de T o 
bolsk ’y ce qui en réiulce,

Patriarchat, ce tribunal, comment rempla
ce ,

Patriarche , la Ruflîe n’en a plus depuis 
Pierre L  131

P atrie , amour de la Patrie inconnu en Ruf
f le ,  221 

Pâturages, excellents à T o b o lsk , 89 
Paulm y, ( M . le Marquis de ) Ambaiïadeur 

en Pologne, 10 
Paye d’un foldat Rufle par an , 2^9 
Pays , compris entre PéierÎbourg &  T o 

bolsk ; comment on peut le confidérer,
ii6

Perdrix Sc autre gibier très commun â T o 
bolsk , 198 

Perdrix &: lièvres, font blancs pendant l’hi
ver , Sc reprennent leur couleur pendant 
l ’é té , 204 

Perminof J ( M . ) donneà dîner à l’Auteur,
44

Perfécuiion, elle a privé 1a Ruflîe de plus 
decent mille familles , 142.

Péteribourg ( St. ) fa hauteur , 5 87 : nom
bre des vaiiTeaux qui y abordent chaque 
année, 248

Petite vérole , emporte prefque la moitié 
des enfants de Ruflie, : Tartares va
gabonds ne la connoiflent p o in t, ibid. 

Peuple de RuflÜe , eft efclave , 125
Peuples qui habitent les pays élevés, diff̂ é- 

rent de ceux qui habitent les plaines,
218 , 219

Phyiîciens, fentiment fondé de plufieurs fur
i eau des mers fituées vers le p ô le , 35 

Pierre calcaire cuivreufe ^66^ : idem. 6yi : 
calcaire cuivreufe &  noirâtre, ^70: cal
caire cuivreufe Sc rougeâtre , 66^ : cal
caire cuivreufe &  verdâtre, 66$ 

Pierre I ,  gouverne feul l ’Empirede Ruflîe 
Tome /,

en 1^89 , 1 1 2 :  conçoit le deitêin de ci*' 
vilifer fa Nation , &c voyage en Europo 
pour cet effet, 112  &  10 9 :1! tente les 
moyens d’étendre le commerce de fon 
Em pire, 245 : ii meurt au milieu de fes 
travaux en 1725 ; fes fuccefleurs fui
vent le même plan, mais les Sciences &  
les Arts y fru^ifient peu , Sc pourquoi »

210
Pierre I I I , monte fur le trône en 17 6 2 , 

118 : i l  rappelle tous les exilés ,  ibid. 
l ’impératrice , fa femme , lui rend fea 
hommages en frappant du front contre la 
terre , ihid. il accorde la liberté à fa No- 
bleiTe, à quoi fe borne cette liberté, 1 1 9 j  
i l  eft détrôné Sc remplacé par l ’impéra
trice fa femme ; pourquoi, 1 20 

P ies, communes en Ruflîe, 61 , abandon^ 
nent le pays dans les grandes neiges, ibid̂  

Pigeonnier, ( le ) montagne, 61 j  
P iroqui, ce que c’eft , 41 : les vieilles fem

mes vont en vendre dans les maifons a 
l ’heure des repas, ibid. 

Piszma , riviere, fa largeur, 51 8 : fa hau
teur au deflus de I’Océan à Beloiarskaïa, 
512 , fa pente depuis Bélojarskaia juf
qu’à fon embouchure , 5 1 4 ,  par Kamyf- 
chlowka Sc fon embouchure , 5 1 5 ,  par 
Pyfchminskaïa&  fon embouchure, ibid, 
par Kûiarowskaia Sc fon embouchure , 
ibid, par Bélojarskaia Sc K ila , 517 

Plongeon de Sibérie ; defcription de cet 
oileau , 159 

Pogoft , fa hauteur, 5 7 J > 5 74 
Poias-Zemnoi, montagnes, où commence 

leur chaîne , 375 , leur largeur Sc leur 
hauteur, ^76 

Poignée de verges , l ’ufage qu’on en fait 
dans les bains, 5 5 &  5 6 ; dans beaucoup 
de bains les femmes font chargées d’en 
faire l’opération j  ibid. l ’Auteur dans les 
bains particuliers qu’il prend , eft fouetté 
felon l’ufage, ibid, 

P oiflî, combien cette ville eft au deflus du 
niveau de la m er, &  combien au def- 
fous de rob fervatoire , 4 1 0 , 4 1 1  

Politefle des Rufles pour les voyageurs,  ̂
quoi il faut l’attribuer , 75 

Pologne , remarques fur le gouvernement 
&  la Noblefse de ce Royaume , 1 1 :  états 
différents de la Noblefse de Pologne, i j : 
les Grands de Pologne donnent le nom 
de Palais à leurs hôtels , ibid, en quoi 

Ddddd



confiée le principal revenu des Seigneurs,
Il : diiEculté de voyager dans les mon
tagnes de Pologne, 1 8 : Pourquoi l’Au- 
teur n’a fait aucune obfervacion dans fa 
traverfée de la Pologne , i j  ; comment 
M .Guettard divife fon f o l , 6io

Polonois , très hoipitaliers , 1 5 :  connoif- 
fentpeu le crimed’afsaffinat, i6id. ont un 
grand nombre de domeftiques efclaves  ̂
ï i î  ce qu’ils font porter avec eux dans 
leurs voyages , ibid» leurs fêtes difpen- 
dieufes &  ennuyeufes, 10 : leur fpe£ta- 
d e  fa vo ri, quel il eft , 1 0 , danfe polo- 
noife > 11 J remarques fur le caradlere 
¿ ’cfprit &  rhabillemenc des Polonois, 
1 0 ,  ce que fonc les femmes Polonoifes 
pour leur Seigneur, 1 2 , les payfans font 
efclaves en' Pologne , 1 1 ,  payenc feuls 
les impôts , 1 2 ,  comment ils le nourif- 
fentôc s'éclairent, 19 : les jeunes payfan- 
jie s , a quoi elles s’amufent dans les beau» 
jours, 15,7

Fomme aigre donnée par petits morceaux 
aux convives d’un dîner de cérémonie ; 
ce que TAuteur fait de fon morceau, 88 

Pon tou, combien il  eft au defsous de l’Ob- 
fervacoire, 431

Ponts en Sibérie, de quoi ils font compo
fés.

P op es, Prêtres réguliers de R uiïîe, i- 31 
Populacion , fait la puifsance d’un E ta t, 

23 8 : caufes de la dépopulation des pays 
du N ord , ibid. quelle eft la partie de la 
Ruiïîe la plus peuplée, 259 : comment 
TAuteur s’eft afsuré de la population de la 
R uflîe, ibid,

Poiîtions, déterminations des principales 
pofitions de la route de Parijà Breft, de
puis Caen jufqu’à D o l , 42 a 

Poftérité , ( la)  jouira de l ’avancage qui 
doic réfulter de l’obfervation de l ’Auteur 
du pafsage de Vénus  ̂ 82 

P ou d e, poids de R uflîe,  fa valeur, lyS 
Prailin,  ( le Duc de ) Ambafsadeur à Vien-

Préjugés de I’cducation de notre enfance.

Prêtres en Ruiîîe , font tous mariés , 151 , 
font très pauvres y 13 2 , peu coniîdéres 
dans la fociécé , ibid. malgré leur igno
rance , ils veulent convertir tout le mon
d e ,  Ï.47 

Provinces, celles de la France fonc au nom-

M  A  T  I E K E S-
b re d e 3 8 ,

Putois , montagne ou le Dâlâi-La{t>a faii 
faréfidence, 311

Q.

üouAso u K w as,q u elle  eft cetteboif- 
fo n , 4s

R.
Q

R AGOCBES , ce que c’eft , 28
Raquettes pour marcher fur la neige ,  6t 
RatiÎbone , cours du Danube jufqu’à cette 

v i l le , 3
R azholniki, Sectaires qui ne difent alleluia 

qu ed eu xfois, &  pourquoi, 140
Recrues des Rufses, leur énorme éloigne

ment pour rejoindr-e leurs régiments ,
274

R ed oute, ( U J  fpedacle des Polonois,,
10

Refulcat des obfervations de M M . la Hire ,  
Maraldi &  de Fouchi, 395;

R e v e l, défaut de ce port, 253.
Rhubarbe de la fécondé efpece , les habi

tants la mangent en falade , 85- 
Rhum atifm e, on neconnoit prefque poino 

ces maladies en Ruflîe, 56 quantité d’é
trangers guéris par les bains, ibid. 

R ig a , grande ville très commerçante , f» 
iituacion , 2 1 ,  a autrefois appartenu à lâ  
Saede, 2 2 , a confervétous les privile
ges qu’elle demanda lors de fa capitula
tion avec la Ruflîe , ibid, il y a peu de* 
Noblofse, excepté parmi l’étranger , ibid̂  

ïliph ées, ( Monts) voyez Monts Poïis. 
Rivieres &  lacs die RulEe &  de Sibérie ,  

leurs poifsons, 200' 
Rivieres geiées; T Auteur a fait une remar

que en Sibérie du temps où elles ne châ
tient plus f 33 

Rivieres { les ) gelées dans le Nord , fonc 
parfaitement un ies, 5 r ; il y a dans ces 
rivieres plufieurs trous où l’eau ne gele" 
jamais, d’où vient ce phénomene,

31 &  3 2‘
Rom anof, (M ichel) C z a r , aïeul de Pier-» 

r e l ,'monte fur le trône en i<5i 3 ,  1 n  >
il époufe Eudoxe, fille d’un pauvre Gen
tilhomme , &  comment j  173 , 174 

R oop, fa hauteur au defsus de la m er, 45 5 
R o ía le  , monnoie de R u f l î e f a  valeur j.



ÜuiTes, ont prefque tous la même taille , la 
même tournure d’efprit , les mêmes 
mœurs j i  1 8 j leur défaut de génie, effet 
du fol &  du climat , 120 , leur talen t, 
quel il eft, ibid. leur orgueuil, grand 
obftacle au progrès des Sciences ôc des 
Arts, 225, puniîlent févéremeni les moin
dres fautes,  , d’où vient la débauche 
des RuiTes, Ôc leur penchant aux plaiHrs 
de l ’am our, 1 j 9 ,  avec qui ils commer
cent, 24S, font peu au fait du commerce, 
1 4 9 , ne ^ n t pas bons marins , 256 , le 
Corps des Officiers RuiTes peu inftruits 
dans l ’arc de la guerre, 278 , n'ont pref
que aucune idee de la tactique , 2-79 » 
Officiers Ru0e s , ne favenr point diilri- 
buer les magaiîns, 2 &o j le Corps du Gé
nie eft incapable de conduire un fiége,
2 8 7 , leur artillerie eft très bien fervie,
280 , leur Cavalerie eft trop légere , 
ibid. Us font fort attachés à la Religion 
Grecque > 45 : elle eft la dominante en 
Sibérie Ôc en Ruffie  ̂ i t S  , fon établiiTe- 
m ent, & p ar q u i, ibid. en quels articles 
la Religion Grecque différé de la Latine, 
ièid, FaulTe idée des RuiTes fur la R eli
gion , 1 3 7 :  Religion Grecque n’a pref
que poinc eu de ^eéte en Ruffie, 1 39 :  
cérémonies du m ariage, 16^ , fe ma- 
rioient avant Pierre I , fans s’êcre jamais 
vu s; pUifantescérémonies de cet ufage, 
1 86 : le peuple a confervé fa barbe , 3 3 Î, 
leur façon d’être à table , 1 8 9 ,  comment 
on y fert les mets , 188 ; comment on 
boit à la fanté de chaque convive , 1 89 : 
comment à la fanté de TEmpereur &  de 
la Famille Royale, 190 , repas qui pré
cédé le mariage du Czar confifte en trois 
plats , 181 ; coûte la Nacion depuis M of
cou jufqu’à T obo lsk , ne connoîc d’autre 
plaiiir de fociécé que de boire , 19Z,  
danfe rarement, ibid. comment ils pren
nent leur repas, 4 1 ,  conftrudion de leurs 
chaumieres , ibid. de leurs maifons, ibid. 
Rufse ne combat jamais pour l’honneur , 
mais pour fa v ie ; preuves decesopinions, 
2 8 1 ,  le Peuple moins malheureux c^uela 
N oblefse, 195 ; le payfan eft faineant, 
ibid, leur caraétere oppofé à celui des pay- 
fans Polojiois, i? 4

Ruffie , fon gouvernement depuis 8^ 1, juf
qu’en 17^7 , 1 10 , pouvoir defpotique
d e fes Souverains > i2 x  /étendue de cec

Empire d’Occident en O rient, 85 , dimi
nue plutôt qu’elle n’augmente fa puifsan« 
ce, 287, il feroit avantageux au Souverain 
de Ruffie de rapprocher Ôc concentrer fes 
iujets, 288 , fa largeur &  fa longueur, 
8 3 , fes revenus, 250, la Ruffie offre des 
objets très intérefsants, 4<»7 ,  en géné
ral eft aquatique, 219 , quel eft le nom
bre des habitants de l’Empire de Ruffie, 
¿44 , confidéré dans fes rapports avec 
l ’Europe ôc TAfie, 261,  combien coûtent 
les troupes de terre ôc de m er, 267, dé- 
penfe des troupes de campagne , 270  ̂
celle de toutes les troupes de terre ôc de 
mer , 271 , Pourquoi la Ruflie ne peuc 
en temps de guerre entretenir autant de 
croupes qu’en temps de p a ix , 2 7 5 ,  le 
nombre détaché des régiments &  le non 
com plet, font confidérables en Ruff i e , 
2 7 4 , ladéfertion eft confidérable, 2 7 5 , 
ne peut mettre en campagne plus'de 70 
à 80 mille hommes, iy6 ; examen fur les 
armées de Ruffie, depuis *757,  jufqu’en 
17(51 , ibid, elles diminuent confidéra
blement par les maladies, 2 7 7 , d’où pro
viennent ces m aladies, 278 , remarques 
fur la hauteur du fol delà Ruffie, 115» 
depuis St. Péteribourg jufqu’à Tobolsk , 
n’eft prefque qu’une vafte plaine de 700 
lieues, 215 ôc 598,  fes lim ites, ré
flexions fur la hauteur du fol de la Ruffie 
depuis St. Péteribourg jufqu’à Tobolsk^ 
598,  fa plus grande hauteur de St. Pé  ̂
terfl^ourg à Jachelbifa , 599 , de Jachel* 
bifa à OÎTa, ibid, de Péteribourg à T o 
bolsk , eft compofée de quatre pl.ins par 
tálleles à I’horifon , <joj ; le fol de l à  
Ruffie n’eft pas fi élevé qu’on l’a cru , <304. 
&  60 f J détail du nivellement de la Ruf
fie ,

S.

sA B A R C A  ,  f a  h au teu r ,  ̂ 55^» 5 57 
Sagene ,  m efure géographique de Ruffie,

3̂ 0
Saïgatka,  fa longitude ôi latitude, 3 70 
Saizan, la c , 104
Salines de Solikam skaia, leur produit, 5 8 
Sancho, la PrinceiTe, 17?
Sapins de la plai grande hauteur accablés 

fous 1« poids de la n eiee, 60
S arapal, fa Iw îgitnde & la ti tu d e , ibid^ 

^  D d d d d i j



7(?4 T  A  B L E D E S
Sarbrik, quelles font fes m ines, 6iS 
Sarreguemine, H eillim er, &c. leurs hau* 

teurs & c. 441 , hauteurs des mêmes lieux 
au deiTas du niveaude la mer J & c. 442 

Sarre-Louis, quelles font les mines de fes 
environs, 61S

Saurerelles &  D em oifelles, il en paroît des 
nuées en Sibérie , 106 -, remarque à ce 
iu je t , iâid.

Schift cuivreux d’un gris fa le , (3̂ 4
Schouvalof, ( M .d e ) prote¿teur des Let

tres , a fait établir nn College à Cazan ,
3 4 5

Schurillena, ia hauteur, j<?4 , 5 5
Schw afchi, Peuples qui habitent entre Ca

zan &  S. P é te r ib o u r g , 3 4 7, font Chré
tiens, mais peu inftruits  ̂ iâld. 

Sclinsgintg, fes lim ites, 83 
Scorbut , très commun parmi les R uiïes, 

5(>, caufe de grands ravages, 242 
Scynd, fa hauteur, 5<^4>5¿5 
Seóte des R azh olniki, 139 , 140 , abfur- 

dité de cette Se¿te, iâid. Pierre I , défend 
de la perfécuter, 144 , 145 , après fa 
mort les perfécutions fe renouvellent,

iSid.
Secval, { M . de) fes obfervations à Breft, 

correfpondantes à celles de l ’Auteur à. 
rob fervato ire , , table de fes obfer
vations, 35)8 

Seine, ( l a)  fa pente moyenne de Paris au 
H avre, 407 

S e l, on en trouve en quantité dans plufieurs 
terreins d elà  Sibérie,' 108 

Semailles dans les monts Poias, dans quelle 
faifon elles fefonc, ¿1 , parviennent ra
rement à parfaite maturité , ib/d. 

Semaine Sainte, pendant cette femaine les 
Prêtres vont iàire l’Office chez les riches,

Sérébrianskoi, qualités de l ’aimant de les 
environs, 6^0

Serres très belles, remplies decitronniets, 
d’orangers , & c. 4 9 , communes à Mof
cou , Sc. Péteribourg &  aux environs, 
¿¿fid. y procurent feules des légumes, ibid. 

Servantes de R ig a , fort jolies &  très bien 
faices, 21 , ne fe piquent pas d’être vefta- 
les,  iôid»

Siantki, poiiTons dont les RuiTes font des 
petits pâtés J 41

Sibacha J ce que c’eft , léo
Sibérie,  a de bons terreins,  mais de grands

M A T I E R E S .
déferts, faute d’habitants, 97 , încnÎiff 
depuis la ville d’ilim sk , jufqu’à la mer 
de Kamtchatka, 96 ; les habitants de ces 
contrées fe paifent aifément de pain , ce 
qu’ils y fuppléent, ibid, quand elle fut 
connue des Rufses, 154» par qui con- 
q u ife , ibid, fa plus grande largeur , 83 , 
comment on peut connoître la hauteur 
du cerrein de la Sibérie, 102 ; on trouve 
des mines d’or &  d’argent dans fon cer
rein , ainfi que des mines de cuivre &  de 
fer, 617 ; comment on y éleve les enfants, 
64: ils n’ont ni Chirurgiens ni Médecins, 
2 4 1 ,  les bains font leur feul remede,iiii/. 
maladie qui regne de temps en temps en 
Sibérie, ibid, le froid de la Sibérie efl: 
un phénomene prefque inexpliquable ,

. 4̂ 7
Sibérie, eft caufe de la dépopulation de U 

Rufile , 243 , Les filles Sibériennes font 
coeiFées en cheveux jufqu’au moment 
qu’elles fe marient , 7 1 ,  elles ne peuvent 
plus fe coeffer de même étant femmes > 
ihid. leur habillement eft femblable à ce
lui des Ruiïes , ibid. Signes de croix 
quand &  dans quels lieux les Rufles ne 
manquent jamais d’en fa ire ,  43

S ilva , niveau de cecte riviere y 555
Slowo dielOi cri public en Ruflîe ; ce qu’il 

fignifie, 12 J
Société, elle eft peu connue en Ruflie au de

là de M ofcou, 187 
Soim anof, (M .)  Gouverneur deT o bo lsk  

&  de touce la Sibérie; fes talents , fon 
caraifcere , & c. 1 5 7 ,  va voir l ’Obferva- 
toire de l’Auteur ôc le paflage de Vénus,

Soldats couchent fur l’herbe à la rolée fans 
en êcre incommodé, 65 , diverfes réfle
xions à ce fu jet, ibid» 

Sol des environs de Tobolsk très propre st 
l ’agriculcure : on le laboure avec un feul 
cheval,

S o le il, éclaire prefque perpétuellement en 
été rhémifphere de Tobolsk , 87

Solikam skaïa, (vi l l e)  48,  fa longitude, 
8 3 , defcription de cetce ville , 5 0 ,  l’Au- 
teur y va voir les m ines, ôc en prend des 
échancillons, 57 , qualité de l’aimanc de 
fes environs, 630 , conîbien le thermo
metre de M . de l’ifle eft defcendu dans 
cerrevilleen 1761 , 83

Solotoukouska^ lahauceur,



Solftîce (Vers le) le foleil eu s’en appro
chant fliic lire’à minuit avec la plus gran
de facilité, 87 ; Sophie, fille de Fedor II, 
excire des révoltes pendant fept ans , 1 1 2  

Sorbonne, ( la ) propofe au Czar e n i 7 17 la 
réunion de l’Êglifé Grecque avecla La
tin e, 134 

Soromacou , fa hauteur , 5^4, 565 
Sofonow a, fa hauteur, 448 , 449 
Soum ki, hameau , fa hauteur, 57 0, 57 1  
Sources de fontaines falées, 58 
Souverain ( le) marchoit tête nue une fois 

l ’an devant le Patriarche, conduifant fon 
cheval par la bride , 1 80 

Sow ialova, hameau habité par des W otia- 
kes , 3 3 9 , fa hauteur » ainfi que celle des 
endroits compris entre ce hameau Sc C a
zan , 562, 565 

Souxon, Forge où l’on travaille le cuivre ,
33»

Spakoi, fa hauteur, 587
Stackel, fa hauteur,
Staremberg , ( M . ) Ambaiïadeut de L . M . 

lm p. à Paris, (î , à fa recommendation les 
inftruments de l’Auteurne font pas dé
ballés en entrant à V ien n e, ibid. 

Staroft , (Seigneur) 9 
Statues en marbre de L . M . lmp. placées 

dans une grande falle de l’Arfénal de 
Vienne , 6 ; bufte du Prince de Lich- 

'  tenftein , placé vis-à-vis des deux fta- 
tues par ordre de Leurs Majeftés Impé
riales , ibid. 

Sterlet, remarques fur ce poiflon ; il eft 
deffiné d après l’origin al, 200 

Strahlemberg , ce qu’il die de la hauteur du 
fol de la Ruflîe , 607 

Strogonof , ( le Baron de ) éloge de cette 
famille , 322 , &  3 25 

Sumacourfa, fahauteur , 5^4> S^S 
Sura, riviere , fa hauteur , 5 7°  j $ 7 r 
S v a c h y , Femme d’honneur de la C zarine,

Synode, ce Tribunal remplace le Patriar- 
chat depuis 1719 , 131 ,  de qui il eft 
com pofé, ibid.

T .

T

Tableaux ( deux ) faits fur des cartefîà jouer 
que Leftoc préfente à la Princefle Eliza
beth; ce qu’ils repréfentent, 21$ 

Tabounifortonj comment cette Idole eft re- 
préfentée, 310 

Tarni-Négonizan-Bourchan , defcription 
de. cette Id o le , ^ 1 4  

Tartares habitants les contrées au midi de 
la Ruflîe , fonc des incurflons dans cec 
Em pire, 263 

Tartares qui habitent le midi de la Sibérie, 
peu connus, 290 

T chouktchi, peuples ennemis desRufses, 
251 , comment ils en triomphent, iSi , 
perfidie des Rufses envers eaxyibid. un 
de leurs Princes prifonnier en RuJÏîe, 
prie l’Auteur de le prendre pour fcn do- 
meftique en vue de fa liberté, 26} 

T e ig le s , fa hauteur au deflus de la m er,
4 Î ( î

Tente préparée par T Auteur pour faire voir 
lepaflage de Vénus aux principaux de là 
v i le deTobolsk j  -79

Term ack , C h ef de brigands , fait la con
quête de la Sibérie, Sc la donne à la RuC- 
f i e »  1 5 4

Termes conftants de la g lace, 100,  la cauié 
en eft différente en Ruflîe Sc au Pérou ,

lo S
T e r r e , elle eft noiie fut la route de T o 

bolsk V 9

ABLE des hauteurs, par rapport au ni
veau de la m er, 104 

Tableau des Employés néceflaires pour l’ad- 
miniftiaùon des biens de l’Ëtat , 271

&fuiy.

Terre eeléeau mois de Juillet jufqu’à treize 
pieds de profondeur, 92

Terre J ( l a )  fon intérieur eft compofé de 
différentes couches de terre, de fable , de 
m arne, & c. 380

Therm om etre, les habitants de Vakfarine 
le prennent pour un anim al, 74

Thermometre oeM . de Réaumur, 20, mon
te en quelques minutes à 60 degrés dans 
les bains,

T ik o n o sk a , fa hauteur, 5 5<^>5 57
Tillec ( M . ) fait voir qu’une femme a fup- 

porté en France une chaleur de i i 2 de
grés, loS  

Tobolsk J Capitale de la Sibérie, i6 ,j6, 
eft éloignée de Péteribourg de plus de 
800 lieues, 2<>,  fa longitude comparée à 
celle de Stockolm , 77 , les étrangers y 
font tares, ibid. le vin n’y eft connu que 
par tradition , 208 , les habitants de cette 
ville prennent l’Auteur pour un M agi
cien , ibid* s’enferment dans leurs Egliles



&  dans leurs maifons pendant fon obfer
vation , 8i : on n’y voit aucun des fruits 
d ’Europe, excepté la grofeille j  8 8 ; i l  eft 
faux que le terrein n’y dcgele point  ̂ 89 , 
defcription de cette ville j  combien elle 
contient d’habitants, fa pofition confta
tée par l’Auteur , 5 2 1 ,  vérifiée par Soli
kamskaia j 5 3 0 , 5 3 1 j  5J2:  hauceur de 
T ob o lsk , Berezoviar, & c. au deiTus de 
rO céa n , 529,  explication de la vue de 
T obolsk »1 5 5 ,  fon gouvernement, 1 5<>, 
& un Archevêque , 1 58,  Clergé de T o 
bolsk; ce que c’eft, 1 5 9 ,  les maifons y 
font mal bâties , ibid, en quoi confifte 
leurs meubles , leurs lies, , 162 : 
les hommes y font fort jaloux, &  trai
tent leurs femmes en efclaves, ibid. C é
rémonies de leurs mariages, ibid. Etoic, 
du temps de Pierre I , le centre du com
merce de la C h in e, 245. C e qui a dé
truit ce commerce, ibid. 

Tombeaux de Juifs J 4 
T o m sk , ville remplie de maladies véné

riennes, 2 4 1 ,  355 
Tonnerre, phénomene éledrique, 7 1 0 :  

fouvent il s’éleve de terre, ibid. ̂  Juiy. 
Tonnefberg ( le ) ,  montagne, 613 
T orjok  ,  fa hauteur, 582, 583 
T o u k e r, capitale du Tibet. Il y a dans le 

T ib et une efpece d’hiérarchie eccléfiaf- 
t iq u e , 199 

T o u l , fa hauteur, 448 
Toulouppe, ce que c’eft, 50 
Tourchemin (M . ) ,  Diredeur de la Fonde

rie de Solikamskaia , 57 
T ram age, agréable au commencement de 

l ’h iver, 29 ; incommode à la fin de cette 
faifon , ihid. 

Traîneaux , leur defcription , 16 &  fuiv.
vont très vite fur les rivieres gelées, 31 

T r ie l,  village; fa hauteur par rapport à la 
mer &  à rob fervato ire , 4 1 1 , 4 1 1  

Troubles de la R ufiîe, fe perpétuent juf- 
qu’e n i 7 i 5 , _  m

T roupes, maniéré dont on les recrute en 
R ulîîe, - 195

Tfagan Araptan , Kan des Kalmouks ; fon 
expédition contre différents peuples, 291 

Tfchoudow a, fa hauteur, 587
Tuerca, riviere; fa hauteur à T o rjo k , 5 84, 

à W yfnei-W oloczok , 585
T u ra , riviere : fa penre par Rogeftuens

koie ôc fon embouchure à Bérozoviar,

52Î ; par Werkhotourie ÔC Rogeftuôfll» 
koie , 5 2 7 ;  depuis Werkhotouriejufqu’i  
fon embouchure 5 52S

T  wer fur le Volga j fa hauteur, 582^585

V.

' \ J ‘A I S S E A U X  de guerre de R uffie, fe 
tiennent à Revel Ôc à Cronftat, ^5? î 
les petits à Saint-Péterft)ou^, ibid. Pour
quoi les vaiiTeaux y pourriiïent prompte
m ent, ibid* 

V aivo d : effets de la vivacité de l ’air fur 
un V aivo d , 9 I  

V akfarina, hameau. O n refufe dans cet 
endroit des chevaux à l’Auteur ; fon em
barras ôc fa crainte de ne pouvoir arriver 
â T ob o lsk , 71. 11 s’en retire par le 
moyen de fon thermometre, 74. Les 
payfans du lieu en prennent la liqueur 
pour un anim al,

Vanfwiéten (le  Baron de) guérit les rhu- 
matifmes par i eledricité , 7

Vapeurs infedes des chaumieres des Ruf
les , 67 

V arfo v ie , il n’y a point d’auberge dans 
cette v ille , 10 ; eft pavée de granit, 15 

Végétaux, prennent tout-à-coup leur ac- 
croiiTement à T o b o lsk , 87 

Vénus : l’obfervation du pafTage de Vénus 
ferc à déterminer avec exaditude la pa
rallaxe du S o le il, 80 

Vérole f petite) emporte prefque la moitié 
des enfants en Ruffie,

U g lie z , ( Château) une partie de fes habi- 
cancs eft égorgée , ôc pourquoi, 1 10 ôi

1 1 1
V idropusk, fa hauteur, 5 8 1 , 5 8 3
Vienne ,  Capitale de l’Empire d ’Allema

gne , 6 , fon A rfénal, ibid, 
ViîIers-le-Bocage ; combien cette ville  eft 

au deflus de l’Obfervatoire, ôc combien 
au deflus de la mer , 4 2 0 , 4 2 1 , 4 1 2  

V in  n’eft connu à Tobolsk que par tradi
tion , 208 

Virginité des jeunes mariées , comment on 
la conftaté, 1 5 , fi l’efïufion de fang en 
eft une preuve réelle , diflertation fur ce 
fu jet, 170 

V ifim koi, qualité de laimant de fes envi
rons, ^19 

V iftu le , riviere , l’Auteur eft obligé d’en 
fair^ cafler la glace , pour ia paffer danç



Uft b a c , 9
U kraine, Province très fertile j 98 , dou

ceur de fon clim at,  ibid* les bœufs y font 
très gros, &  à Tobolsk très petits, 201 

U l m , les environs font calcaires, 18 
XJndola, hameau, fa hauteur, 57<5’ ,5 7 7  
TJniiTon &  équilibre des humeurs, 
iVoges , montagnes , leur étendue, 612, 

comment doivent être confidérées, ibid. 
Voleurs Rufses , commettent un aisaflinat 

de cinq François, 14
V o lg a , l’un des plus beaux fleuves de l’Eu

rope à quelques lieues de Cazan 3 fa l a r 

geur &  fa profondeur, 547 » hauteur du 
niveau de ce fleuve à Cazan, 485, à T w er 
corrigée, 505 , combien plus élevé que 
la  Néva par huit déterminations, 48^, fa 
hauteur à Aftracan déterminée par 9 an
nées d’obfervations, 48 7, remarques far 
ces obfervations, 488 , 489 , &  Juiv* fa 
pente depuis C azan , jufqu’à N iz-N ow o
gorod , 492, fa hauteur au defsus de TO- 
céan à C zebakfcar, 495 , à Kufmode- 
m ian k, ibid, à T atinets, ibid* à Niz-No
w ogorod, ibid, 

U ft-Y k sk o i, fa longitude &  latitude , 1 8, 
fa hauteur à W arfovie au defsus du ni
veau de rOcéan à.Breft, 464 , fa pente 
depuis W arfovie jufqu’à la mer ,  ibid. 

U tilité des bains en Ruflie, 55 , façon de 
les prendre , &  leur degré de chaleur ,

ibid,
U tin sk o i, qualité de l’aimant de fes envi

rons, ^09 
U tw e iller, forte de mine qu’on trouve 

dans íes environs,
Wargentin ( M . ) » fes tables,  _ 5 70 
W égrou, niveau de la riviere qui y pafle, 14 
W erchatourie, montagnes ,  lo i
W erkhotourie, hameau, 6 2 'j fa hauteur,

54<i» 547
W éroflin  ( M .} ,  D irecteur du  college de

Cazan ; fon éloge &  fa difgrace , 345 
W erft, mefure géographique de Ruflie, 5 <jo 
W iatka,riviere rapide &  dangereufe, 34a 
W ifnei-W oloczok , fa iîtuation ,  ^85 
W ifocogora, defcription du terrein de 

cette route jufqu a Cazan  ̂ fa hauteur y
5^4 6* fuivm

W itenhof ( M . de ) ,  Confeiller de la Ré
gence de L ivon ie, époufe la fille du Gé
néral Munie , ^1 5 )  amour de cette Dame 
pour fon pere, ibid,

W olkava, hameau,  ^20
W olm ar, 24
W olodimer ( le C z a r)  établit la Religion 

Grecque en Ruflie, 1 1 8;  parcourt avec 
fon Patriarche Cyrus une partie de fes 
Etats, 129;  les Tartares, pendant ce 
tem pS'là, fubjuguent l’autre, i j o j  les 
Prêtres en font un S ain t, ihid*

W olodom ir, ville fiiaée fur une colline j  
elle a un Archevêque, 374

W oronzof ( M . le Comte de ) , Grand Chan
celier de R uflîe, amateur &  proiedeuf 
des fciences, 2 j

W oronzof ( M . le Comte de ) y frere du 
Chancelier ; fon élo ge, 30

W otiakes, peuples de ftature fort petite, 
339;  font chrétiens, mais peu inftruits 
de leur religion, 340. Habillement &  
cociFure des femmes W otiakes,  ihid. leur 
laideur &  leur malpropreté J 341

W o u t,  ou Sous-Fermier Polonois,  n

Z .

Æ_i A  Ï T S O W O  3. 5 8 2 , 5 8 3
Zaferin, fa hauceur,
Z a to r, gros bourg, cy
Z im en ki, fa hauteur, 570,  571
Zimnégorskoi-Iam, fa hauteur, 582, 58 j  
Zounkaba, eft le dieu des voleurs \ fa def

cription y J I ^

Fin de la. T a h k  des Maùerey*

D E  L ' I M P R I M E R I E  D E  D I D O T .
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